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PREl\IIÈRI:: SEANCE. 

liard, 7 JanVIer 1806. 

Présidence de Al. de Laprairie. 

La séance est ouverte :l dflU"{ hpurps. 
Après la lecture du procès - verbal de la dernière 

séance. M. Suin. trésorier de la Société. rend compte 
de sa gestion en 1851. 

On procède ensuite ail renouvellement du bureau. qui 
se trouve ainsi composé: 

1\1)1. De Lapr.lirie t président. 
Williot l ,'ice-président. 

L'abbé Poquet, secrétaire. 
Snin, trésorier. 

Decamp 1 secrétaire-archiviste. 

Roch Marcand;er. Etude révolutionnaire. par M. Rd. 
F!~ury. In-S·, de 49 pages. 

Sociéti des antiquaires de Picardie, n" 2 et 3. 
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La gcnéraltté de Soissons au ISe siècle. In_8°, de 48 
pages, par M. A. MoLLon, archiviste de la préfecture de 

rAis"e. 
Classement aux archives et remercÎmrnts. 

M. le Président rend compte des travaux de la Société 
pendant les deux années qni viennent de s'écoule/·. 

MESSIECRS, 

Les membres Jes plus eX:lcts à nOfii réllninn~ auraipnl 

peut-être beaucoup de peine il se rendre compte <lrs 
travaux qui nous ont occupés pendant l'année; d'ull 
autre côté, lorsqne le volume ,le notre Dulletin est remis 

il chacun de nous, le temps manque souvent pOlir le re­
lire, peut.êIre même pmu' le pal·courir. N'en serait-il 
pas cependant des sociétés grandes ou petites comme 
des individus? N'auraiellt-elles pas besoin de jeIer il 
certaine, époques un coup·d·œil en arrière pOUl' ,'evw,' 
leur 'Ije passée, rPfol'mer ce qui était mal, et amôliorr!' 
ce qui était Mjll bien, 

Plus heureuse que d'aut,'es sociétés savantes, la nôt,'e 
mal'che d'un pas assf'Z régulier; nos publications n'ont 

jamais été interrompues, même 3U milieu des circonli­
lances les plus fâcheuses; et les préoccupations politi­
ques, les inquiétudes sur le sort du pays ne 1I0US ont 
pas empêchés de t,'ouver encore le moyen de consacrpr 
qllelques instauts il étudier son passé, à proclame,' sa 
gloire monumentale, et à faire connaltre ses richesses 
artistiques oubliées ou encore ignorées. 

Mais pour faire concevoir de notre Société J'opinion 
favol'able que nous désirerions qu'on en prît ,'t'ellement. 

ne devrions-nOlis pas entreprendre un travail colleclif 
plus importanl que ce qlle nous avons fait jusqu'à pré­
sent SUI' J'histoire de nolre département, ou sur tout 
aUlI'c sujCl d'uo intérêt général? Ce sel'ait une cspi';Cc 
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d'ètlifice qui, quoi qu'il :11 l'he un joUI' de nous, const:l­
lernil honOl'alJlemenl que nous aVOns élé animés du dé"i,' 
d'(~\I'e uliles, 

CN,e p,'oposÎlion sera à étndier, el je vous prierai de 

1'f''\::JlIliIlPr dJllS une de nos pl'och lÏnes séances. 
Uu f:lil irnpm't:mt a siguulé le commencement de l'an­

née 18~(1. Le Comilé archéologi~ue de Soissons, et la 
Soci~Lé hi~loriqlle el :lrdléologique qui avaient une exis­
lt'flce srp:lI'ée se SOlIt l'éunis eu une seule société. Le 
r"glement cl le mod~ de publicalion de la seconde des 
clrux sodélés ont été conservés, en même temps qu'il a 
",,; al'J ~lé que les public .. lions que le comilé faisail:i 
d{'~ époques illdélcl'millees d~ns le flJl'mat ill-4t> pOlU'­

l'aie'nl rLre 3us&i conlinuées lorsqu'on le lrou\'erait con­
venable. 

Ces publicalions en grand formai ÙU comilé se com-

posrnl : • 
1_ lruue nOlice SUI' l'ancienne abbaye de Nou·e-D.llIe 

Ge Sdissons , COlll('(J,H1t lin ~perçu de son (Iistoil'c , pt la 
desclÏplion de deux fenêtres l'omanes, seul ,'este de sa 
magnifique rglise. 

2" n'un r"pporL el d'une dissertalion SUI' une piel'l'P 
,'olive gauloi~e trom'ée à Soissons, et qui pal':.Iîtl'ait 
ajoult'l' el)corc~ lIne ùée~se à J'innombrable li~te de dieux 

que 1(>8 Humaills a\aient admis dans leur PJlIlheon. 
;;- D'uue no lice "ur l'abba~e royale de Saint-Jeao-des­

\ igne~ tie Sois~olJs. L"auteur, daus SOli travail, a donné 
le, délail, les pllis précis ,'l le, pills inle,'e,sallls sur 1. 

fOlldaLion de l'abba)e, son hi,lOi,'e ellJ conslt'uclioll Je 

~Oll église. 

4' D'un r"ppoll .u,· la ,lécouvel'le du lhéâll'e ",'lique 
de Soisson~, sliJeL qlli a f..lÎl au~:!oi l'objet d'un travail dans 
le sein de la Sodélé. 

1;_ U'une nolice sur une maison en bois du 1;,. siècle. 

L'3ulCur:J ru une hf'urf'lIsc irlée cn publi::mt crUe no.-
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tice, car il a sauvé de l'oubli une conslruclÎoll très cu­
rieuse qui a déjà disparu depuis quelques années, par 
suite du red,'essement de la rue Saint-Christophe, 

6' Une noticp fort savante sur les dolmens en général, 
et sllr celui de Vauxrezis en particulier, 

A ces articles sont jointes de belles Ii'hographies dues 
au crayon de M, Betbeder, 

Le Comité archéologique a de plus insé,'é dans l'Argus 

Soissnnnais un ~ssez grand nombre d'articles sur diffé­
renlS objets; mais l'impossibilité de les réunir mainte­
nant, et même de les retrouver, ne me permet pas de les 
citer IIi de les compter parmi les travaux du Comité. 

La Société historique et archéologique de son côté 
avait. avant la réunion. publié lrois volumes pour les 
années 1847, 1848 et 1849. J'ai p,'écédemment rendll 
compte des deux premiers. Si vous le permettez, je vais 
jNer,"n coup-d'œil"apide sur le dernie,', et je termineJ'ai 
celle revlle par J'analyse de celui qui vient de finir avec 
J'année 1850. 

J& ne vous parlerai pas, Messieurs, des ouvrages, mé­
"Jillrs et autres objets qui ont été offerts à la Société; 
ces dOlls se multiplieront beaucoup, je l'espère, lorsqu'un 
musée 311ra été fondé à Soissons. M. le secrétaire-arcbi. 
viste doit bientot en dresser un catalogue que nous pour­
J'ons tous consulter. 

Une question qui s'agite sOllvent parmi les archéolo­
gues, parce qu'elle est pleine d intérêt, mais q~i Il'est 
pas encore bien éclairée, je veux parle,' de ces corpora­
tions d'ouvriers du moyrn.âge qui ont construit nos 
belles cathédrales, a été abordée dans la séance de jan­
vier par M. de Noiron, qui se propose de t1'ailer ce grand 
sUJPt dans un ou\'ragp- spécial. 

Iks Couilles faites à Saint-Jean·des-Vignes et au coll_ge 
de Soissolls ont amellé la de-couvprle de vases el 3(10'C8 
ohjets U01lt M, Willi"l 1I0llS a donllt> la desl'I'iptioll. 
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M. l'abl>é Ihras a fait l'analyse; premièl'ernent des 
lilres nobiliaires app.llenant à la famille de Vassens; 
deuxièmement du corLUI.ire de Saint-Léger; tl'Oisième­
ment de celui de Nogent·sl.us-Coucy. Dans un article 
important sur les archives du département. le même 
membre a exposé les pertes i1..-épal'ables qui ont été 
faites pn 1793, et les actes de vandalisme inepte qui ont 
été exercés à celle époque. 

Nous devons à M. Desll'ez une notice intél'essante sur 
Vailly et Pont-Arcy; ou doit regretter ccpendalll que 
l'honol'able membre u'uit pas trailé avec plus d'étendue 
ce qui concerllP Voill)'. 

L'ancien Suis:-.ons a l'ep,H'U en flurlque sorte devant 
nous dans la description que nous a donnée M. Périn 
des établissements et administrations publics, des églises 
et couvents que possédait la ville de S"i"ons en 1780. 

M. l'abbé Poquet, se plaçant au vl'ai point de vue de la 
m=.lgnifique 3rcllilecturc ogivale dps 13c et t4e siècles, a 
juge, a\'ec une justice rigoureusr, la nou\'elle église de 
Saint-Simon. 

NOliS devons '111 même membre l'explication dl! f;'on­
lispice ùu m:11l1J8CI'it de Gautier de Coincy, ainsi que la 
df'scription d'un cUl'icux plaL emaillé dé~ouvert pal' 
M, Souliac. 

Un Il'avail plein de l'eclwrches illte1li!;elltes et inspiré 
pal' l'an,ollr du pay' 1I0US a <'te enH')'; pa,. M, Challl­
IIeul'Y. C'est un essai SUI' la \'ie rtl'œu\'I'e des Lenain, 
pcinu'es laollllois. 

M, Tétart a Il'311smis quelq"es notes su,. les mal'ques 
ù'ollvl'ier's et SUI' la d(!couvcl'te d'ossements fossile;. 

M, l'abbé Lecomte a cOlIswté la découverte <le 
800 médailles romaines; cOll1m~ los années pr~cé­

dentes, il n'a pas manqué :l1J. t:îrhe qu'il s'est imposée 
dl' déft'IHl!'r 1I0~ 1ll01lUIlIC'lIl!o1 ('OIl\['C le vantl,llisHHl et l'in· 
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curie. Dans ce ,'olume, c'est en faveur oes vitl'aux de 
Parfondl'u qu'il a chalcUI'etlSClllent réclamé. 

M. Ed. Fleury s'attaquant au vandalhme d'une autre 
époque a déroulé, sous nos yeux étonnés, la longue série 

de destl'llctions de toute espèce 'lue le deparlement de 

l'Aisne a vupss'accompllr pendant le COurs de la première 
l'évolution. On est sabi de tI'isle~Sc lorsqu'on voit, en 
IiS.lOt ce; pages, qU'llll Jour suffit pour auéantir l'œuvre 
patiente des ,ii'l'ks, 

A pl'OpOS d'uue histoire manuscrite de l'aucienne ab­

baye de Saint· Vincent de Laon off"I'te à la Société par 
M. l'abbé Delsal't , M. Snio uous a présenté des conside­
mtions pleines d'intér(~L sur la ville de Laoll, Sf'S anciens 
couvents, et ell pal,ticulier sur l'abbaye de Saillt-Vincent. 

Moi-même je vous ai dOllné la deS(Tiptioll d'une bible 
de la bibliothèque de Su;,sons, et j'ai fuurui quelques 
Ilotes sur huit mMailles gauloises. 

Enfin cc troisième volume repl'oduit : l'Un r«glement 
de "ie du couvent de SJint-Léger au 13e siècle; 2° un 
inventaire et un testament de :1420; 5° de~ l'églernenls 
et ordonnances de police de la vicomté d'Epieds en IGGO; 
4" ct une le me de 1560 SUI' la pos.édt'e tle Vel'vi"s. 

J'arl'h'(.l, l\les ... jrurs, au volume qui vicul de !i.e terminer 
avec l'année 18;;0. 

Maintenant les deux Société, archéologiques de Sois­
sons n'en forment plus qu'une. 

Une dbcus.iou SUI' la question de la réparation des 
églises a èté engagée dalls la première séance, à l'occa­
sion de tl'avaux qui doivent être exécutés à l'église du 

Mont-Notm-Dame. La Société s'est réservée de rcvenir 

souvent SUI' ce sujrt. 
1\1. Df"cnmp t dans nne notice étendue et sav:mle SUI' le .. 

village de S,>Îllt-Michel, a traité toul'-,I-IOOI' du co","'el'ce 
ri des autiquilés du pays, de la fondation de l'abbaye, 
de:, fJi:s hi..,lul Î'lilf\-' qlli s y r':JtHll.:hrnt, de b li-He (te H'., 
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ubbrs; enfin il a donné une descl'Ï[lli.on archéolngique de 
sa magnifique églisp. Une p,'omana()e archéologique qLl~ 
le même membre a faile d.ln, le nOt'll du département lui 
a' fourni l'ohjPl d'uo 1'3ppOI>t Înlél'(lSSant SUI' la d(\coll­
verte ne ruilles romaines, de méùaÎ If's, de mosaiqlles 
et de potel'ies, dll SCra" de l'abbaye de Lieu,Heslauré; 
l'apport 'IU'il termine cn exprimant le vœu qu'un mns"e 
soit fondé il Soi,sons, 

1\1. Bazin, nlPmbre des comités histol'iqllPs, a envo)é 
des rt1llspigllements pl'écieux sur les sppulCl'es placés au 
fond du sanctnait'e d'un grand nombre d'églises. 

M, Clouet a communiqué des détails sur une tombe 
tr",\Vée 311 Châtelet, près Vic-sur-Aisne, 

M. l'abbé Lecomte a plaidé cn f.lveur des églises de 
Vasseny. Mont-;'\otrr-D,lIne, Andelain et Mézy Moulins. 
et il a accompag.ié S('S l'écl::unations ù'une descl'iplioll 
complète et très ·intéressante des églises de ces deu, 
derniét'es commnnes. 

La Société a reçu de M. Deviolaine le dOit des ancipns 

litres de Prémllnlt·t', et M. l'abbé P0'1"t'l a bien voulll 
faire la des('t'iption de ces préci"lIx documents qui re­
montent aux p,cmièl'cs :lnn~es du 126 ~iècle. 

Nous dcvons fi M. de Villermout des renseignements 
Mtaillés sllr des découvertes fdites dd"s Ull citltelière 
gallo.romain.-

M. Delb~rt'e nous a envoyé un essai sur h vic de Thi­
bault IV. comte de Champagne. des détails sur l'éwt 
actuel el déplal'able dll vieil x châte.!lI de IJ ville de Cld­
teau·Thiert'y, et M. le cUt'é-do)'en de Vaill)', <le son CÔlé, 
nous a envoyé lIne notice sur la belle églbe de Vailly. 
Mais ce lravail ne semble pas avoir t'eçll tout le dévelop­
pement qlli [louvait Illi êlre donné. 

M. l'abbé DJt'as 'lui, daus une vl,ile au musée de 
Cluny, uvoit remarqué une châsse en ivoire indiquée 
comme provenant de l'abbaye de Saint-Ived de TIrais ne , 
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en a donne il la Sociéte une description qlli f,lÏl ressOI'li,' 

toulle mérile de ce pl'Oduil de l'a,t du 12" siècle. 

L'ne disserl3lion SUI' un denier inédil de HobenlI, roi 

de Franc~, pt qui soulève une question inté,'cssunte pOOl' 

Soissons, nous a élé envoyée par M. Ikel<lgne. 

Enfin j'ai r,,'ésenlé une notice sur la ch,u'mallle pelile 

église romane de Berzy N sur les l'estes de son châlf'3U. 
Je ne parle pas ici des fouilles que nOliS avous fail 

exécutel' à Al'laines, eL qni nous Ol1t occllpés dans plu­
sieurs de nos séances 1 le l'aprJort qui M'fa fait S\II' Il''\ 

resteos de cet ét:lblissf'mCnlI'Omain ne de\'ant être sUllIuis 
à lu Société que duns le cOUl'aul de l'année 1851. 

M, Bryois informe le secretaire de la suite de ses ,e­

chel'ches SUI' la maison de Roucy. Le studieux inve~li­

galenr s'rst d'abOl'd oceupc de la baronnie de Pierre­

pont, Ce domaine, qlli a IOlijoUI'S élé po'sédé par les 

comles de Houey, depui, l'an t'!OO jusqll'à l'an III Je la 

IIrpnblique, étail Irè~,considé,'allle; [lIès de eenl fiefs 

dont plusieors,c,omOle Coucy-lès,Eppes, avairnl une nssl'/. 

grande implH'tunce, rplf'vait-'IlL de Pierl'f'flont. 
Les documents rela,if, à celle haronnie, ajoule ~1. 

[kyois, sonl anssi ~ull'lpl",s que l,ossitJle, el d'ailleurs 

en assez bon ordre, J'y ai découvert plusieurs charles 

des comles de Houey, des Iransaclions, etc, Les aveux 

CI délloOlbl'emenls fournis par les vassaux out élé l'objet 

de IOUle mon allenlion, Je les ai lous copirs lextuelle­

lIlellt ou aualy~és. Li.!. simple nomenchUlIl'e des POSSf'S" 
scur's de c",s fIefs, n pal't sa fJ ci li lé , Il't'ût jeté :lUClIllO 

lumière SUI' '"ét:u ancien des loca'ilrs (,J1e!avees da us J.l 
ual'onnie de Picl'repont. Au moyen de mon lnl\'ail, on 
pourra cxacLf'ment connaÎtI·c J'étendue ICI'I itoriale, Ics 

revenus, d,'oits et devoirs seigneuriaux des fiefs el leu,'s 
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modil1c3.lions sliceessives, Il me reste il explorer quel .. 
ques fiefs seulement, après quoi il me sera possible de 

dresser l'hislOire de la baronnie dont je m'occupe" 
Je HIe propose de soumeltre il la même analyse les 

papiers 'lui se rattachent dil"ectemeu! au comté de 
I\oucy. M,ds je crains de ne pouvoir arrivel' il un résullat 
aussi satisfJi"llt. J'ai déjJ pu constater des lacunes r"e­
greltahles; je ue sais pas encore si elles pourront être 

comblées. 
Les registres du bailliage de I\oucy, complets de­

puis 1480, me fournir'ont une masse de matériaux dont 

on poun"" tirer un pxe,'lIent parti pour l'bistoire du 
comté, Une vingtaine de registres, tl'ès-volumineux d'ail­

leurs, sont déjà explol'és 
Je n'ai pas jugé à propos de vous communiquer par­

ti"'lemelll les documents que je m'occupe de recueillir, 
Isol~s, ils perdraient toute signification. Mais je m"em­
prcs~(,T3.i (le "ous (ln commuoiquer renspmble t au~sil(\l 

ql1f' j'allrai 3!tpiHl II· Ifll'm(' dfl la lâche QU~ je me suis 
imposée, si ,ou~ \'OUII'Z lliell me le pel'IOPlll'P, toutefois. 

M" de Laprail"Ïe informe à la Société des démar­
clws f.Jite:o; pal" lJ (,ollllllission auplès de l'aulol'ité mUlli­
cip3.1r, dans. la VlIf" d'obtenÎl')'aocirone rglise Saint-Pif'I'I'e 
pour y établir un musée archéologique, La pélition sui­
vante n élé .d,'rssée il M, le maire de la ville et à M~1. les 
membres du conseil municipal: 

Soissons, 20 décembre t 850" 

MESSlEuns, 

Il serait aS'nrémeut dimcile de trouver une ville plus 
fem3!'quahle par son antiquité et plus riche en souve. 
IIU"S hisloriques que celle que nous habitons, 

Tour à tour cité première d'une puissante nation gatl-
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loise, puis unc des villes les plus importantes de la do­
mination romaine, et enfin berceau et capilale du 
royaume le plus illllstre de J'univers, Soissons a Cil sa 
belle part de toui ce qui s'est rail de grJnd dans J'his­
toire du pays, El cependant le vOl'ageur st",lieux, qui 
parrourl nos contrée, pOUl' satisfaire sa noble cnriosit~, 
l'este tOUI st"péfait de ne rencontrer dans nos mllrs rie Il 
qui rappelle leur antique srll'ndeur, auc'In abri pOlir ces 
anciens monmnpnts que le baron Taylor nomme avec 
tant de vérité les pal'chrruins dp.s nations. A\'(~llolis-le, 

Messieurs, Rlai~ n'en blàmons prrsonne; la ville dp Sois­
sons a ~té jusqu'ici bien PPH soudeuse ùe sa gloire; 

allssi que de pe,'tes il déplorer! pertes i"appréciables 
pour les arls et pour l'hisloil'e donl IOUI le monde s'est 
enrichi, excepté nous, el il n'est pas jusqu'aux musées 
de la cJpitale, déjà si précieux par eux- mèmes, qui ne 
se parenl fièrement de nos dépouilles, Et aujourd'hui 
encore que d'objets intér,'ssant, que nOlis pourrions 
ciler nous rchappent chaqlle jour, parce que, nOlis ré­
pète-l-on sans cpsse, nous Il',IVOliS pas de local à Suis­
sons pour les l'ece\'oir', 

Messieu .. s, un tel état de chosps doit-il durel' plus 
longtpmps? Aurions-nous encore de semblllbles regl~els 

à exprimer, aujourd'hui que, g,'àce aux cf!'orts des ,0-
détés s:l\'antcs, ramour des antiquités se l'rrand p:lrtouL 

et rJil tant de l'roséll tes! La Société archéologique rie 
Soi ,sons qui, depuis qualre ans qu'elle existe, II déjà 
tant fJil pou,' l'illustl'ation ùu pays, et que J'impol-[auce 
de SflS Il'avaux a placée au premier rang des SOCir'lés de 
provinc(', la Société de Soissons, disons-nous, a nn lIlf'il-
1I'IJI' rspoil'; plie a toute confiance dans l'administr'3Lion 
lutelligente qui dirige notre ville, Encouragée pa,- les r,l­
veurs dll gOll\rf'l'l1ernrnt, clle s'est vue cn mesure d'en .. 

u'erl'elldl'e des fouilles sur une grande écho!'e. el elle ne 
,,'en tiend,-" pas là. Mais clic" besoin d'un local pon,' y 
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déposer les illtürssants produits de ses rrcherches. et 
elle s'aùresse à vous. Messieurs, persuadée que vous 
comprendrez, comme elle, tous les avantages d'un p3reil 
établissement pour la science et pour le pays. Salis aucun 
emba,','as pour l'administration, mais toujours avec son 
agrémpnt, la Société se chargera de tout ce qui aura 
rapport à la direction de notre musée soissonnais ; elle 
y réunira les diIT~,'enls objets c,('hés à tous les regards 
sous une tl'iple couche de poussière dans les galeries de 
la bibliothèqlle municipale qu'ils encomb,'ent, et tout cc 
qui lui ,'eviendra de ses fouilles et de ses ex plorations. 
L'cx.pél'icllcc de "illes voisines nous a. monLT'é ce que 
ppuyc'nl en ce genre le zèle eL la per~évéranc(l, et en 
p:lrLag('anL leurs lIobles" effùrt;, nous p:lI'tagerons aussi 
leurs succès. 

PIII:,icUl's locaux ont été "biles par les commissaires 
chargés de ~/enlendre avec vous, mais un senl leur a 
paru \'pritablcmrnl prop,'e à cette nouvelle institution, 

L'ancienne égli.e de Saint PiclTe qui, déJà. est elle­
même lin monument du plus haut intérêt, nous a pré­
senté tOlites les conditions désirables, Les frais qui, jus­
qu'ici, onl été faits pour son entretien pal' l'administration 
et même par le gouvernement, dispenseront d'ell fJire 
ùe nouveaux, et M, l'architecte de la \ille, que nous 
a,ons consulté à cel eITet, uous a répondu que les dé­
pens{'s d'appropl'Ïntion seraient eXlrêmement minimes, 
pubque tout pourrait se boruer il la réouverture de deux 
feuêtres bouchres et il l'enlèvement de la grève qui re­
cuuvre le pavé. Quant au projet soumis 3U conseil muni­
cipal d'établir un château-d'eau dans cette égli,e, les 
renseignements que nons avons pris pl'ès ùes hOIIlmes 
It\S plus comprtf'1l1"i, nOlis ont démontré que- cc projet 
ét:Jit irnpraliLuu!r, en raison du niveau inBllim('nt trop 
bas de l'église, Nous ne pa,lerons pas ù" la misérable 
somme que 1:1 ,illc rrli,'c de L, loc~ltion de cct rd;fic~; 
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il Y anra, salis nul doute, bien plus (\'avanl3ge et de 
convenance à lui donner la destina lion que nous av ails 
l'honneur de vous indiquer, 

Toutes ces considérations. Messienrs. nous donnent 
le ferme espoir que vous voudrez bien nous accordtr 
l'anliqne église dont nous parlons, et nOlis donner vOll'e 
concours pOlll' la. fondation d'un musée l-ob~onn:Jis. Vous 
attacherez ainsi :1 votre administration l'honneUl' d'avoir 
coml'ibué il un établissement aussi glorieux pOUl' notre 
pays. qu'il sera ntile il visitel' pour ses h"biLants, Les 
hommes l'et;'''!s des affaires y trouveront une distraction 
agréable il leurs loisil's, mais surtout les artistes !'I les 
ouvl'iers de nOll'" ville y viendront puispr des inspirations 
et des renseignements utiles il leurs tl'avaux, 

La commission de la Société archéologique. du reste, 
s'ernprPhsera de vous donnpr, chaque fois que \'0118 le 
dé~il·Cl'j..oZ, tous les l'enseignements dont ,GUS pourriez 
avuir' besoin. 

Dans la ferme persuasion que vous comprendrez, Mes· 
sieurs. que nous ne cherchons dans tout ceci ·que la 
gloire et l'inlérêt de notre P"ys. nons oyons l'honneur 
d'être. Messieurs, vos Il ès • humbles et très· dévoués 
brrvileur.8. 

Les membres de la Sociéle archéoloJir]ue de Soissan,,: 

~1M. J,.!" DE LAPRAIRIE, président de 
1.. Sociélé; 

L'abbé POQUET, secrétail'c, 
DECAMP, ~CCf'ét3il'e -archivisLC f't 

rapporteur de la commission, 

M, D,lI'as informe la Sodét'; '1"e l'on rient de décoII' 
''l'i,' ft Nily le-Comte 1 canlon tle Si.."sorllw 1 IlIlfl inl,('J ip .. 

tion gallo-I'o!ll:..illfl, (lt !j'Ii 111111 dn:lIH'I' H('II:1 d iil(l'! l'S' 
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santes rechl'I'ches pour l'histoil'p, du pals penùant C('W' 

période encol'e si ignol'ée. 

1. I~SCl\lPTIO'l RO~IAJNE, 

,II sel'ait supelflu, sans doute, MessieulS, de ùévelop­

pel' les motifs du haut intérêt que nous devons accorder 
aux documents de ce genre, La COli quête de notre palS 
par les Romains jelle sur les premières pag~s de notre 

histoire un .i vif éclat, et les traces de leurs inscl'iptions 
lapidaires que le temps a respectées SOlit si ""l'es, qlle 
nOliS ne saurions jamais recueillir avec trop de soin ces 
\'eslig~s ?'Ioignrs de Ipur pllissanle dominalion. 

E~t-ce:i ùÏl'f' que If-'S Homains 'Iit'nt été sour'es cn ce 
point? Non, 011 sait que pal'lout où pénétraient en triom­
phe les armps du peuple-l'oi, sa préoccupation la plus 
jalouse était de dreSSe!' " l'ills13nt 8111' le sol conquis des 
mOllument. fa,tueux pOUl' y gl'avel' SOli nom et pour y 
appendre le tl'opMe de Id Victoil'e, En effet, ' pour peu 

, qu'on fouille la terre profondémellt, ' a dit M, Champol­
lion (1), • ou que l'on touche à d'anciennes constructions, 

Il df:S lIlonumenLS romains se montl'ent, et leul'S inscl'ip­
t lions biell illle.·prêlées jeuent SUI· des poinls ob'lcul's 

» de l'histoÏl'e une lumièl'e inespérée. On doit donc l'e­
l cueillir ces inscl'ÎpLions, J ajoute ce même savant, 
• IIIl~me leurs débris, avec le soin religieux que COlll­

, n""Hle l'intérêt des anciennes Annales de l'Europe, , 
J.t's 1I0mains se proposaient un double but ddlls leurs 

irhtTi[lliollS : d'cxprÎulf'l' un sC!ntimeut de religion ou de 
relate,' un événement l'elmif à leur histoire; de là celle 

(1) J'ralle d'Arclleolnyie. par )1. Cbampo1lion, tom. Il, sect. Il. 
P . .I.Icographie dt.'s Romains. § 4. Princil'all's inscdptioll<;' 1 p. HU. 
- L'auteur donne dans :.,on ol1Hagt' la belle in<;trilltion de la pierre 
milil:lllc de \'ir-"U1'-:\''''Ill'. 
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clag,iflcation imaginée par les savants de ranger toules 

leurs inscriptions en deux séries. Ccprndanll'inscription 

que nous signalons paraîtrait apparleuir à la fois el fi la 
l'cligion t et:l l'histoire des nomains ; à la religion en ce 
sens qu'elle place l'ob,et de sa consécration sous la pro­
!eclion d'Apollon, el fi l'histoire en ce spns qu'c'lIe nons 
ré\èlc la consu'lIction d'un monument, PROSCAENIVM; le 

nom du conséel'"le"r, L. MAGtVS-SECV'D\'S, et la villa 
'1,,',1 habitail PAGO VE~,ECTl, , 

La Sociélé tl'Olive que cNte inscription peut avoir de 

l'iuté''';t; elle pl ie M. IlJras de demander de nouveaux 
renseignements SUI' celle drcouvel'le. .Ede désirerait 
même qu'on pût fair., l'acquisition de cette picrl'c pour 

la placer dans le musée qu'ou a le projet de formel'. 

Il, IVOIRE SCULPTÉ. 

;II. Daras plê'Pllte en ,outre un pClil ivoÏle délicieuse­

ment sculp!é, el SUI' lequel il transmet les déwil; sui­

vants : 

Cel ivoire, dA 12::> millim. de hauteur SUl' 70 millim. 

de largeur, mu p~J'aÎt avoir servi de couvrrlUre de ma .. 
lIuscril ou de livre d'heures; il olTl'e deux scènes reli­

gieuses très-finement sculptées et supErposées l'une à 
l'autre dans un même encadrempnt, 

La pl'elllière scène estlil'ée de l'évangéliste saint Marc, 
chapitre xn, et la seconde de saint Jeall, chapitre XX. 

Ilalls le prelllier sujet rep,'ésentant laVisi!e des SJilites­

Fl'Illmes au t01lJbe:lLI du Clll'bt, le Séplllcrc du SJIl\"eur 
appal'aÎt vide; le fils ùe Ilieu ne s'élève pas pn \1 iom· 
phateuJ' de 1:11\10I'l; il t'st dh_paru de la scèlle i h .. s :Illges 

seuls suru a~sis SUI' le Dord. et auelldcnt r~l'I'ivre des 
pÏt'ux di~ciples el des SJirlles-}<'enllnes pOIlf' (l'ur' annoncer 
la gl':llltlC nourelle, 

< LOl'SqllC le joUI' du SJbbat fnt passé, J dit saint M,Ire, 
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• Marie Maùel,'ine ct M",'ie, mère Ja Jacques et de S,l-
• lomé achetèrent des p3l'fums pour ,,'uir embaLllM" 
:t Jésus; c'était le premÎr(' juul' df> 1.1 sûmainp, Pl comme 

• elles élOienl pO"lles de grJnd matiu, elles arrivèrent 
• au sépulcre avant le le,cr du soleil. , 

C'est cet instant que notre sculpleur a choisi pour 
motif ùe son travail; il a rpp,',;sellté les trois Maries par­
tanl dans If'HI's mains des vases précieux, (ll pénéLl'ahl 
dans le jar'din oil se Ir'ouvait le tombeau, toutes trois 
sont couronnées du nimbe iconographi<tue, Les deux 
premières, quant au costume, sont de ,'él'ilables reli­
gieuses hélléJil'tinrs du temps de Charles V. La dernière 
est beaucoup plus jeune et plus élégante; on la devine 

f,lcilenlent. 

Le tl'xle ,acré continue: 1 Elles disaÎt'nt elltr'ellcs 
» qui nou~ ÔU'T':J la pipfre de renlrée du sépulcre, C.lr 
~ celle piPl'1 e était ful't SI'ande; mais en r·pgarùJDt (ie 
, près, elles virent Id pi{,ITe ren\'crt-ée. J 

NOIre sl'lIlpll'lIr n'a pas renversé la pierre; il l'a 10111'­

née ,'n lravel's '"1' le ho rd du lombeau, de SOl'le que IfS 

femmes en 3"ançant la lête peuvent plonger leurs rc· 
gm'ds dans l'intPI jpul' . 

.: Elles ,il'pot Url jeune homme, ) ajoute saint ,Mal'c t 

1 assis du côlé dl'oit, vêlu d'une robe blanche, ct elles 

, en furent forl effrayées .... 

Et en effet, If' jPune homme ailé 1 nimbé 1 pst assis SlII' 

le bord droil du lombeau, les pieds posant dans l'inté· 

rieur; d'une main il leur montre le vide du sepulcre. de 
l'autre il les invite à s'approcher: c Ne craignf'z pas, 
• dit·il , vous cherchez Jésus de I\'a'areth. m:lis il n'est 
• point ici ; il est ressuscité, et voici le lieu oil on l'avait 
J mis.) 

POUl' accompngller ce dialogue intéressant, rarti~le a 
Sl'avé d,'u, solJ.lts l'OUllins lel'l'3s,és ail ph'J du sé· 
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Jl"lcr~, N lin Irobièmc qui contemple avec UI! ail' épou­

vanlé 1.1 disparition du Divin crucifié. 

Celle prcmièl'c scène est pla,:ép sous une li iple al'cade 
trilobée, surmontée de pignons feuillagés, de dais et de 
pinacles u·étlés. Ri.n n'est pur, rien n'est gracieux comme 

cPlle belle pelite arehiteClul'e en miniature, 

Un thème bien chéri des al'Iisles du moyen <igP, la 
mystérieu'e apparilion du lIédempteur 11 la Madrlrine 
sous la fOl'me d'un jardinier, lions est figtll'ée dalls le 
second comparlÎfllCnl. Nous SonHIlPS 3U centl'.· d'un j:lrdin 

dos d'uue haie, parmi les al'bl'es el les tlPIII·S. Le fil, tle 

[)jeu t qui vient de rachftlf'r Ips er'inws de I1HJm~wilé, lui 

appamil ponr la consolpr l'l l'appelrr "lui. Madeleine, 

qui pPI':-,onnifie l'humanilé, se jrtte à ses piflcls pOlIT' )fI 

r'pm(lrci('r; mais Jésus l'écarle doucement, ell Illi di~alll: 
1 Ne mp touchez pas, li 

Celte l'harm:lOtc sculrtllr~ du \n"e sièclf' pl'o\if>nt d'lIIlP 
abuJye de la ,'ille de Laon, Elle PSI '"jOIlI',rIllli la pro, 

prirté de li. l'abbé VUdJ'tlet, prof('ss""m' 311 gl'alld ~élllin:lir'c 
de Soissons, qui a bien \'oIJlu nous la cOlllllllwiqm'l' pOli!' 
la faÎl'e gl'~ver. 

M. l'abbé Poquet, sans infirm~r enlièrPIIU'nll'allr ihll' 
lion de cNte fine sculplure au ).I,e ~ii'cI(l, érnrt l'Opillil1ll 

que ce tr;lvoi! pourrait daler de la pl'ernière moi lié dn 

~ V'. Le SI) le ;u'chileclllrai des eltcadrement., 1. cnrnrli'l'C 
d .. s Iypes, la fornU' Ùf'S co.,tumes. ,'aUiLUt1e des per::-.on· 
IIlg(IS, t 111 l':lppplie ell ('[elle xve siècl~; mais selon lui, 
les arts dïmilatÎtIIt. COUlillP la peiulUlc, la ~culp'ul'e, la 
Maluaire, elc., suivaient au IIIUp'U âge le lIIouvement 
général impl'Ïrnti pal' le gl'.lId <II 1 de l'arehiLPClure. l'JI' 

con:,èqIlPIll , Jps [Il'oduclions de ces ::trts ~pcundJilfs, 

quoique l'f Jlt;ldlll eUlIliniaLUre les grandes fOl'lllCS Lie l'al't 

prinripal, Ile lui sont cppendallt pJS contemporaines, el 

ce principe suffit pour autoriser les archéologues à re­
tar'drt' ,Il' qm·lqllPs :lTInét,s l'attribution de lem' rporpl(.·, 
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- C'esl ainsi que l'admiralJle manusc' il de GJulier de 
Coincy, lout en olTo'am partoul la grande et b .. lI .. physiu­
nomie du XIII' siècle, peUl eependauln'avoir été exéCUlé 

Que dalls le :\IY'. 

M, l'abbé DJl'as, loul en ,'econnaissanlla justice de CP 

principe géneral, croit devoir maintenlr l'attribution qu'il 
a fi~ée,-Les sculplures de ce pelit ivoire ue lui par.isseul 
pas assez rarlicula,oisées pour qu'il soil possible d'y re­
couuaiu'e la phase l'réc;,e de l'époque qui ra produit, Il 
se COnlenle de signaler le 'lyle du ,lIoavail qui est bien 
crlui du XI\'e siècle. 

Dans une tles dernièrps séances t il avait été question 
tin tombeau de saint Dl'ausin vainement l'pc)amé JUs­

qu'ici. ~1. de Lapraide qui, rn sa qualilé de r.bdcieu d .. 
la calhed,oale et de l',é,ide''l de la SOC"'I~ en pou,',,,il 
"h'PUIf'llt, av('c ~1. l'abbé Poquel, la l'e::'lÎltJlion, fait pal'l 
à la Sociélé d'une n'ponse qui lui laisse peu d'espoir. à 
en juger l.ur la nole suivante qui lui a été communiquee 
par un des di,'rcleurs du musée national: 

, Le tombeau chrplien anliqu p ""clamé ra~ la ,'ille de 
Soissons a d·abord figuré au mus.ée df's monuments fl'an­

çais, Lorsque ce musée a l'lé détruit, la ville de Soissonso 
Il'" (las ,oéclamé le sarcophage. qui a été Mposé all 
toU\ rc, où il avait été, pendant la Restauration, mis à. 
la vérité dans une cour; mais il fait aCUlellement pa"lie, 
de la colleclion des ohjets chrétiens des temps primilifs. 
Ce sarcophage élant (lorlé dans l'inventaire général des 
musées déposé aux chambres en 183~. en verLU d'une Ini 
.péciale, il fandraitune loi vOlée par l'assemblée léghla-, 
live pOUl' que l'administration aCluclle des musées fù~ 

autorisée à en disposer. Ceue administration ne peuL dis. 
traire de nos coliections aucun objet. même le plus insi. 
Il,,ifianl, lorsqu'il esl poné sur lïnvenlaire déposé aux. 
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chambres. Les hahilanls de Soissons ayanl réduil ~Il 

poudre le couvercle primitif du sarcophage pour le boirp 
comme remMe, Alexandre Lenoir I"a remplacé par' 1111 

aulre cOllvcrcle il peu pr'ès du même lemps. Sainl Drausin 
psI morl vers la fin du 7' siècle (672), cl le sarcophage qui 
e~isle au LOUl'!'e pourrait bien êlr'e plus ancien .• 

Le l'Jesidtnl) 

DE L.\I'RAII\IE • 

.(.(' ScrT~taire, 

VAbbé POQUE'!;. 
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lIardi , FélCler 1&50 

Pl'ésidence de M. de Laprail'ie. 

MM. Bryoi.s, plincipal clerc de notaire à Rouc,.. 
Lerou't, docleur~médecin à Corbeny. 

Sont admis en quaIilé de membres correspondanls de 
Id Sociélé. 

Bul/elin de 1" Socd'. d .. antiquaires de Picmdie. 
NO! 4 1 0,6. T. "'t n° L 

Séanres et fTtJvaux de 1 académie de Reims. ~o 17 jus­
qu'au n° 24 inclusivement. 

Publications (J'e l'ancien comité archiologi(ple d.~ Sois· 
80TlS. In-4°, Nos., ~ 2, 3, .1., 5 et 6. 

IJesJin d'un slt/;re 'J(1uILlis. par M. llctheù,'r. 
Ce dessiu colorié N d'lIue e\aclilUde pal'fJile pourrait 
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remplacer, au besoin, l'objet même que l'artiste avail 
sous les yeux. 

Remerclments et classement aux arrhives. 

M. de Laprairie , donl la famille vient d'être frappée 

d'une perte douloureuse qui nueinl aussi, dans ,es affec­

tions les ~Ius chères, l'un de nos corre.pondanlS, M. de 
l'isloye, s'excnse de ne ponvoir assister il la séance, ri 
prie ~1. Williot, en sa qualité de vice-présid('ut, de le 
,'empl~cer an bureau, 

P:.If une circulaire Pli LIate du ;j jan viel', le mjJlist,·c 
de l'instruction publique et des ruiles réclame. dans 
l'intérêt de l'art et de l'archéologie. l'mvoi des procès­
verbaux des séouces, les comptes-reudus pél'Ïodiques, 

manuscrits ou imprimés des rechel'chrs 011 des décou .. 
Yertes faiLes par la Société, 

La Société accepte avec empressement celle demande 
du ministre, qui doit la melt,'e en relation plus utile 
avrc le comité des artS et des monuments, Elle espère, 
q,,'pn échange de son Bulletin mensurl qui a toujours 
t'té adresssé à celte s::,,'"anlc commission, elle reCe\Ta 
aussi les diverses publications que le ministère a fait 
paraître dans l'iutérêt des éludes histol'iques et archéo­
logiqurs. 

M. Gencourt, obligé de s'"bseIHPI' pour un vo)age 
imp,'évu. informe la Société qu'il va faire déposer à la 
mail'ie le devis de la drpense il faire pour l'établissement 
d'nll ",nsée archéologiqne, L'al'chitéCtC donnc quelq"cs 
l'NI,,ig''CIIlClltS SUI' la Batu,'c des travanx à exécute'r, 
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M, le docteur Leroux. de Corbeny. adresse 11 la So­
ciété un Iravail sur les avantages des études scientifiques 
et des recherches archéologiques. M. Leroux. pour qui 
l'histoÏl'e locale est un utile délassement au milieu des 
fonclions si belles PI parfois si pénibles qu'il exerce, a 
pl'Ïs pOlir épigraphe ce vers qui rend sa pensée, Indue!i 
discant, amEnl mnTLlnis.se ]JFnfi. 

Fort de ce texte dont il développe tonte la profondenr 
par les citations les plus heureuses. il trouve que les 
études intellectuelles ont seules le privilége, non-seu­
lement de délasser le sage. mais de former l'esprit et le 
cœur. C'estlln abri toujours sûr contre les tempêtes qui 
battenl de leu"8 incessantes rafales et nos murs et nos 
cœurs. 

Après ces con,idérations généJales sur l'amour du sol 
natal, sur les nobles jouissances qu'il procure et aux­
quelles ont cédé si \olontiers Lous It's éCl'lvains anciens 
dont il che les nomùl'Pllx témoignages, M. Leroux 
trouve dans le goût des rpcherches archéologiques 
qui ont pris naissance dans Ips études de coll!'ge. 
non-seulement l'intérêt d'une légitime curiosité, mais 
lin immen,c p,'ollt au poinl de vue du bonheur so­
cial. Lc [lassé est la lumiè,'c de l'avenir, C'est donc 
en inter'rogeant le passé que l'homme pourra eviter de 
n'tomber ùans les même erreurs économiques et pOlili~ 
(,ues qui ont éle si fJwlcs aux peuples qui ne sonl plus. 
C"e,l alors que lui apparaîtront dans leur hidense nu­
dité ces époques lugubres comme ou en reu'ou,'e dJlIs 
la vie de tous les peuples; et il appartient aux hommes 
de bonne volonté, que di,-je. il est de leur devoir de 
S'31'0lf'r du Oambeau éclatant de la vérilé pour en f..lire 
voir' les affl'c"us(,s profondeurs à ceux qui sernÎpnl tPIlLés 
de s'y a .. eutnrer el d'y enlraÎner les autres: Antiqui!u • 
.sœculi juvenlus mundi . 

• Lf's titrrs de gloire de l'al'chéolngif' t J aj01lte le sa­
i 
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vant médecin, • ses droits à l'existence sont tout entiers 
dans ceue vie toute nouvelle qu'elle a su rendre 11 des 
indllstries éteintes, '; la peinture sur verre, à la sculpture 
sur bois, et dans les témoignages irrécusables de l'his­
loire, de la glyptographie, de la chimie, de la médecine, 
de l'histoire naturelle, de l'art militaire ct de toules les 
autres sciences 'lui lui doivent chacune des progrès im­
porlanls .• Enfin les peintres, les sculptenrs, les gr3-
veurs, les lilléraleurs sont là pour fermer la bouche aux 
incrédules, en leur disant ~ue maintenant encore ils ne 
trouvent pas de plus beaux modèles à suiVl'e que ceux 
que les archéologues ont sauvés tle l'oubli et de la des­
truction. 

M. Leroux lermine son lravail par l'étude critique de 
deux médailles dont l'existence suOlt, selon lui, pour 
établir d'une manièJ-e inconteslable, et l'antiquilé de 
Corbeny et sa haute position dès les pl'emiers temps de 
la dominalion franke dans les Gaules. 

ilIonnaie. fiappées à Corbeny. 

Le rôle que joue Corheny sous la race chevelue des 
Mérovingiens, quoiqu'à peine entrevu, n'est cependant 

pas tout-à-fait nul; car si 3ucun document éCl'it ne 
confirme son existence, il en est de non moins impor­
lants que je suis heureux de pouvoir ciler. 

Ce sont deux pièces de monnaie, Triens des moné­
taires, qui furent frappées à Corbeny avec la légende: 
CVRBNACVM et CVRBO:lNO fit. Je sais que cette dernière, 
publiée par Leblauc et dont parle Expilly, a été attri­
buée par Bonterouë, il un village du midi appelé Corbon. 

Mais le renom justement incontesté dont jonissait Cor. 
beny dès les premiel's rois d~ la seconùe l'ace, Ct les 
lémoignages des historiens invoqués plus bas suOlsent, 
j'Pli ai l'intinlf' cOII\'Ïl'tioll, pOlir prollv(>r sons rt{pliqne 
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que c'est dans cet oppidum que rill'ent f,'appées ces 

pièces, et que dès les Mérovingiens, Co,'beny était uue 

résidence royale, comme i1l'était quelques années après, 

comme il le f"tlongtemps encore, 
En elTet, tous les historiens nous racontent que Karl, 

qu'on surnomma le Grand, et qui n'était encore que roi 
du ]1';0' ter, Rike (:"/eustrie), tenant en 77i uu parlement 

dans son p:!l.is de Corbpny y fut, par les g,'.nds d Aus­

trasie. l"(lconJll1 seul roi des Franks, :\ l'e\.c'Iusion de ses 
neveux; et Dom GlIi11, Marlot ajoute enco,'e il la puis­

sance de ces Lèmoignages, puisque, dans son Historia 
remen,i" t. 1er , p. 551, il dit non-seulement que celte 
villa, ce pal.is, situés il six lieues de Heilll~, l'antique 

Durocort, était célèbre par les plJids que les rois de la 

seconde race y 1ÎIII'ent (Pilla"" oex lebcis à Durocorro, 

sub primif securi.dœ dUUlsfiœ f'rincipibu.r placilis regiis 

[uisse celebrem Iraefunt Annales); m.is encore quelques 

lignes plus loin: At lonyè clarior villœ. de 'luâ loquùnur. 
fi1ma fuit. Ce passage pst donc on np prul plus claÏl', rl 

puisqne Corbeny était très célèbre longtemp' 3vaUl les 

premi~rs rois de la seconde race, je suis en d"uit d'in­
voquer l"axi&lUe, In anliquis enulltialiva l;robanl, car la 

tradition est pour nous et non pOlir Corbon, 
La médaille du monétail'e Fraï6o, qui pol'le le n' 26 

de la planche r,8h du Traité des l"Jonnai~s. me dOline 

l'Ol'casion de reh'ver une errenr d'Expilly, qui fJit émeure 

par Leblanc un doute sur l'existence de Corbeny sous la 

première race, tu,"lis que c'est tout le cont,'.i,'c qu'a dit 

l'historien des monnaies; et, à l'appui de ce que j'avance, 
je transcris le passage de cet :Juteur: f. Jf.Jai.'I je r~~ vou­
J drais pas assu-"t?r que COU1bOrt "ubJi~/ât .:sous la pre~ 

J mière race.. J 

Dès-lors, ce dernier village doit voir s'évanouir ses 

pretentions, puisque le plus ancien document éc,'it qui 

en fJsse mention sc tI'ouve dans les capituL,i,'cs de 
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Charles·le·Chauve; tandis (lue Corbeny, comme les pa.­
sages cités plus haut ront surabondamment prouvé, peut 
faire remonter ses titres de gloire il une époqne bien 
anlérieure* 

Je ferai remarquer, en lerminant. que les monétaires 
de ces pièces étant jusqu'alors tout·à-fdit inconnus, l'ar­
chéologue a lUute latitude. et peut. sans les faire re­
mOllter jt1~qu'::tux pl'emiers .Méro\'ingiC'tls, s'con tenir aux 
derniers, alors que. soumis " raulorilé des ma;res du 
palais, ceux-ci ne savaient que mériler le surnom de 
Fainéants (COI'heny ayant appallenu il uu de ces I13Hts 
el puissants sl'igneurs qu'on "ppela Korl-Ie-Martel ou 
Peppin), Dès-lors, la date probable de ces munnaies peut 
ne précéder que de quelques années la réunion de loute 
la monal'chie sous le sceptre de Charlemagne. 

M. Dt>lbarl'e, correspond,HIl t I-'lIvoie une notice df'&­

crip'ive snI' l'église d'Azy BouOf'iI, canton de Ch:itean­
Thierl'Y, Un plan l,al' terre N 'Iuel'Iuos détails d" chapi. 
teaux 3ecompngnent CelLe l1otice, il laquelle pst jointe 
l'exII'ah d'un procès· verbal de visite rait en Iï:)O, 

Egil." d''',")', 

MESSlErRS, 

M, Champfleurr. noire spirituel et savont cullègue. 
écrivait, il y a quelque IPml" dans le J"1""al de l'Aisne, 
Il,,e chose bien Vl'aie: 1 Que l'on devait pousser plus que 
J jalllai;:; à fdire des monogl'aphirs; que tout le monde 
) ,e plaignail de ce qu'jlll'existait pas ulle histoire COlO­

t piète de 1:1 peinLure françai-se; mais que l'on ignorait 
) qu'aujourd'hui encore elle serail incomplète par le maH­
, que de biographies .• Ce qlle M, Champfleury disail de 
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la printlll'c pO\lrraitaussi s'appliquer ù l'arrh'',,l,,!:ie, car 
si l'on n'a pas lIne oIesCl'il.lÎolI complète de la F,'ance 
monumentale, c'eH manque de monographies, Dans tous 
les ouvrages que l'on a fait lus~u'à présent, on s'est 
toujours occupé df's grands monuments, jamais ou bien 
rarem('nt rlps petits: pt cept>rulant, i\)fls,si 'urs. l':ll chr.o­
logie df"s campagnes pst pOlir le moins aussi intél'essante 

que celle des villes, et tout aussi utile pour l'histoire. 
Les difl'érellts slyles d'architeelUre y appa~abseut dans 
toute leur pureté el leur .implicité; el puis dans ces 

petites "glises si gracieuses et si portiques, tOllt est à 
D,eu, pOUl' Dieu srul. Pas d'ornement, pas de luxe; mais 
le temple du Seigneur orné des dons louchauts et naifs 
qlle lui font les :Îmes pieu,es des campagnes, L:l lout 
vous l"appf'He celui qni est mort pour vous, el \"ons ne 
penst'z qu';\ I·adorer. Aussi, Messieurs, nous df'\'ons 

fail'e tous nos effilT"ts pOUl' cOllserçpr res jolis édifier" 
dont Ir moyen ôgf' a pté h.Î pl'odig-ne, pal'ce (IU'iI savait 
qu'il l'JlIait 3U tl'..l\ai IlPUl' Uf'S cJllIp:lgnrs un rudl'oit pOUl' 

invoque,' le Seigneur dans ses jours d'nflliclions, rI que 
c'élait seulemelll:\ l'éélise qu'il ll'Ollverait le repos ft les 
consololions donl il avail besoin, 

Azy est un charmallt petit ,,'iIl agp • slLUé sur le bort] ,1ft 
la Marnp, :l ell\iron huit ki1tJmf-lI'("'~ de Ch:he:III-Thh1I'I'Y ; 
son nom, A=iacll8 (lOine XII, des UnI.) Aziacus ad lImlO. 
c"h"I! (EHlI dtl tliocèsc de Sobsons), A.zy (Diet, Il ,,<­
"illl) signifie Fumaine d'Isis {li, Aquœ hi,.; il pxi,wil 
prubablement d:,"s le pa~s, au temps du paganisme, IlIIe 

fontaine coosacrée à celle déesse, et qui puun:ail bit'u 

(llA ~, Â;J,~_ .. ~~,0,~ 
zy I)USSC CD euet pour aVOir quelqucs sou,eDi1 ilIuidi<ju8i), \' \ 

mais il pst inoibpen~uble, maJgré toute notre bonne.. \'oJouté, de OlJyt, . l \ 
retrouver Aly dans Aquœ l,il. Cette étymologie D9ut,raJlpçJle I~~'S .PV,ftj 
curieuse idée d. cet antiquaire, qui ne désespérait (>:)~ 'de trouvet,. ~ ,_ ! 

Draisne d3DIi Umonium. (,"ote du secrtlCl,J.re.).'II-1 ...... f,s ""YI 

\If '(f ~ "W 
, .. • JIII' ... ~ 
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être celle connue sous le nom de Saint·Blaise, qui passe 
pour guérir de la fièvre, et située il environ cinq cents 
mètres du village. TOUL porle il croire qu'Azy était beau­
coup plu. important autrefois qu'aujour~'hui; on re­
marquait, avanlla révolution, à l'enlrée du village, IIl1e 
gl'Osse tour, pt le portail de l'église qui a été supprimé 
porlait des m:lchiconlis. Avant lïnv3'ion des Lorrains, 
ce village complait 478 habitants; le di"tiollnai,'e d'Ex­

pilly lui en d~nne 107, et l'Elat du diocèse de Soissons 1 bD. 
Ces deux ounagf's parlent aus~i de grossps forgl'b. La 
cure d'Azy dépendail du doyenné de Chézy; cependant 
les dimes se pa''lageaient pa,' Liers entre l'abbé de Chezy, 

l'abbé et les religi('ux d Essommes, Le clocher était moilié 
il la charge des g'os déci",at!'UI's, et moi lié ù la charge 

des habitants. {P,ocèr t'erbalo'e visite sur ditJéTPnls mo· 

nllmenls di pendant de l'aMaye de CMzy, papiers du 
y"/le du "ailliage de Cha';Ty_ 

Le seigncUI' ét::til, en 1783, Mgl'. le duc di' Bouillon; 
la justice y etait haule, moyenne et basse, L'église d'Azy 

est située P,'p.squ'ù l'entrée du village; c'est un des mo­
numents les pl liS cnl'ienx du panton de Cbâteau-Thierry, 
SUl'tout ir cause de son clocher ,'oman et des sculplures 

(lui ornent srs chapiteauIi., Constl'Ulle en forme de croix. 
latine, elle olTre une longueur ùe 51 mèlres sur ulle lar· 

geur de 15 mètres 50 celltilllèlres; le chœur qui est en 
hémicycle en deho,'s est pentagone il l'inté,';eur. Les ma­
tériaux que l'on a employés à sa construction sont com­
posés de grès et de pierres calcaires très-dures et parse­

mées de pPlilS coquillages, comme cela sc rencont,'e 
dalls la plupart des monuments de l'arrondissement. 
l)alls la partie exposée au midi, la pierre est plus tendre 
et se dégrade il vue d'œil. Le loit couvert en tuiles est 

soutenu pa,' une cOI'niche qui porte sur des modillons 
taillés en biseau et très-variés; quant aux sculptures 
dont ils sont ornés, les lIrlS représentent des nelll'ons, 
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des figures gl'imaçanles, d'aulres des têles d'anges cl des 
animaux, d'aulres enfin onl la forme de bouts de solives, 
Les murs sont soutenus par des conlreforts simples qui 
leur sont adhérents, L'église d'Azy a deux portes, uo"e la 
plus grande, en face du maître- autel. Enavant de celle 
po"e il exislait uu porche qui a été détl'Uit, Il exi,lait aussi 

une autre pOlle latérale plus petite placée sUl'le côté du 
midi, La porte principale ~st à plein-cintre, soutenue par 
qUatre colonnes engagées, séparée. pal' un pi lie!' aussi en­
gagé et ornées de chapiteaux rep,éseulant des Cl'OSS(S 

couronnées d'un simple tailloit', Ces colonnes soutiennent 
des lores chargés de dents de scie et de feuilles; les 

fûts de colonnes sont om"s de feuilles recourbées en 
volule, La seconde porte est aussi en plein-dult'e; elle 
c~t ol'née de deux rangs de dents en zig-zag. La poru! 
p,'iucipale e,t surmontée, COlOllle dans pl'e,que toutes 
les églises l'omano- bysantines, d'ull œil-de-bœur, Le 

cloch~r qui est sur Ip, chœur se compose d'ulle tour car­
rée et d'une nèl:he octogonale, couverte en arduises et 
accompagnée SUI' les 'loatre angles de la tour de quatre 
petits clochetons aussi cOllverls en ordoiscs, La lour est 
percée au premier étage de huit fenêtres romanes, deux. 
ct""s chaque façade, et de douze aul,'es renêll'cs au 
second étage, trois dans chaque façade et enfermées dans 
une gnmdc arcade en pleiu-ciLllre entourée d'un beau 
cordon de billettes, Ch"'lne fenétl'C e,t séparée de J'oulre 
pal' des colonuellcs aux chapileaux ornés de bêleS fan­
tastiques, d'animaux, d'oisf':mx et de figul'es d'h0mmes. 
Jo"i rema,oqué enlre aull'es un chapileau Slll' lequel .',t 
repl'rsenlé un homme teLlant ses jambes. l'eloul'nées del'­
rière lui. Parmi les dessins que fai l'hono""r de VOnS 
envoyer, Mes~i(lllrs, S(' trOIl\'e ce chapileau Qui eSllil'e, 
ainsi que le plan de ré;:l.list~, ùes riches carLons de 
M, Souliac, notre collègue et ami, 'lui a bien voulu me 
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confier' toutes ses notes el tous ses dessins, pour y puiser 
auLant que je pourrais en avoir besoin, 

La nef est soUlenue pur deux rangs de piliers m3ssifs 

cantonnés à chaque angle d'une colonne c)linùrique 

prise dJns le massif et ,"rmontes de chapiteaux, ornés 

de feuilles de formes différentes au-dès'us desqllels e"t 

lIU tailloir calTé avec lin tOl'e, En général, les sculpturps 

sont grossièremeut faites; les feuilles sont sans l'pa­

nouisse,"rnl el Irès-Iarges, Le chœllr, l'abside ct les 
Ir'ansepts SOllt .outenus pal' des fabceaux de colonnes 

:.wnelées légèremeul engagées dans les angles; leurs 
chapileaux sont variés et assez riches, les lins ont des 

feuilles enroulées a,'ec gl àce, en forme de l'rochets; 
<l'autres ouI de gl'andes feuilles u'ès-.,Iégallllllcnt seulp­
tres, larges ct bien développées, tantôl ft'bées, lanlôt 

piuS simplrs; tous ces chaviLeaux bout oJ'nés d'un 
I"illoil' avec boudins, Les bas·côtés qui sonl de la l'e­

llai~salJce n'onl que des colonnes eIlgagées et fort incom­
plèlPs . .En géllél'~l, le~ baf!tc~ ~Olll as~e/. éleyées et garnies 
d'ull double Lore. La lIef Il'a qu'un plafond en bel'ceau; 

les pouu'es sont apparentes, avec des arêtes arrondies, 
Les auU'es parLies de J'église sont voûtées en ogive; If's 
1I('nu,'es presqn'arrondies se l'éunisseHt dalls l'ab,ide 

:\ une rosace orllée de guill.ndes de flellrs forllIant dr. 
arabesques; dans le cI.œu,' el sous le clocher il un 

!leuron entollré d'une jo:ie petite guif'laude au milien 

de laquelle eSI une tête d'homme, Dans la clef de voûle 
rlu Il'allsepl g'Juche, il y a allssi une figul'e un peu plus 

g,'allde :.yant des rl ... vpux plats et l''gi>romelll boudés 

au'\: f'~lI'rmilés; son cou e~t enlouré d'une espèce de 
collcrelle de fenilles de vigne, Les bos·rôle, ont des 

nervures ~lIlgnl{'us(>s n\T(' d(~s IOSrtt'(·s 1 (lpJ'é~1 ntanl dl's 
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hcurons, des têtes de religieux et des couronnps de 
tleurs Hec le monogramme du Christ au milieu, Les 
fenêtres de rallside sont à pleill-cintre et ont;) mètres 
10 ceotimèu'es SUI' 60 centimètres; celles de la nef ac­
weBem.nt bouchées et :lussi en plein-cintre ont 1 mètre 
50 centimètres sur 62 centimètres, Les fellêtres des tran­
septs sont séparées pa.' des divisions en pif-rres qui se 
bifur'llIent l'uur recevuir Une jolie petite rosace; elles 
sont en ogive et ont 4 mètres 50 centimètres ~ur 1 mètre 
80 centimètl cs; malheul'I.::\lsement il ne re~te plus vestige 
des anciens vitraux qui, au dire de plu.ieurs habitants 
âgés du pays, étaient très-jolis, quoiqu'ils eussent déjà 
été endommagés avant la révolution, sans doute par le. 
Lorrains 'loi .'av:lgèrent tout dans le village, lors de l'in­
va,ion qu'ils y firent en 10:>1. L. chaire à prêcher_ est 
assez jolie; ses sculptures représentent des fenêtres ogi­
vales flamboyantes séparées par des colonnes imbl'iquées 
et enveloppées d'un cordon anguleux, Les slalues jadis 

d"rées SOllt peu remarquables; elies représentent saint 
Jean, saint Sébastien, la sainle Vierge, saint Blaise, le 
palron du pays, et saint Félix, patron de J'église, dont 
la rêle se célèore le 29 jllille~ 

Telle est, Messieurs, l'église d'Azy; comme vous le 
voyez. c'est un monument encore digne ùe fixer les re­
gards des archéologues, La nef, l'abside et 10 clocher 
sont romans, les chapelles ogivales et Ips bas-côtés, de la 
renaissance; il Y a trois retables en bois 'I"; ont été 
donnés par Claude Ver<lot et Marguerite Thison, sa 
r,'mme, en 1699 et 1671. L'église renferme aussi sept 
pierres lombales dom unfl seule présente la figure d'un 
ecclésiastique avec celle inse,'iplion : Cy gisl t'blirablp 
el dl,scrète 1JeTSOnne, Alesair !';prre"" prcfTe, iadis curé 
à ... Les fonds de baptême placés à gauche de la porte 
principale portent le millésime de 15;)0, 
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EXTRAIT 

Du pror:~s verbal de visites failes par les experts SAGET 

DES LOUVIÈRES el FOLHNIER, aux l'rapT/élis dépendant 
de l'abbaye de Chezy, en lannée 1756, 

VI"Ue d' ... .zy. 

M, GUI~~OT (Jean), prêtre, curé dudit lieu. 

Nous avonS trouvé \'aut~l, le l'étable et le tablca u, 
ainsi que le tabernacle qui est de bois doré très-récent 
et en bon étal. Le sanctuaire orné d'un lambris de sept 

pieds de hauteur environ, ancien mais très-bon, 
Dans le fond du chœur est un sallctuaire en cul·rle­

lampe à sept pans, avec sepl formes de cl'oisées, dont 
quatre sonl fermét,s en maçonnerie, voûLe en lunelLe à 
liers·point gothique, cn moellon et plâtre, et branches 
d'ooive cn pierres de taille il tiers-point, le4uel est con­
verl d'lin comble de charpente, avec double enrayure el 
en tuiles, pavé en carreaux carrés el il palis de terre 
cuite, et est décoré d'un autel et marche-pied, gr'adins 
et tabernacle, Ct retable avec retoUl's anx dl~" côtés 
peints en blanc et filets dorés; le l'este du sanctuaire est 
en menuisel'ie el porte de stlCI'btie, pt fel'me ô'un rancel 

ou balustre et ù'une marche de communion, Ledit sanc­
waire est précédé pal' deux Ira vées du chœur acturl 
qui sont ouvertcs cn arcades il jOllr avec ar'c-doubleau, 

de Iwanches d'ogive gothique Cl il liers-point, ferm~es:\ 
droite et à ganehe d'un cancel de menuise";e il jour, et 
I3mbr'is J'appui "WC portes de pareille)nenuiserie, 

La prcmièr'c travée en entraut est sur'char'gée d'un 
cloeher qui est tont en pierres de lai Ile , aVeC Orclre et 
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charpenterie. couvert cn ardoises, ~vcc croix de ft'I' Pt­

coq, dont les al'cs-doubleaux il droile et il gauche sont 
plus bas qlle ceux de la Ll'avée qui est entre leili! clocher 
ct Je sanrlllaire que HOliS :Jvons reconnu, après nn scru­
puleux examen, être de la même construction que la 

première partie du chœur, il l'exceptiou de l'arc-don­
blean de la p,'incipale entrée du dit chœnr, qui a été 
établie en r"parations ct refaite en moellons et plâtre. 
au lieu de rienes de taille comme le l'I'écédent; ""l. 
deux côtés dudit clochrr sont deux collaté,'aux qni sont 
de la même construction que la nef, Moitié du clocher 
est il la charge des gros décimatrurs, malgré qu'étant 
de la même construction que les autrps parties du chœur, 

La sacristie ,'st il ganche du sanctuaire et est adossée 
il la chapelle de la Viel'ge, mais bâtie après coup, A 
gauche est la chapelle de la Vierge, avec mur-pignon 
au-dessus duquel est une croix de pierre, ouvert d'une 
forine de croisée arec meneaux gothiques, et dont l~dite 
travée a été angmentée du côté du sanctuaire de si" 
pieds; et le mur de la laresse a été ouvel t d'une forme 
de croisée fermée, et celle d'en bas fOl'me nn ",'c,boutant, 
ouverte à jour dans le collattÏl'al de la nef. L3 partie 
voûtée comme le chœur, et la parLie de J'autel est voî,tée 
en moellons, à pl(~in~cinl['e et en pierl'es, pavée en aire 
de plâtre, décorée d'un autel, de son marche-pied, d'un 
retable et son tableau, lambl'is de menuiserie et bancs à 
l'usage des habitants, et sépultures, 

A droite est la cbJpelle Saint-maise, toute pareille il 
la précédente, avec cette seule diffé,'ence que la la,'es;e 
d'en bas est ouverte en arcade, et qu'il y a une porle 
pour entrer dans l'escalier po~r condnire aux voûtes et 
au clocher, 

Les deux chapelles sont précédées de deux collatéraux 
à droite et à gauche dudit clocher qui sont de m,'me 
constl'llction que la nef, 
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Dépensé il l'extéri~ur 490 livres 19 sols () deniers, 
Voûtes du chœur refaites à neuf, huit ancres pou,' le 
clocher rie qU'lI'. pieds, fe(' plal de vingl-quatre lignes 
SUI' six lignes avec aiguilles, quatre liranls de fer au­

dessous de l'entablement de trois pieds traversant le 
clocher d'une face à l'autre avec huit aiguillps, 

Dt'pensé ail clocher et couverlllre 402 livres 10 sols, 
Communiqué pa,' M, Souliac Boileau, 

Cette pièce fort curieuse a ~U\ déposée au greffe rlu 
bailliage de Ch:îleau-Thierl'Y, pa,' le sieur Foumiel', le Il 
oclobre 1756, Elle est signée Maciel. 

On la voit actuellement pa,.,ni les archives de la ville, 

M, l'écheur, curé de Foutenoy, lit un intéressant rap­
port su,' les fouilles exécutées dans le cours de l'été ail 
rayoll d'Arlaines, près de POlit-Archer, Ce rapport est 
accompagné d'un plan dû à l'intelligence et au dévoù­
ment de M, GenCOUl't, archilecte, qui a s"ivi les rouilles 
avec un zèle au.dessus de tOllt éloge) el a constale jour 
par jour le résultat de ces culieu,es découvertes, 

RAPPORT 

A /n Sociélé historique et archéologique de Soissolls, 

'Ul' les (ouilles raites au. rayon d'Ar/ailles, près de 
[,'onlenoy (Abue), 

~IESSIEURS , 

La Société ùont nous avons l'houne,,,' de faire pal'lie. 
n'a pas seulement pour IJllt d'étudier les monuments, s. 
nombreux et si intéressants donl l'art cbrétien a couvert 
la surface du département, d'en procurer la conser­
vation, d'en surveiller, d'en diriger même les restau~ 
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elle-même et SUI' ses prop,'es ressou,'ces les découvertes 
qui lui sont indiquées par l'hi'toi,'e locale, par les tl'a­

ditiofts populaires, par le hasard lui-même; et par consé­
quent de rouiller le sol, de le sonder pOl'loul Où elle peut 
espérer de renconlrer quelques vestiges des siècles pas­
sés, quelques restes d'une civilisation éteinte, quelques 
pas, si je puis m'exprimer aiosi. des peuples qui ont 
véclI avant nous sur la terre que nOliS foulons à notre 
lour. 

Ce fut pour répondre à cette seconde parlie de sa 
noble mission que la Société Soissonnaise a organisé 
pour la première fois, sur uoe vaste échelle, des fouilles 
au rayon d'Arlaines, fouilles qu'elle a suivies avec pe,'sé­
,'érance et pour lesquelles elle n'a épargné aucnn sa­
crifice, 

Ces explorations scienLifiques ont été couronnées d'un. 
suceès qui a surp3ssé toutes les espél'ances qu'on avait 
pu d'ahord cOllcevoir, non pas tant pou,' la variété et la 
valeur artistique des objets qu'elles ont fait découv";,', 
qne par l'ensemble des substructions qu'eHes ont mis :\ 
jour, Maintenant que le sol recouvre de nouveau ces 
étonnants vesliges d'nn peuple qlli habila nos contrée< 
pendant une période de plus de 500 ans, du pOli pie 
Gallo-Romain 1 vous vous êtes montrés justement imp:.h 
lients d'en faire connaÎu'e la valeur il ceux qni ont pl'is 
quelqu'intérêl, d'en posséder une descriplion exacte, 
détaillée, pOlll' Pli confier le dépôt il votre inté,'essalllt} 
colleclion et les sauver ainsi d'un nouvel oubli, 

Chargé par \'0118 ,le ce travail, Je sens qu'il me f.,1-. 
dl'ait, pour le lI'ditel' à fon l1, de-s eonnaissances plus va­
riéps 1 plll~ spéci"lcs, pins étendues dans la science de 
l'antiqui'é, IIne habitude plus grande d'cn pader el d'en 
écrire la langue; et si je n'ai pas reculé devant les diffi­
eullés que je p,'évoyais, C'OSI que d'un CÙlé je complais 
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sur votre indnlgeuce et vos conseils, ct que d'un autre 
cÔté j'avais la conviction que le public ne doit exiger 
de nous que des travaux con~ciencieux et ce bon slyle 

français dont il n'est jamais permis il un écrivain quel 
qu'il soit de s'affranchir. 

Trois questions, selon moi t doivent partager ce rap" 
port ct se traiter selon l'ordre naturel dans lequel elles 

S~ présenv·nt. 
l' Circonstances qni ont amené les fouilles d'Arlaines. 
2' Résultat de ces fouilles. 
lI' A quelle époque l'cmontent Ics constructions qu'elles 

ont mises il déconve,·t et 'lu"lle en a pu être la tradition. 

I. 

Le rayon d'Arlaines est une sorte de plateau pcu élev~, 
comme une OnÙU13!ion Irgère de lerTain, situé sur" la 

rive gauche de l'Aisne, il peu de dislance de cptte ri­

vière, enu'e les villages de Fnntenoyet d' \mbleny. Ce 
plateau a une inclinaison assez rapide du côté du nord; 
mais, du CÔlé opposé, il est presque de niveau avec les 

U'ITes voisines. Au midi il pst longé par la route dA 
Compi~gne, et du midi au nord il est coupé par le che,nin 
de Fontenoy 1; Cœuvres, La l'ollte nationale a remplacé 
cn cet endroit l'antique voie romaine de Milan à Bologne 
dont on "NrOuv" bientôt la ligne verdoyante. Près d'Ar­
laines se détache de cette voie lin embranchement qui 
s'allonge vers le pays des Syl~anectes (Senlis). De ee 
p,}int peu èlevé, la vue se rf"pose sur le cours sinueux de 
l'Aisnf", SUI' la tour gothicl'IC de l'église de Fontenoy, SUI' 

des colline." couvcrte-s de vignobles 3U pied desquclll's ce 
village N celui de Bcmy·Hivière plandent leUl's nOlllbl'ellx 
harnraux. 

En .rchéologie comme en histoire, il faut se gal'der, 
Messiellrs, de rejeter 10Ilt-,,-fait les antiques tradilions 
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qui mellent souvent sur la voie de plus importantes 
découvertes, Nous en avons ici une preuve irrécusable 
ajoutée à toutes celles que vous avez pu déjà consigner 
dans vos annales, surtout IOl'sque ces traditions s'ap­
puient, comme ici. sur quelques prNlves authentiques, 
))"puis longtep'ps, en effet, la u'aditioll du pays ",ait 

signalé le rayon d'Arlaines dOHtle plateau est maintenant 

livré au soc de la cha nue, comme ayunt été l'empbce­
cement d'une ville que les révolutions et des guerres 
dévastatrices avaient fai,t dbparaÎll'e, L'imagination du 
peuple va vite. Messieurs, et lorsqu'au printemps les 
blés verdissaient sur le plateau d'Arlaines et que \'on y 
voyait se dessiner de longues bande. d'nne teime plus 
jaune produites par les fondations de lUul'ailles que nous 

nvons découvertes depuis, elle ne manquait pas d'y 
tl'OUVCI' des U'aces de rups, de ploccs publiques et d'y 
reconstruire toute ulle ville. On ajoutait, pour corrobol'er 
ces vagues indications, des rJits plus positifs. On assurait 

que des caves profondes, des restes de murailles exis· 
taient en ce lieu; on montrait des débris de larges 
tuilrs, des rragmenls de vases, des monnaies romaines 
qu'on y avait trouvés en le cultivant. On racontait même 
à ce sujet deux anecdotes dont il eùt été difficile de ga­
l'antir l'authenticité, Lors du passage de Napoléon allant 
au devant de la nouvelle impératrice, Marie-Louise d'An­
triche. une tente ayant été élevée en cet endroit pour 

recevoir l'empereur, on .vait été obligé, pour l'établir. 
de percer des mosaiques. Bien plus, lorsque l'ennemi 

avait couvert le Soissonnais de ses bataillons en 1814, 
un ollicier russe avait demandé l'indic.tion de la ville 
d' Al'laines t signalée sur ses cartes. Nous ignorons si les 
cartes russes sont plus parfailps que les nÔLres, mais ce 
qui est \~p.I·laill, c'est (lue la \iUe pl'étendue u'cst marquée 
sur aucun~ dt~ nos elu'tes, ni SUl' les plus anciens itiné .. 
rail'fs. 
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happé de toules ces circonstances, le docteur GO" 
delle dont on n'a peut-être pas toujours assez app,'rcié la 
science archéologique qu'il a l'un des premiers propagée 
danS le Soissonnais, avait signalé Arlaines à l'allention 
des antiqnaires. Là, selon lui, était auu'efois une villa 
à laquelle il va jusqu'à donner le nom de ",lia Aureliana, 
ù'un certain Aure/ian",f, noble Gallo-Romain du Sois~on­

nais que Clovis envoya nrgocier son mal iagc avec Clo­
tilde, fille du roi des Bourguignons, Celle opinion a élé. 
consignée dans l'Histoi,'e de Soissons, pal' ~DI. Martin 

, el Lacroix. 
Telles étaient, Messsieurs, les données recueillies sur 

le rayon d'Arlaines et les supposition; plus ou moins 
vraisemblables dont il avait été l'objet, lorsqu'une cit'­
constance inallenduc vint fixer votre attention et donner 
lieu à de sérieuses investigations, Des ouvriers, occupés 
à creuser dans le rayoll même le chemin de Fontenoy à 
la route de Compiègne, découvl'Ïrent succes5.ivcment des 
fondations de murailles régulières et parallèles qui, tra­

versant le chemin, paraissaient s'étendre latéralement 
jusqu'à IIne certaine ùistance; un aqueduc de petite di­

mension dont le fond était tormé d'une suite de larges 
wiles à rebords, deux fragments de colonn~s, de nom" 

hreux débris de vases, quelques objets antiques, des 
médailles, des fibules, et enfi 0, chose plus eXlraordinaire, 
lin amas considérable d'Œufs du genre de ceux des pin­
lades, dont un certain nombre l'lait intact et le reste 
bJ'isé. Celle ùeruière découverle fit du hrllit par son 
éLrangeté même, et 3près Iln pl'emirl' mouvement d'in'" 
crédulité passa il l'état de fJit incontestable, 

C'est alors, Messieurs, que je dus avertir la Société 
déjà instruite de ce qui se passait et mettre SOIIS ses 
yeux des objets q~i l'intéressèrent assez pour lui faire 
e"lrep"cndre, dans la mesure de ses ressources, des 
fouilles ,uil;es au rayon d'A"];,i,,"., Il rlll dOliC MriM, 
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oprè. qu'on rut obtenu l'agrément du détenteur du ter­

l'aio, M, Ilocbarù, cultivateur à Ambleny, à qui nous 
df"'ons rJes remerCÎmcllts publics, que la Société se trans· 
pal'lerait Cil COIpS ~ur les lieux, et que le sol serait sondé 

.'n Sll présence. Les premieJ's essais furent :~ssez peu sa­
li~f,lisallts et 3ruenèl'pnt néanmoins la découverte d'un 

has.in carré et l~s fondalions de plusieurs cases ou cel­
lules enfouies :\ une faible profondeur, La Société, ""ant 
dE' se séparer, n'cn conclut pas moins à la coutinuation 
ùes fouilles, et voulut bien m'adjoindre ~ ~m, Clouet et 

liencourt pOUl' former une commission chargée de les 

~ul'\'eillpr. En cnn~éqll~nce elles eurent lieu à diverses 
,'eprises dalls 10 cours ctes mois de juillet, août, sep­
tembre et oClOure, je dois le di:'e, ~vec zèle et intelli­
gence de la part des ouvrièrs qui, dans nos exploratiolls 
scicllLifiques. trouvaient du tra\'ail et une occasion '"de 
salisfdi,'e celte curiosité des choses du pa"é naturelle à 
tous les hommes, l'ious ne les suivrons pas dans leurs 

phas .. successives de désappointements et d'espérances, 

de mécomptes et de réussites, inséparables de travaux 
de ce genr .. , II sera plus utile d'en décrire le résultat 

général, ct de les examiner dans son ensemble, 

Il. 

VII de la ,'oute de Compiègne, le rayon d'Arlaines offre 
à l'œil une .ul'face plane légèrement élevée, et inclinant 
à droite et à gauche :\ ses deux extrémités, Qu'on se 

représente t sur cetlo sLH'facp, soit paf la pensée, soit 
l'In tôt à l'aide du plan si curieux dressé pal' M, GenCOllrl, 
lin vaste parallélogramme formé d'un côté du midi A pa,' 
la l'Oute, du côté du nord par un gros mur de soutènement, 
improprement appelé le rempart B, à l'est c et à l'ouest D 

par des murailles moins considéralJles dont on a re­
tromé lrs tracrs, on :1ur::t Uflr Ïf..lé~ ('omp1(~!c Ile l'espace 

6 
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que les fouilles ont embrassé el où elles onl mis à dé· 
couvert les fondations de plus de deux cents cases ou 
appal'tements, Mais, pour faciliter encore davantage 
l'intelligence du plan, nous diviserons ces cases en plu­
sieurs groupes formant comme de vasles corps de logis 
el occupant différenls points du parallélogramme. 

Le premier groupe que j'appellerai groupe du nord E 

occupe toute la longueur du carré el devait être im­
mense, Je di~ devait êlre immen,e , car la partie qui sc 
tl'ouve 11 droite du chemin de la rOuie de Compiègne il 
Fonlenoy a été seule fouillée et se compose de soixanlP­
quatorze pièces d'inégales grande',rs ; mais les murailles 
Iraversent le chemin et ont élé reconnues au-delà jusqu'à 
l'extrémité du carré F. Ce groupe s'appuie dans sa lon­
gueur sur une grosse muraille G dont il n'est sépal'é que 
de 5 mèlres 50 centimètres et qui forme une longue ter­
rasse. Il est Iraversé 11 1\ mètres 60 centimètres de ce 
rempart par un aqueduc H qui suit la même direction el 
dans lequel se déchargent trois antres conduits moins 
profonds venant du midi l, et dont l'un fOl'me un relour 
d'équerre. Cet aqueduc passait sous le chemin qui le 
coupe sur une longueur de 7 mètres 50 centimètres J, Il 
est bâti en petites pierres carrées, Sa base est à t mètre 

85 centimètres de la surface du sol et bien au-dessous 
du pavé des cellules. Le fond est formé d'une suite de 
luiles il rebords aboutissant les unes aux autres, Il élait en­
duit de ciment et rempli de terre. La disposition des 
cellules de ce groupe est lelle, et enes varient si fort en 
grandeur qu'il est impossible d'expliquer comment la 
plupart de ces compartiments communiquaienl les uns 
avec les aull'es, 

Entre ce groupe et celui du sud-cst qui lui est paral­
lèle, il y a un espace où l'on n'a pas rencontré ùe cons_ 
Iructions cl qui semblerait a\'oir formé une cour in lé . 
l'ieUreli,Cedfrni(,fsc COmp0'lf' llt'll'f>nte si,.; logrs dif"pnsées 



- 43-

sur deux lignes el entre lesquelles on a lrou~e des l!'aces 
visibles d~ communicaLÏons. Les cnlrées tlu dehors don­
nent du CÔlé du midi comme celles du pt'cmier groupe, 
Les mnrs de s~paration de chaq!le loge s'avancent en 
dehors des bâtiments sur celte espèce dt" cour inlérieure 
et paraissent avoit' été deslinés il ,npporle!' des toitures 
en auvent t et à l'emplacer les portiques qui régnaient 
dans les COL1r~ inLél'Ïeures des habitations romainps. Ce 
gt'oupe 011 co"ps de bâtiment a dît cOI'I'cspond,'p à lin 
ll'oislèmc dont il put être séparé ég.llempnt par une cour 
et avec lequel il ~'ail relié par une construction plus 
forte, si l'on en juge pa,' l'épaisseur plus grande de ses 
fondations, et composé de huit à neuf compartiments 
beaucoup plus la"ges, C'est dans cette partie qui s'étend 
le long du chemin de Fontenoy qu'on a t,'ouvé deux 
bassins en piel'l'e de taille L, l'un carré PI l'autre semi· 
circulaire, dont les parois étaient revêtues d'uu enduit 

de ciment et auxquels aboutissaient des conduits en 
pierres. 

Celte dc,'niè"e construction elle-m,;mc paraît avoir été 
reliée avec celle du troisième groupe que j'appelle g,'oupe 
du sud·ouest en traversant le chemin M, Ce troisièmegroupe 
olTre de ciuquante il soixaute cellules; celles du milieu 
dounelll IIne suite de compartiments d'une pareille di­
mension accompagnés chacun d'autres plus petits qui 
paraissent avoir été autant de veslibules et qui portellt 
des traces visibles d'entrée sur des corridors intérieurs, 
L'un de ces corridors, assez étroit, e.t traversé longitu. 
dinalement par un conduit N qui sort ensuiw pour suivre 
la muraille extédeure et aller rejoindre d'autres conduits 
qui descendent vers la rivière. 

Le quatrième groupe 0 nord·ouest de celui-ci est divisé 
en deux parties, dont l'une plus petite qui parait avoir 
formé à elle seille une construction carrée P, a deux ou 
trois .livisions inlérieures plus grandes que les cellules 
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ordinaires, Elle eSI presque enlourée par un pelit aqucdtlc 
dont une branche la traverse en formant plusieurs, e· 

tou,'s d'équerre. L'autre partie composée de vingt·sept 
à vingt-huit loges très-régulières, de même dioH'IlSioll 
et dont le. plus petites Q sonl aussi comme aillant de ves· 
tibules des plus grands; elles communiquaieut enu'e elles 
par des portes dont on a retrouvé les traces, De celle 
seconde partie sortent deux bl'anches ù'egoüt qlli. sc 
réunissant à ceux donl nous avons parlr , descenuf'ut )PS 

pentes du plateau du cÔlé du nord·ouest, et cornille sc· 
raient diverses sources se l'enJant dans un seul aqtlf'duc 
dont on a suivi la direction sur une longueur de plus de 

cent mètres en dehors des constructions Il. Les branches 
de ces conduits sont quelquefois très·peLites; mais qllalld 

elles se réunissent elles forment de vél'il"bles aqueùucs 
Mtis solidelllent, dOllt le fond e,t toujours 1 .. large wi!" 
il rebords, et dont la voÎlle esl fm'rnée de gl'osses pierres 
plale-s; l'un des conduils etait simplement composé de 
ces luiles, rune formait le fOlld, les deux aul,'cs appuyées 
rune contre l'autre fOl'maient la voûte ct (-lniellt recou· 

vertes à leUl' point de contact par une tuile ,'onde dite 
faÎlière. 

Iodépendamment de ces qua Ire groupes principa"x, 
il Y en a uu cinquième vers s le centre des aul,'es su,' Je 

côté ouest du chemin de Fontenoy. Il s'y est uouvé sept 
loges dont une lrès-grande. On a remarqué !Ine run des 
murs avail été construit sur un autre plus ancien Ct plus 

large, Un débris de colonne trouvé en cel endroit T et des 
formes plus architecturales avaient fait espé,'er (IU'On M­
couvrirait enfin les restes d'un véritable édifice, Celte 
espérance ne fut point réalisée. On a seulemeut extrait, 
dans un espace fermé de murailles fOl'lnant chevet, des 
restes d'ossements à demi·h,'ülés, des charbons, des 
matières calcinées. 

Nous dirons enfin, pour terminer celte longue et arida 
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vaient comme de pavé au chemin en cet endroit, Elles 
reposaient sur un massif de maçonnerie de 10 mètres de 
long SUI' cnYÎI'on ;) mèll'rs de large el ay::ml la forme d'un 
tombeau, On y a trouvé quelques débt"is d'ossements et 

IIne pièce de monnaie romaine gmnd bronze d'un beau 
module, 

Toules les loges composant les différents groupes que 
nons Vt~nOJlS de décrire sont construites sur le même 
plan et forment, excepté le premier groupe, un ensemble 

tJ"ès-ré{lulier et qui om'. le même aspect général que les 
plans qui nous restent des habitations romaines dans les 
antiquaires, Elles avaient des portes de sortie sur des 
espaces vides et commnniquaient entre elles par des 
porles occupant toujours les angles de l'appartement., 
Avec 110 peu d'imagination, peut-être parviendra-t-un ù 
rctrou\'er, dans les subslrllclÎons d'Ar'iaines, Ips dio;;poç;i~ 

tiolls principah's nf's maisons romaines; lIlais nOlis ne 
nous sommes pas livrés à ce genl'e d'in\'eslig31Îons. Le 

sol des cellules devait être de bélon dont on a extrait de 

grands fragments, Quelques-unes avaient pour pavé des 
_ mo'"'ques formées de petits cubes blancs et nuirs, 011 

même une bOl tE. de Mue d'un IJ.IJnc de chaux; ce sont 

celles du pr'emier groupe {lui 3\'obinent le chemin v. LC'!i 

fondations sont enfouies il diverses profuude,"'s du sol, 
,'al iunl d'un dt'mi-mèlre fi quelques Cf"nlimèlres; el ce 
qu'il y a de ,'elOarquable, c'esl qu'elles sont genél'alem",! 
rasées à la m<l",e hauteur, en sorte que le plus sou vent 
l'ounie,' n'avail qu'à glisse,' sa pelle sur lelll sommet 
pour 11:"8 Jéconnir. Lps eonduÎls sont de nh'e:lU avec le 

sol drs loges, mais les aqued"cs qui en rccevai"nt les 
flau~ sont au-dessous des fùnd.uions et ne paraiss('nt pas 
:l\'oit' sf'rvi à autre chose qu'à ('('jeter en dphors le;., eaux. 

pluviales et celles qui servaient dalls l'inté";eur, Ils étaient 
quelquefois remplis de matières en décomposition, 
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La description détaillée du résultat de nos découvertes 

il l'aide du plan exécuté avec autant de soio q1le de goÎn 
pal' notre collègue, M. Gencourt, devait ~lI'C la pal'lie la 

plus facile de cc mémoire. La question la plus impor" 

tante, celle de l'age et de la destination d,'s ruines d'AI'­

laines l'este m.linten.nt il traitel', ou plulôt 11 expo"'I'. 

Ill. 

Ces subslI'llclions si éloUn~InleS pal' lt'lIl' (iisj)osilion 
et dont on Ile tl'OUVt' peut- êtl'e pa" (j'analogues cn FI'3IH'C, 

l'emontent ,. l'époque gallo"l'omaine. Je l'rois qu'il n'est 

pas possible d élevel' il cet égard J'ombre même d'u1l 
doute, Dans les aqueducs, dans les mUl'ailles 011 l'en­

contre i'31'1out 13 lIIanièr'c romaine. Ces larges tuiles à 
rebords, ces l't'agments de vases, ces pOlelÎes, ces mé­

!,.Iailles, ces débl'is de culollnes, lout e&t romain, AUSbÎ, 

il m'a srmblé que c'était ici le lieu de donuer hl nonwn .. 
c1ature des objets tl'ouvés ~) ArlailU's, Pllisque de )""1' 

inspection doit ('e~bortir la pl'euve évidt'lJlc ùe rantiquilé 

de ces constl'ucLions. 
A'I premiel' l'Jug doivPlll figHl'cr les méd:lilles, verita-

111('s monllments qui fOllt .'l'\'i,'I'o les siècles passés. Gc 

s,9.lIt d'ubol'd deux rnédaillt's consulair'es rn m'grnl ffull 

pI,tit module. SUI' l'IIlie on " cru décollv";r 1,\ IOllve de 

Romulus, el sur l'aull'e on voit la galère l'omaine UI'mre 

de loutes ses l'aUles. Apl'ès les médailles de la l\épllhlilI'le 

vi,runent celles de l'Empire, clussées ainsi qu'il SUil x: 
". Deu, m6Jailies ",oyen bronze d'II ne assez 1)('110 

~{lnsel'valioll av('c ces mots: C. Cœsar Ally. ','ermanicus 

POIl. m. Ir. pot. allloUl' de la tête de r('m[H'I'CIJI'; C'l SUI' 
le rever's une f(~lIunc aS!o.i~c sm' un sirge :1 dos~:rl', IPIlJIlt 

d'mu' maill une SOl'te de vase avec ces mols: l'eJfa I),IIIS 

le c"amp S, C. (Sermlus Consul/us). 
2" T!'te lalll,,'e d'Auguste avec ces mOIS: Cœsar Au!!. 
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niv i. paler ""Irit ... Sur le revers l'aulel ùe Lyon enlre 
deux Victoires ou génies ailés, Deux médailles en cuivle 
jaune passablement conservées avec le même symbole et 
du même empereur. Six autres médailles avec ces molS 
sur Id face: DIVas August"s paler. Au revers: Frovidenlia 
S. C. el les mêmes emblêmcs. Une autre médaille en 

cuivre rouge. Sur la face: Cœsar .1ug. l'. m. brio imr. 
figur'e à gauche. Sur le revers une l\Jinen'e deùout, un 
bouclier au bras gauche et l'autre levé comme pour 
lancer un javelot. Sur le cbamp S. C. 

5' Une médaille en bronze avec ces mots: J'tb. Cœs"r 
Auguslus imp. VI J, portant sur le revers l'aulel de LYOll, 
d'un travail moins pal fail que dans les méùailles précé­
dentes. On sail que ces sortes de médailles ont élé fl'up­
pées à Lyon, à rocca~ion de l'aUle} ùe nome el d'Auguste 
élevé ùans celte \Ïlle pa,' les nations gauloises dix ans 
avant l'è"e chrétienne . 

.l'Une médail:e grand bronze d'une belle conservation 
lroll,ée sous le~ grandes dalles, pOilant sur la fJ.ce: l\'ero, 

Claudiuy, D~usus. Germanicus imp., el Sur' le revers: 

Claudius Cœsur Auy. P. m. p. imp. avec la figure de 
cet empereur assis, tenant à la main une b"anche d'o­
livier. 

1)' Une médaille moyen bronle. Su,, la face, tête de 
Claude avec ces mots: Claud>us, Cœsar Aug. P. m. 
Irill. p. imp. Sur le revers, qui est fruste, on lit: Spes 
Augusla. 

Plusieurs autres médailles f"ustes probablement d'Au­
guste. 

Il résulte de l'examea de ces médailles et des reusei­
gnemenls que nous avons pu "ecueillir .u,. celles qui ont 
élé disper.ées à différentes époques, que toutes appar­
tiennent aux pl'emiers empereurs romains, Auguste,. 

Tibère. Claude, Néron et aux derniers temps de la Ré­
publiqup, L'I plllll:lI'l sout lL\lIgu"w. d'oi~ 1011 pf'ol cou .. 
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clure qu'Ad,ines, pu être occupé dès les premiers Lemps 
de la conquête. 

Ainsi que nous l'avons déjà fait observer, les fouilles 
d'Arlaines onL été à peu près stériles en objets J'art, Un 
seul morceau de marbre blanc, des clIbes de mosaiques, 
une base de colonne en pierre avec son fût d'un beau 
travail Y, des morceaux de béton; voilà ~ peu près ce 
qu·on en a reLiré. Les fl'agments ùe vases mél'ilrnt néan­
moins une mention P3l'lÎculière. En fait de vases gros­
siers, le plus complet est une terrine à rebol'ds très­
larges et L,'ès-raballus, ayant un petit conduit pOlir faire 
couler le liquide. Il est d'une terre argileuse jaunâtre ct 
n'a pas été soumis à un hant degré de cui,sryn, Son ou­
verture est de 22 centimètres. Le fonù en est brisé. On 
a rencontré un assez grand nombre de fl'agments de 
vases du même genre qui paJ'aissent avoir s{'l'\'i à con­
lenir le lait; l'un d'eux porte l'empl'einte d'un cachet 
calTé avec ces lew'es ùemi,effacées: Q .. ,El\IV ... VEr.ANIV. 
Nous mentionnerons encore deux fragments de vases à 
large v€'lIll'e avec leur col et leurs anses, et une anse 
.Iongée d'urne funéraire dont on a retrouvé l'extrémité 
en pointe, lin grand nombre de goulots et Ioules sortes 
de débris d~ pOlerie noire, blanche, grisâtre. 

A la poterie gr03siè,'e se trouvaieut mêlés des 0101'­

ceanx de celle pOlerie de luxe appelée poterie rouge ou 

"igi/Me. il cause du sigillum ou cachet portanl le nom 
du fabricant. Il en est qui ont apparlenu à des vases de 

forme gracieuse du genre de nos bols e-l de nos sou­
coupes. Tous sont d'un beau poli, quelques-uns pOl'tont 
en l'elief des dessins soignés et d'un bon style. On y voit 
des oiseaux, des lions en course, une figure de Silène et 
celle d'un enrant donnant :\ manger à une bête sauvage, 
l'image de la foudre, des feuilles de houx, de lolUS. Tous 

les fond, de ces vasrs porteut le nom du fabrirant, mais 
eu caractèl'es indécllilT!'ahlt"s. 
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Jusqtl'à preuve du contraire, nous croyons que ces 
pote,';es et les tuiles ont été cuites il Arlaines même où 
il devait y a,'oir un four destiné, il cet eJIet; car outre 
qu'il y a dans le rayon un banc de terre argilense propre 
ù celte sorte de fabl'ication , on voit au-dessus de l'en­
droit où cette couche perce le sol sur le versant du nord 
un amas considérable de matières rouges pulvérisées et 
dans lequel on remarque des bandes ou zones qui parais­
sent avoir subi l'action du fen, des scories, des pierres 
calcinées. 

Les seules ,,'mes qu'on ait trouvées sont un wuteau. 
une lame d'épée et quelques fers ùe lance très-oxydés. 
En revanche, on a lrouvé quelques objets que j'appellerai 
de toilette, la plupart en bronze, des boutons il "rochets, 
des verroteries ayant servi de colliers, un petit vase ou 
burette en bronze bien conservé. La lerre qui était adhé­
rente aux parois était d'une couleur "oirâtre vers le fond 
el diJIérait de celle qui le garnissait dans le hant, ce qui 
ferait supposer qu'il a servi il contenir quelque cosmé­
tique. Deux charnières argentées et plusieurs débris dn 
même genre ayant dû faire parlie d'ornements de cor­
frets, une chaîne très-petite et très-compliquée, mais 

tellement oxydée qu'on n'a pu eu conserver de débris. 
Enfin tr,!is fibules (fibula) ou boucles servant à rattacher 
c('rl:lines parties des vêtements chez les Romains et dOllt 
on voit les ana loges chez les antiquaires. Nous citerons 
ensuite deux clefs en fer, de grands clous de 20 à 25 
centimètres et beaucoup de ferrements informes et 
oxydés, des scories ou laitiers, divers objets de bronze 
non déterminés, un style long de t6 centimètres terminé 
" l'une de ses extrémités pal' UII pelit renOement alongé 
pour écrire sur la cire et aplati de l'autre côté pour ef­
facer. Un Priape ou Pballus grossier en pierre et un autre 
en bronze. Celui-ci est accolé il une petite main/On en 
montrait nn du même grnl'c ;'1 POl tid, Cl on renconu'e 
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Fréquemment de ces objets dans les cabinets des curieux. 
Ils servaient d'amuletles chez les anciens. Des prêtres 
appelés Phallophores en portaient dans lesrêtes publiques 
et ils donnaient lieu" toutes sortes de dissolutions. Une 
très·grande quantité de luiles à rebords qui se trouvaient 
quelquefois amassées au même endroit et dont un grand 
nombre étaient intactes, beaucoup de coquilles d'huîtres, 
de défenses de sangliers; et enfin des œufs du genre de 
ccux des pintades, Ces œufs étaieDl tnfouis il plus d'un 
mètre de la surface du sol et dans la grève. Ils ont une 
couleur jaune très-sale. Dans les uns la partie glaireuse 
est évaporée, et dans les autres elle a formé une petite 
boule qui frappe contre les parois de J'œuf quand on le 
secoue. On a retiré un demi· tombereau environ de co­
quilles brisées mêlées avec de la terre. 

IV. 

Je ne crois pas, Messieurs, qu'après ces preuves que 
j'appellerai matérielles, on puisse contester la hante an­
tiquité des snùstructions d'AI'laines. Elles sont de J'é­
poque gallo-I'omaine et vont s'ajoute,' aux nombreux 
monuments qu'elle a laissés dans nos contrées. Il serait 
à désirer pOUl' la science archéologique qu'ou pût déle,'­
miner d'une manière aussi certaine leu!' deslination. 

~cs travaux entrepris dans la Gaule il celte époque 
par les Romains, soit pOllr y affermir 13 conquête. sùit 
pour y développer la civilisation, soit même pour y im­
porter les haùilUùes ùe leur patrie,ont dû êtro immenses. 
N'y avait il pas tout il fdil'e dans des contrces agréables 
et fl-rtiles, mais encorc:\ peu près couvertes de forêts, 
habitées par des peupl3des il demi·sauvages et sans voies 
de communications? Aussi y ont-ils laissé partoUl des 
vesliges précieux de leur s~jour. Le pays Soissonnais qui 
fnt 11' dC'rnij'r 1'('mp:.ll'l dfl kUI' chilisation d,III') la G::lule 
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s~ptentrionale dcyait être naturclleUl"n! l'un des plus 

riches sous ce rapport, Lcs ruines d'Arlaines inconnue, 

Jusqu'à cc jour et dont la déconve"te vous est due, ne 

peuvent qu'ajouter un nOll\CaLl lleill'on à son antique 
couronne .. 

La position d'Arbines à l'embranchement de deux 

voies romaines dont l'une rcliait l'Italie à la Grande-Bre­
tagne, est UII point important qu'il ne faut pas pe,'dre 

de vue, cal' 011 devra naturellement classel' ces cùnstfnc­
tians au nom ore des édifices que les Romaius avaielll 

établis sur les g.ands chenllns de l'empi,'e, Or, ces édi­

fices étaient de plusieurs sortes. On y renconu'J.it, selon 
les itinéraires. des villas ou métaÎl'ies, <ks vies (viez) ou, 
réunions de plusieurs habitations dont un nom détermi­
nait souvent ]a deslinalion, comme horrea, cdlo.l., fisida. 

Il y avait elllre les cités (civital .. ) sous le 11001 de sta­

lions, des mulalions 011 posles (mutatione,) dans lesquelles 

il y avait des cbevaux de rechange (œqui c",.alFS), des 

manjio"s ou gîtes (mansione,,) où étaient logés les che­
vaux, les mules, les courenrs, les voyageUl's ; on y trou­

vait aussi des dm's, C'étaient de véritables hôtelleries, 

quelquefois même des greniers puolies où l'on tlist";buait 
des ,'ivres aux troures en passage Mil' la voie, des lieux 
où les empcl'cUI's s'al,.,ètaient dans leurs voyages. Enfin 
il y avait sur les dlemills des camps pennauenl"\. (casl1a 

.tatma) qu'on appelait œ,liva si c'était l'été qu'on y de­

meurait, et hiberna si c'était l'hive,', Dans les C:.IOP' 
permanents, les légionnaires habitaient sous des tentes 

de peaux qu'ils établisoaient su,' la leI"'e, Lorsque le sé­
jour se prolongeai l, on y consll'uisaÏt de légers édifices 
'lui, s'augmentant peu à pell, donnèrent quelqurfois 
naissance à des villes ou à des t"hûleulJx IOI'S(lll'ils etaient 
~ilUés sur des lieux elevés, ce qui arrive OI'dinairt!ment. 

Il ne faut pas s'étonner si Arlaines n'est pas nOlllmé 
sur les itinéraires ni slIr les cart~s lps plus DIH.:Î"!Hlt·." 
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puis-}u'i1 n'y esl guère [Jil mention que des cilés princi­
pales ou de quelques sialions imporlanles. de même 
qu'on n'y signale que les plus grandes voies. Il ne faudrait 
pas non plus laisser Irop inlluencer noire décision, quelle 
qu'elle puisse êu'e pour la délermination d'Ad"i"es, par 
la petitesse des places d'habilalion, car il a élé facile de 
s'a"urer par les découvertes de vill .. ou d'autres habi­
tations romaines que celles-ci se composent d'apparte­
ments très-pelits. Ainsi, pour n'en cile,' qu'un exemple, 
dans une villa découvel'te SUI' les bords de la Loire, l'a­
trium ou cour intérieure ouvel'Ie Il'avail pas plus de 17 

'mètres sur 8 d'élendue, le Iriclznium ou salle il mangel', 

pas plus de 6 mètres 8 centimètres sur 3 mètres 40 cen­
limètres. La sail. de bain élail de G mètres 70 centimètres 
sur" mètres 50 centimètres, la cubine d" 8 mètres GO 
cenlimètres sur 8 mètres, elles murs n'avaienl que Om. 
45 il 0"'. 6;; d'épaisseur. A Arlaines, les cellules ont de 
7 mèlres 70 sur 7 mèlres 40, il 3 mèlres SUI' 3 mèlres 50,' 
Les murs avaient au moin. 40 celllimèu'es d·épabseur. 
Ceci posé, quel nom lui dOllnait .. on t était·ce un camp, 
nne villa, une slatio" ! 

Il faut l'avouer, la situalion d'Ad"ines se prêle assez 
à chacune de ces trois supposiLions. Le plaleau, quoique 
peu élevé, domine la vallée el esl hors d'allei"te des 
inondations. De là on pouvait découvl'Ïr l'antique cité 
des Suessons el le Vicus ad Axonam, A peu de distance. 
la voie romaine passait la rivière sur un ponl il Riparia 

(Derny·Rivière) où il y avail un édifice l'ornain et 1111 

péage, Le nom de port (porlu,) qui est l'esté il 1111 ha­
lIIeau de Fontenoy, baigné pal' les eaux ùe l'Aisne, in­
di'l"e que de lemps immémol'Ïal la navigation nvaill,\ 
lin lieu de débal'quement pour l'upprovbiollllement do. 
l'établissement romain d'Arlaines, de même 'I"e cclIIi de 
l'onl-Archcl' (Pon,-Arci,.) où la voie passe un ruisscau 
avant dg se diviser en demI.. branches indique un lieu 
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fortifié, comme un poste avancé. Nous croyons néan­
moins qu'il faudrait peut-être exclure l'idée J'un camp 
romain proprement dit à Al'laines. D'abord ces enceintes 
si répandues sur la surface de la France sont générale­
ment ConIllH'S sous le nom ùe camps de César. Arlaines 
porte dans le pays celui de ville (viII,,), Lorsqne les 11.0-
mains formaient des carr .. ps permanents soit pour pro­
téger un passage, soit pour maintenir un canton dans le 
devoir, ils les fortifiaient selon les règles de la castramé­
latiLII. Ces camps élaient quelquefois environnés de mu­
railles flanquées de tours rondes ou carrées. Il y avait 
à l'intérieur une tour principale dalls laquelle habitait 
le commandant. Quant à leur forme, elle variait selon les 
accidents de terrain sur lequel ils étaient assis. Le camp 
de Vermand etait ovale, celui du vieux Laon Irès-irr~gu. 
lier. On y reconnaît quelquefois des traces d'alignement 

de rues, de places, etc. A Arlaines, on ne trouve aucune 
trace de fortifications. Le mur auquel on a donné le nom 
de rempart et qui n'existe que sur le penchant du rayon 
du côté du nord, c'e';t·à·dire il l'endroit qui exigeait le 
moins de défense, ne nous paraît être qu'un mur de 
soutènempnt. Ici encore allcun de ces mouvements de 
terrain qui caractérisent les camps des Romains, 011 n'y 
voit pas davantage l'ordonnance qu'ils ob!5ervaient dans 
leur assiette,Dans les camps permanenls, 00 n'établissait 
'lue de légers édifice,. A Arlaioes, tOUI porte un carac­
tère de durée, tle solidité observé dans les habitations, 
des aqueducs, des DIO'ajques, des colonnes, des vases 
de luxe et presqu'aucull débris d'armures. 01', lout cela 
Il'est-il pas opposé il l'idée qu'on doit se faire d'un c:omp 
permanent où les troupes logeaient sons d~s Lentes de 
peaux? et ceux de Condren, du vieux Laon et d'autres 
qu'on croit avoir existé 11 Pasly, :l Muret, à Champlieu 
offrent-ils rien de semblable il ce que nous avons vu à 
Arlainps? On a fait la supposition de teDles ou d'edifices 



- ~4-

en bois élevés sur ces compartiments de murailles; mais 
outre qu'on n'a trouvé sur les murailles aucune trac" 
de leur établissement, on s'est demandé si ces tuiles 
énormes eussent élé faites pour des constructions légèl'es 
et comment mt'lme on eÎlt pu établir' celles-ci SUI' des 
mUl's liés les uns aux. aulres 1 et si inégaux entre eux. 

L'idée d'un camp une fuis écartée, il ne reste plus 
guère qu'à adopter celle d'une vaste stalion pouvant être 

tout à la fois une villa composee de plusieurs coq's de 
logis agglomérés fOl'maut ceux rJ'habitatiou Cl d'"xploi­
tation, une hôtellerie avec des magasius con,idérables 
pour les troupes voyagpant sur les deux voies. Dans 
cette supposition, l'élablissement romain jouit de Lous 
les avantages d'uue belle situation, Il est environné de 
prairies magnifiques, de terres fertiles, de bois supel'bes 
qui courODnent les hauteurs voisiues, Il n'y a pas, à 
Ml.ines, le lu~e des villas habitées par les riches Gallo­
HomaÎlls; mais on y trou\'c tout ce qui convient à des 
vOy3geurs et des colons, un ubl'i , des bains, drs :lppl'o· 
visionnements de toute sorte pOlIr los hommes et les. 
cilevaux, C'élait il la fois une position stl'até;;ique et 
"gricole, comme ~n savaient choisir les Romains qui. 
plaçaient lellrs villa", leurs sla/ions sur les rivières et 
SUI' les voies ou du moins dans leur proximité, 3ill~~ 
qu'on l'a tonjollrs obsel'vé ~n France et en Angleterre, 
l\lais si nous inclinons :\ voir' ùans les ruines d'Ar'iaines 
les l'es les d'une station et non d'un camp rl'main, celte 
opinion, Messieurs, n'est point exclusive t et en la sou­

mettant à vos savantes el impartiales discus~ions, nous 
avons cherché non ù vous en fJ.ire p"endre 1:.1 l'espunsa­
bilité, mais ft nous éclair'er el à éclair'pl' le p"blic SUI' 1111 

point qlli fait depuis longtemps l'objet de vos l'ecllerches, 

M, de \ïllefroy niclame fOl'mcllement con Ire les Con-



c1u;ions du rapporleur, qui lend il exc1U1'e la présence 
d'un camp. Le //lUI' qu'ou a rencontré au nord des fouilles 
lui paraît bien un mur de rempart. L'honorable membre 
désire que toute conclusion il ce sujet SOil résCl vée. 

M. Deslrez croil de son côté 11 un camp permanent et 
cherche, le texte de Polybe il la main et il l'aide d'un 

plan joint 11 sa description, à en faire sentir toute l'aua­

logie et la ressemblance. Vermand, Saint-Michel, Saint­
Thomas offrent encore les ruines de ces camps perma­
nents auxquels les Romains donnaient le nom de villa, 
parce qu'ils y rassemblaient leurs dieux, lenrs usages 
qui leur rappelaient le sol de la patrie. L'honorable 
membre termine en disant: 

Si nous examinons le plan dressé pal' notre honorable 
collègue, M, Gencourt, sur les découvertes faites il la ville 
d'Al'Iaine;, nous y voyons les mêmes dispostions ql;e 
dans tous les camps romains. Au ce.ntre, on distingue 
les fondations du prélOire. A SOli entrée, à l'est, il y avait 
de grandes da'lps en pierres dures servant de péristyle. 
Elles étaient entourées d'un bélon rouge et jaune formé 
de challx, de grève et de morceaux de briques cassée~. 

Au nord el au couchant, au d.dans des foudations des 
remparts, on voit les restes des cellules destinées au 
logement des légions et des auxiliaires. Le centre de 
cette .iIIe autOllr du prétoire D'a pas été complètement 
exploré. En devant, à l'est, on a trouvé des murailles 
qui sont les débris des mllrs des tribunes. Toules les par­
ties 11 l'est et au sud de la ville sonl encore enfouies sous 
le sol. Quand elles auront été découvertes, nous serOlls 
convaincus que cPt emplacement était un vaste camp 
permanent. Je dis vaste. parce que celte villa paraît 
s'étendre au·dplà de la l'alite de Compiègne et embrasser 
le sommet de l'immense plateau où eUe est située; el je 
crois d'autant plus que ce camp s'étendait de l'autre côté 
de IJ route in'Iiqnée, qll~ là se tl'ou\'e IIne gl'ande pièce 
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d'eau, CÎl'constance déterminante pour la creatlon de 
ces sortes d'établissements romains; et je suis porté à 
adopter encore celte idée, parce qu'il se trouvait sur la 
grande voie romaine de Milan à Bologne, et à l'embran­
chement de la route des Sylvanectes, guerriers redouta­
bles par lem' valeur et leur nombre, dont la capitale 
fut la mère-patrie des Suessons et des \lem;, selon le 
rapport de notre savant compatriote Dormay ; et parce 
qu'il se trouvait au milieu d'une immense plaine, et parce 
qu'il était défendu au nord par l'Axone, aù sud par des 
marais, et qu'il dominait toute la plaine, c'était une 
bonne position militaire, 

M. l'abbé Poquet croit aussi à l'établissement d'un 

camp romain dont les védettes se trouvaient postées sur 
lf!s bauteurs est d'Ambleny, et au nord de Montigny. 

Lengrain dans un lieu qui a conservé le nom de Châtelet, 
Caslrwn, et où l'on a découvert de nombreux débris de 
constructions aUliques et des pièces de mounaies ro­
maines. 

M. Br~nche, en adoptant l'opinion de M. l'abbé Po­

quet, serait alors plus porté à ne voir dans la ville d'Ar­
laines qu'un simple établissement agricole. 

M. l'abbé Devie, curé de Mouchy, présent à la séance, 

qui est convaincu d'avoir découvert l'emplacement du 

fameux Bralusl'antium des Gaulois. dit que chez ce 
peuple tout était grand, qu'il n'y a rien ici,' malgré 
l'importance des fouilles. qui puisse faire croire 11 l'exis­
tence d'une ville. 

M. Pécheur est prié de modifier ses conclusions qui 

peuvent être vraies, mais qui, dans l'état dolS fouilles 
actuelles, ont besoin d'être confirmées par des preuves 
nouvelles. 

M. Daras donne quelques nouveaux renseignements 
SUl' IIne pierre votive trouvée 11 Nizy-le-Comte. 

Je m'empresse de vous informer que je me suis rendu 
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acquéreur de la pierre qui porte la belle inscription 
découverle récemment sur la voie romaine, qui allait de 
Reims à Bavai, et sur laquelle j'ai appelé votre attention 
à notre dernière séance. 

Aussitôt que le musée de la Société sera régulièrement 
constitué, je m'estimerai beureux de déposer parmi les 
premières pierres de sa fondation ce beau débris de l'un 
de nos plus antiques monuments. Je vais déposer sous vos 
yeux, en allendan t la pierre elle-même, un fac-simile 
aussi exact que possible des caractères de l'inscription, 
en observant toutefois que cette reproductiou ne saurait -= 
tenir lieu de l'estampage que j'avais demandé. 

La personne à laqueIle je m'étais adressé pour l'ob­
tenir ne put relever, par le procédé que je lui avais in­
diqué, que deux ou trois leures de l'inscription, et dé­
.espérallt de réussir elle prit le parti de tracer le reste 
au crayou. 

Mais quelqu'informe et incomplet qu'ait été cet essai, 
vous jugerez que jamais preuve plus excellente que 
celle-là n'aura été donnée en faveur de la supériorité de 
l'estampage. En elfet, tandis que le dessin des caractères 
faits au crayon par imitalion approximative ne saurait 
jamais êlre qu'un renseignement sans intérêt, les ll'Ois 
lettres grossièrement estampées nous révèlent au premier 
coup· d'œil la majuscule romaine dans Ioule sa beaUlé el 
sa puissance. Pour nous qui n'avons pas encore vu la 
pierre, ces trois lettres nous suffiraient au besoin l'OUI' 

garantir l'autbenticité de leur origine. 
J'ajouterai à ce fac-sinlile les l'enseignements nouveaux 

qui me sont parvenus. L'ouvrier Mennessou a dècOllvel't 
cette pierre en défonçant son jardin. Ses dimensions sont 
de 79 ceutimètres de largeur sur 34 de hauteur pt :; 
centimètres d'épaioseur. Elle se trouvait sur l'emplace­
ment connu dans le pays sous le nom de Justice. La voie 
romaine sr IrOllve 11 quelques pas plus loin, TOUl p,'ès de 

9 
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ce lieu on 3 découvert d'énormes pie,'res d'entablemeOl 
et d'autres fragments qui paraissent avoit· fait partie d'un 
immense édifice, 

Au reste, la Dature de tous les déb";s que l'on ren­
contre dans ce lieu est identique à celle de la pierre 
consécrative du monument. Il est très-henreux que cette 
dernière qui occupait la base et servait comme de pierre 
angulaire au proscenium nous soit parvenue presqu'in­
lacte. Je dis presqu'intacte, parc~ que la bordlll'e de 
droile est légèrement endommagée, néanmoins les bri­
sures ne s'~tendent pas jusqu'aux caractères. Les leltres 
sont aus,i belles d'exécution que remar~lIables de con­
s€I'valioll. 

Des débris d'armures offensives, et de ne sais quoi, 
comme dit le corresponda~t, ont été trouvés au même 
lieu, Des puits ont été signalés Sur divers points du ter­
ritoire et 001 donné lieu 11 cette traditi"n popnlaire, que 
Nisy-Ie-Comte ~tait autrefois une importante cité. 

Quoi qn'il en soit, la découverte des fondemenls de ce 
prosceniullI gallo-romain ne saurait manquer de fixer 
sur lui l'attention de tous ceux qui aiment à remonler 
aux. origines de noll'e histoire. 

NVM. AVG. DEO. APO 

LLiNl. PAGO. ,'ENNECTI 

PHoSCAENlnl_ L. MA 

GlVS. s.~cv::,mvs. DO 

NO. DE. svo. DEDIT. 

M. l'abbé Devie dit qu'on voit encore plnsieurs de ces 
pienes votives dans la campagne de Rome. 

~I.Branche inform~ la Sociélé qu'il existe à Maizy-sur­
Aisne une pierre milliaire, 

M. l'abbé Poquet rait aussi eonnaÎl,'e deux pierres 
milliaires dont l'une dl'jà décrite est placée dans le jardin 
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de M. de Bussièl·~s. à Soissons. L'autre sert de bénitier 
dans l'église de Bézu-Saint-Germain, près de Château., 
Thierry. 

La séance est levée à cinq heures, 

Le Préside',,' , 

DE LAPRAIRIE. 

Le Secrdtaire, 

L'Abbé POQUET • 

..... 



Erratum de la page 56, 

Li~ne 23, rife:: 

M, l'abbé Devie, curé de Mouchy. connn pn archéo­
logie par la découverte qu'il a f"ite. dans le Beauvaisis. 
de la ville gauloise nommée BrullJspanlium par César. 
est présent à la séance, Il dit que chez les Romains h's 
établissement~ publics avaient un caractère de g.'andeill'. 
mais que l'on .'cneontrait souvent des proportions très­
exiguës dans leurs habitations particulières, et qu'il a 
remarqué à Pompeï et à He.'culanum des constructions qui 
Imt de l'analogie avec ce que nous Irouvons ~ Ariennes. 
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Prbiderwe de M. de L"pr"irif. 

M. Tbênot, artiste peintre, t'st nommé membre correspondant 
de la Société. 

Exposé comp/el d'un système général d'immatriculation 
des personnes, des immeubles et des tilres, par M. J.-B. 
Hébert. In-8', de 300 pages. 

La ré(ol'1Tl6 administrali.e ou aincériül da budget na· 

tional, par le même auteur. 10-8', de 156 pages. 
Esaai aur la formation d'un catalogue général dea livres 

et manuscrita, par le même auteor. 10-8', de 128 pages. 
Dissertation et notice sur Bratu.panlium, par M. l'abbé 

Devie. Grand in·8', de 80 pages. 
Un Christ en ivoire et mutilé lors de la révolution, 
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lrollvé cn liU3, près de NOll'e.Dame.des-Vignes, om~rt 
l"lI" Mm. Charlier. 

Uue pièce de monnaie, pelit module, à l'effigie de 
Constantin, troU\'ée dans les décombres, à la maison des 
sœurs de 1 Enrant-Jésus. 

Classement et remel'CÎments. 

M, le pl'é;ident inrorme la Société qu'il vient d'assister 
c.omme délégné au congrés des sociét~s s:l\"antes qui vient 
de lenir ses séances au palais du Luxembourg, L'hono· 
l'able membre a rendu compte des travaux de notre 
Société, et a recueilli de la bouche de M. de Caumont des 
encouragements et des rélicitations pour le zèle elle dé­
vouement dont elle a donné lant de preuves dans l'intérét 
de l'histoire locale. 1\ ajoute que M, le comte de Monta­
lembert a parlé en rJveur de la cathédrale de Laon, uu 
des plus beaux monuments de la France; M. Baroche 
avait l'intention de proposer à l'assemblée législative un 
crédit de 600,000 rrancs, et nul doute que la députatiou 
de l'Aisne toute entière n'ait appu,é cette généreuse 
proposition. La cathédrale de Laon est un édifice unique 
dans notre pays, C'est une œuvre d'art de la plus baute 
importance qu'il faut conservel' à tout prix, 

M. de Caumont annonce qu'une séance extraordinaire 
de la Société française. provoquée par M, de Mérode. 
aura lieu à Laon dans le courant du mois de juin. 

La Société de Soissons se rera un honneur de se joindre 
à la Société rrançaise, et d'aviser, de C.lOcert avec elle, 
aux moyens de conservation de celle cul'Îeuse basilique. 

M. l'abbé Poquet donne lecture de la deseriptioll un 
l'cliquaire de saint Jean.Baptiste de Pancy, canton de 
Craonne, envoyé par M, DeJahègue, instituteur à Nou­
vion-le-Yineu}" On le voit, M, Delahègue utilisé ·avec 
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bonhtur les ra ,'es inSl3nlS que llli laissent srs honol'atiles 
fonctions, Nous nc pouvons que l'encourager il pOllr­
suivre ces iméressantes ,'echerches. 

Ce reliquaire est établi dans le mur de profil de gauche 
dn sanctuaire de l'église au·dessous d'une moyenne fe­
nêtre à compartiments, et ell face du fauteuil où s'asspoit 
le prêtre pendallt la grand' messe. Il a emiron un mètre 
et demi de hauteur sur un mètre de largeur. Ce ('eli­
quaire, en style ogival, paraît du XVI' sièclt. Le carré 
de la partie basse où étaient jadis gardées les reliqlles 
du saint est fermé d'un panneau en bois à deux battants 
qui se replient sur eux-mêmes et qui s'ouvrent à volonté 
des deux côtés du reliquaire. Cc panneau formant boise­
rie est en chêne; il est composé de huit pe,its panneaux 
SUI' lesquels sont gravés des moulures de falltaisie, Ces 
volets sont accrochés pa,' des charnières Sur des gonds 
scellés il chaque côté de la coloune du reliquaire. Quand 
ces deux volets sont ouvens ils représentent sur lrs pan­
neaux inté!'Îeu,'s plusieurs personnages peints il 1 huile 'ur 

bois, et dont les couleurs seraient encore assez vives si 
on les nettoyait. Ces personnages au nombre de huit sont, 

dans lepanneau de gaucbe: Saint Laurent ct saint Pierre; 
au-dessous saint Claude et saillt Paul. DJns celui ùe 
droite saint Jean-Baptiste et saint Sébastien; au-dessous 
saint Barthélemi et sainte Madeleiue. Leurs noms sont 
rcrits en raractè,'es gothiques au·desSlI< ù'"ux, selon 
l'orthographe du temps oil ils f'JI'ent peints; mals il de­
faut même de celle indication nominative, leurs attributs 
aideraiem seuls à les faire connaître. Ain,i saint Lau,'ent 
tient UII S'l'il, saint Pierre une énorme clef sur SOIl .. 

épaule, et qui semble devoir la lui affaisser. Saint Claude 
pOl'te une crosse épiscopdle, in!)tl'umcnt commun à 
tous les é,êques, et qui par celte raison n'aurait pas 

suffi dans ce cas :\ le dé,igne,· personnellement. SJillt 

l'aul lisant et s'appuyant su,' une ('pée, instl'llment de 
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son supplice, Ensuite saint Jean,llaptiste tenant lin agnean 
cnu'e ses bl'as, sans doute pour rappeler les paroles qu'il 
adl'essa à NOll'e-Seigneur, en di:;;:JIlL de lui: Ecce a9nll,~ 

/)·i, etc, Saint Séba'Lien attaché il un arbre et martyrisé 
:i coups de flèches, saint Bal'Ihélemi (quoiqu'il soit écrit 
>oint Benhemiere), sans douLe par corruption du nom) 
tenant à la main une espèce de coutelas dont il eut la 
lêle tl'allchée; pt elllin ,ainte Madeleine pane dans ses 
bl'as le vase ctans lequel il y avail du parfum qu'elle 
ver,a sur les pieds du Sauveul', 

L'enfoncement carré où étaient déposées les reliques 
du saint est défendu par nne gl'Îlle ell fer, au milieu de 
laquelle est ulle petite porte de même métal fermant par 
lin ven'ou cadenassé, Celle grille était jadis dorée, mais 
1. majeure partie <le celle dUl'urc Clant tombée, on l'a 

t'lIlièl'.Jlllfmt l'ecnUVPl'lf.. d'une coult'lII' jaunâu'e qui, au 

dire des vieillal'ds de la localité, n'a été étendue sur la 
dorure des barreaux de cNte grille que pour la mettre, 
au moyeu de ce manteau, il rabri de la cupidité des 
destructeurs terroristes qui l'aUl'aient brisée dans l'es­
poir de la trouver d'une matière plus précieuse, 

La partie supérieure du l'eliquait'e qui est toute sculptée 
dans le style du l5e siècle (quoiqu'il n'ait été construit. 
dit-on, qu'au 16'). est il découvert; il n'y a que la grille 
pl'écitée qni soit cachée par les volels dont il vient d'être 
fait mention, An-dessus de cette grille, dans un enfonce­
ment pl"3tiqué en fUl'me d'arcade trilobée, on voit une 
ancienne peinture il fresque représenLant la décollation 
du saint Précurseur dont le corps est étendu aux pieds 
du bOllrreau qui vient de lui trancher la tête, Cette tête 
est présentée dans un plat à la fille d'Hérodiade, la dan­
sense, qui la reçoit des mains du garde homicide Ilour 
la porter à sa mère, Au-dessus de cette arcade il y a un 
trèfle creusé dans le fl'ooton du rcliquaire, Dans chaque 
feuille du bas il y a, pCÎnt de la mêllle m~lIière, deux 



- G~-

petits ango"S adorateurs (quant à leu,' position) qui mon­
trent d'm,e main la tête coupée du saint, que l'on voit 

placé .. hOl'izontalem,'nt dans la feuille sllpé"ielll'e, la­

quelle semble monter au ciel. De chaque côté en debors 

de la rampe:J CI'O~Sf'S du fl'onlon aigu en l'm'me de pi­

gnon pst pf'int un ange dans la même pO~ltlre que les 

(Ieux pré-crdents, mais d'une bien plus gr'ande dimellsion. 
L'espèce de uèlle arl'Oodi qui ter'mine le sommet de ce 

fronton n"existe plus; il a été cassé soit aecidpntellpment 

ou vololltairement par les vandales du dernier siècle, 

sans doute parce qu'il ressemblait trop, dans sa forme, 

au sigone de la R~demption, Il est remplacé maintenant 
par une croi~ en bois beancoup trop maigre et trop plate 
pour s'hal'llloni~p,r avt-'c son soubassement dont les formes 
sont bier. al'rondies, 

Toute CPlte sculpture en relief rst badigeonnée depuis 

lungtemps de diverses coulenrs dont il serait assez diffi­

cile d'exprimer les trintes, au milieu desquelles le brun 
domine assez généralement, Le mérite du travail peut 

èu'e comparé ce semble à celui du fond des chapelles 
latérales ùe la cathédrale de Laon, et leur parait contem­

porain, 

Ce reliquaire, assez remarquable par la beauté de son 

tr"âil et plus encore par son étendue, ne ferme plus 
boliùrmeut; il est abandonné depuis longtemps de sa 
pl'éciense ,'elique qui se réduit à une très-\Jetite parcelle 
d'os du plus gl'Und saint que femme ait enfanté, et qu'on 

a précieusement enfe"filée dans un petit coffret que l'ou 
expose tous les ans à la vénération des fidèles qui vien­

nent le pl'Îe,' le 24 de Juin, jour de sa nativité, 

M, de Villefroy propose la lecture d'une note servant 

d'appendice à sa Ilotice sUl'le dolmen deVauxrezis, publié 

tO 
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par le comité archéologique av,mt sa réuni'!n avec la 
Société, (1) 

Le bureau pense que pour la plus complète intelligence 

de ce travail. il serait lIlile de reproduire la notice même 
à laquelle elle se lie nécessairement. 

La Société adopte" l'unanimité celle proposition. 

NOTICE 

Sur le Dolmen de Vauxrezis. 

\l~" \l0\.1\\~'" 0" 1I.,,\t\. ~""~.,'\"~". 

Ce u'est pas dalls l'ellamen de la structure et des for­

mes que les monuments gaulois l'rpseutellt leur pl'ÎllcÎpal 

intérêt, mais ùans la recherche de l'idée qui a plùidé à 

leur érection. 
Ces dolmens, 13bles de pierres qui servaient d'ail tels 

de sacrifices au" Ilmides, ces hallts monolithes appelés 

menlars. ùesLinés à perpétuer des sou\oenil's mémorables, 

ces cromlpch,I', ces cercles ùe pie1'l'e t a.u milieu desquels 

s'assemblaient les chefs et les prêtl'ps (2); tous ces mo­

numenls de l'eligion et de mœllrs pl'imiLivps oilh!nl bif'!) 

à nos )'eux un :lspect lm peu gig3nle~qHe, m!lh ils n'ap­
paraissent Vl'aimenl vénérables ellllajflstileux qw' quand 

nous pénétrons jusqu'aux sentitnpnts intÎllws qui les Qllt 

(I) 'Voir Bulletin de la Sociélc, t,I, p. 90. 
(2) Dolmen vient du Celtique dul. table; ct maell, men, pi{!rrC', 

Menhir, Ile mrn, pierre, hir, longue. Et cromlech, lkt breton 
cram. courbet leck, riCl'I'e. 

ees ét)moto~ies nom, semhlent justifier }1;lI'fJitcment l('s archéo· 
logues français ù'!l\'oir consacre le mot dolmen llUX ;lIlteJs tlruiùi­
<lues, que les ;uchéologu('s anglais ct irlandais tlé!!igncnt par ce1l\. 
de cromlech. cromleah t ainsi qu'on le remarquera dJlls les {'ila­
lion~ ri-:1ll1h" 
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fail élé\'rr, sClltimcnls divins lilli, mélangés d'eneUl's 
(~hez les PJien..:;, avaient nraumoins pds leur source 3U 

twin de la vè,'ilé. C'est 3in~i que J~'s Ol'uidt's, en se ~er­
vauL pour leur culte de pilil'I'CS Înful'!lles Pt grossièrf's 

pl'Ïses dans leUl' état natu,'"l et ['lacées sans le secou!'s 
du ciseau, se prdlaient à 1.1 vraie, à l'orthodoxe obsel'­

v:nion du commandement de Dieu touchant les autels. 

En effet, il {'st impossible, PIl 'Voyant c{"s autels, de na 
l'as se ,'epol'lp,' :l ce p"ssa~e de la Billie, 'lue nous 
croyons ùevoir' citeT' tOIl\ entirr': ( Que si vous me faîtes 
» un autel, vous Ile le bàli,'ez pas de pierres taillée~, 
» (Exode, xx, 1:», Lorsqu'ayant passé le Jourdain, vous 

J SeI'pz entrés d.ms la terre que le Seigneur votre Dieu 
Il vous donner'a, VOliS élèverez ces pierres sur le mOlJt 

.1 Rebal. Vous. dre~~CI'ez là un autel au Seiglleur votl'e 
• Dieu; UII anlel de pierres et que le fer n'aUl'a pas IUU-

1 chées; de pif.'I'I't$ infOl'mes et non poli\3s. el là VOL\S 

JI célébl'erez "m; festins deva[]t le SeigneLu' VOll'B Dieu, 11 

N'est-ce [1--18 1:\ all,si ce qui seul peut expliquer comment 

ce genre de monuments. ces pierres.autels!!Je 1'f>trOlivent 

avec une idpoüté remarquable. non seulement en Asie 
et en Europe, mais jusqu'cn Amp";qlle (1). 

(1) Th. Moor(', cl'l~hre ::tuteur Irlandais. qui s'pst LiHé à des re­
chercùes approfoml!l'<; sur lel3 monuments cl'lLiques. a constaté tlue 
des cromlechs (ou daIme,j.) ::t\'aient été reconnus. non-seulement en 
"'rance et en Il'lande. où ils sont nombrcu~. m.lis encore sur beau­
coup d'autres points du gloll€'. On ('n a tromé etl A[nériqu~ dans 
l'Etat de :'ie,v-Yorck rthmdreU rappC\rtc qU'li en a reflcontrt.'l sur la 
côte de Syric~ dans le l,ays des Phéniciens. et l'on voit tl.ms l'his­
toire du 'Viltshire, de sir Richard Home, les Cfo([llis de deul. 
cL'Omleachs du Malahar. exactement semb!Jhll's à CCU\ d'Irl:lIIde. 

Vile autre observation de Th. Moore, c'e~l que « tous ces anciens 
» a;o;tels trouvés en Idande ct connus mainlenant sous le nom de 
» CTomfeachs, furent appelés dans le pnncipe bolhat on maison 

- )1 de lJicu, et paraissent ,a"oir été de ]a même espècf> que ceu'L 
" dont il est pallé d:ms la Gent'se et ~Piwlés p:lr h'~ lIé!lI't'lt\. 
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Chez les Hébreux, les aUlels avaient plusielll's desti­

nations, comme nous le révèle le texle que nOlis venous 
de rappeler, Il eu é13it de même chez les Gaulois, C'pst 
sur leurs aUlels que le prêlre om'ait les sacrifiees, c'est 
là 'I"e le législateur ou juge promulguail SPS décrels, 
quP le peuple prenait des engagements sacrés, qu'il 
s'assemblait ail premier quarlier de chaque lune pour 
délibérer sur les atT.ires imporlanles, Nos ancêlres venlls 

d'Orient, berceau de l'homme pt ùe la l'cli~i,,n, avail'ut 
dOliC conservé quelques lraditions divillP~ "1 palriar. 
cales, même ail milieu de l'oubli de lou~ les auu'ps 
principes. D'ailleurs, cette lradilÎon SLlI' les aUlels élail 

en harmonie avec leurs gOÛlS, ils voulaient un anlel 

simple comme leurs mœurs, simple commp la nUlUre 

qui l'environnait. Un bloc de pierre, dégros>ips sur place 

suffisait pour les cérémonips d'un peuple préoccupé par 

la guerre el les migrations, Enfin, peut·êlre croyaient·i1s 
avoir donné un témoignage d'autant plus ;lutlu'ntique 
dp leurs sentiments r(lligieu~ qll'ils avaÎpnt roulé une 
ma .. e plus énorme el déployé en l'honnpur de leur Dieu 

une plus grande puissance de muscles, C'e.l une ,'p. 

marque qll'a rJile aussi Malf'l et qu'il a exp,'itnée d'lIne 
manière qllfllque peu triviale: c Les populatIons vigou­

~ rl!uses. dit-il, se sonl 'lmayinùs qu'on lle pouvait adorer 

• la dÙJinité qu'en faisalll pour elle des fOliTa rie fOTce. , 

Si ces monumenlS des vieux Gaulois Il'om',-nt (las le. 
magnificences arehill?clul'alps ùes temples bâtis au moyen· 
:lge par leurs d(lsc('nrlanl'i~ ils command~llt pncol'p' le plus 
gmnd intérêl à cause ùe 1('111' 3l1liqLlilé. ELI ~tTcl, plus 

» b(Uhel, mot qui d ln mêm~ signifil'aLion que le nom bolhal ir­
).1 landais. C'est évidemment de ce mot bJlhel que' icnt aussi celui 
" de bmlyU, appliqué aux pierres sacré-es des Païens. l.) 

(Voir les Annales do Philosophie Chrétienne, t. XX. p. 439 et 
Slliv::.ute:-..). 
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l'ul'iginc d'un llIonumt!llt druldique s'éloigne t plongé 

uans I~ mystél'ieLlsc obscurité des temps, plus nons 

trouvons de charmes à I~ contempler. Notre imaginatIOn 
se reporte il ces temps r~culés et voit se prcsser aUlour 

de l'autel nn peuple farouche, an~ allures guerrières; 

elle aperçoit au milieu de celle fnule allentive un sacri­

ficat~ur qui fait ruisseler sur la pierre grossière le saug 
des victim~s humaines. Car, d'après les notions de leur 

cUlltl , con.servé-es par les commenLaires de César, nOlis 
voyons qu'ils apaisaient l~ur Dieu Teutatès avec du sang 
humain. Ces sac,'ifices barbares, exécutés par les mains 

des Druides, f.lisaient parlie des institutions publiques 

et légales; et lorsque les cvupables manquaient on ne 

reculait pas devant le sacrifice des innocents (DP. Bello 
Gallico, VI, 1(;). Celle coutume s'est d'ailleurs retrouvée 
chez tous les peuples jusqu'à l'intervention du chrislia­
nisme (DE MAISTRE. - Eclaircislemerlls SUT les Sacn,­
fices, rh"p. Il). 

Ce goût pOUl' les :lIItels champêtres avait tellement 
pénétré dans les mœlll'S de nos Gaulois, qu'il SUI'\'écut 

aux id"les appoetées à la suite des armes romaines. Les 

belles statues des dieu,", grecs et latins. dressées pendant 
trois siècles au sein des villes, tombèl'ent 3V'JIIL les dul­
mens. Le culte dl'uidique n'eLait pas éteint ail milif'1l du 

ile siècle, ain~i que nOliS le voyons par le concile d'Arles, 
eu 452. Ce n'étaiL ri us à la vérité un culte souillé par le 
sang innocf>ut, mais c'était encore un reste d'affection 
pOUl' ces picn'es féeriques et noircies par les 3US. Tel 

était encore Irur prestige an ge siècle, comme nOlis rap­

prennent les ca pilUlaires de Charlemagne, que l'égli,e 
aidée par rElat ne put enfouir les observances druidiqu~s 
qu'cn enfoui.sant les "oches elles·mêmes. A ce moment 

la plup""t disparurent. 

Les dolmens qui nous restent n'ayant donc échappé 

que par refTct Ju hasard à la destru('tion géné,'ale. nous 
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"VOliS dû IIOUS occupel', avrc d'aulanl plus Ù'illlél'êt, ùe 
celui de Vauxrezis, le seul mOllument dl'lIiùique de ce 
genre à pcu près intact ùalls le Soissonnais. 

Il est situé ~ six kilomètres de Soissolls et il qllelqu!'s 
mèu'('s seulpment de la chaussrc rom~ine qui, traversant 
les Gaules, passaiL:i AW)ICsta Supstionum et abou1is,;ait 
'" Boulogne-MIl'-Mel', 011 le COIIII,IÎt dans le pays sous le 

nom de Pierre.Laye, mot dont nous nOliS occllpel'oll8 

plus ~3S de fiwl' 10 v~l'iLabl~ .igllification. Ce dolmen se 

compose d'une gl'ande picl're plate et brille, posée sur 

sept autres pierl'es de c!lamp : deux dans le fond, du côlé 

du levnnl, "lIrs sonl adossées au sol; deux au nor,l: 

dr-ux au midi SUI' la ligne de l'ouverture; une seille au 
couchant. Le dessous ùe la table fOl'me IIne esprre de 

chambre fpl'llHi.e de tl'ois côtt's, sa slIpeI'ficie pst de !o!ix 
mètres: trois de lung sur deux de hll'ge; sa furme :le· 
tuelle, pal' suite des mlltilations qu'rlle a subies, c.1 celle 

d'lin quadrilatère ilTrgulier, qui pl'ésente à I"ou('sl trois 
mèu'ps lrf'llle centimètres: qU3l1'f~ à l'est, deux au sep· 
[l'nll'ion et soixante-dix centimi>ll'PS seulement :111 sud. 
Ainsi IJ pÏt'ITe supél'i('ul'P 011 taule ne couvre pluo;; ('IlLii~­

rement l'espace compris enU'" les pienes placé,'s ù" 
champ, 

Il "SI évident qu'on a chen'lIé" détrllÎl'e le monument, 
,:>t c'est :'1 crs rssais de d('~lruction qu'on doit 311ribuel' 
lp~ lI'acrs de coins dont Ip dolmpil porte l'f1lOprpinte Pli 
plll~it'lI(,s rndloils. UII énOl'me fl'agmenl se lInuve f'1l 
lI'avers de l'OIlVf'rtUlC, un :wU'P moins ~ros est tombtô ù 
l'Ùlé, rl'alllf'(~S plu!o, l'NilS gbNIl cncol'C non loin d(l's 
pl'emiel's.Tous l'es lIéb, is pOl'LeIlL aussi le~ tl'ace~ de coins 
marqués d.lUS h-'lIl' pa l'tir intél'ieure et à la même distance 
que cell"s dl' la table, Ces rl'agmenLs sont de la dimension 
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cQnvPHanie pou,' remplir les vides qui ont ,'té fails, N 
même il serait abé d'assigner à chacun sa place et de les 
réintégrer. Ainsi replacés, la table retrouve,'ait sa p,'e· 
lIIiè,'e forme, et présenterait l'aspect .l'un parallélo­
gramme régulier; mais il a pa,'u plus convellable de 
laisser le monument dans l'état oll il se tronve maÎnttJ -

lIallt pour Ile pas lui enlever le caractère que le temps et 
les cil'consl~HlccS lui ont fait, sans l'ieu ajouter" à ce qu'il 
a consené de son style primitif d'un elfet si &Olellllel, 
quoi1lue si auslèr~ et si simple. 

La masse totale de cette lable, calculée d'après le poids 
COIIIIU du calcaire pilé marin dont elle est composée, a 

dù être d'environ trente mille livres (1:J,OOOkilog,'"mmes), 
lorsqu'ellc f"t mise cn place, Elle est évidemmellt pxtrai,e 
d'ull banc de pie .... e qui règne tout p,'ès de là sur le revers 
du plateau, et qui om'e préeisément l'~paisseur de la 
table du dolnwn. On a choisi pour la placer un endroit 
oit le terrain e.t Irgèrement incliné, en sorte que la faisallt 
glisser par la partie supérieure on a pu, sans êll'e obligé 
de la souleve,', la faire arriver sur les suppo,'ts dbposés 

pour la recevoÏl'; peut-être mêm(', est-ce à celle opéra­
tion qu'est due la I~gère déviation d'une des pierres qui 
la soutiennent et qui aurait cédé il la pression de la table 
dans son mouvement en avant? 

Il est facile de ,'econnaÎtre qu'elle n'a pas été taillée. 
Plusieu,'s \l'OUS la traversent. Sont-ils, comme les autres 
C:.lViLés ou inégulal'ités de la pierre, des excavations 
produites par l'influeOl,e de l'air et de l'eau qui agissellt 
sur elle depuis tant de siècles? ont-ils été perforés pa,' 
la main des hommes? Ce dernier selltiment ,,~ paraît pas 
douteux. L'ac,ion du temps n'est pas suffisallte pour 
3UlOrisf'r à adllleure qU'lIne nature de piIPITe si compacte 
et si dure ait pu être '''HUI'ellement t,'an;percée dans 
toute son rpaisseur, de pl liS la disposition de ces trolls 
nr P:lI'3Îl pas. iI'lP :\U h,ISrll'll f't indiCJuC' l'intrntion de 
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l'homme, Les quatre trous seuls remarquables sont placés 

assez exactement SUI' la ligne qui partagerait le pal'allé­
logramme dans sa longueur: deux. au nord, deux. au 
sud, à côté l'un de l'autre et à peu près à I~ di,tance 
de la taille d'un homme; de sorte que l'on pst porté à 
penser qu'ils étaient destinés 11 contenir les victimes at­
tachées d'une part par la téte ou les lll'as, de J'autre par 

les pieds" Cette conjeClUre est fortiUée pal'lJ ch'constance 
remarquable que de ces trous ainsi groupés deux par 
deux, de chaque part un des deux seulement ll'averSe la 
table d'outre en outre, et J'autre communiqne avec le 

premier dans J'intérieur de la pierre, cn sorte que le 
second semblerait n'avoir eu pour objet que de retenir 

un lien quelconque. Nous ignorons si celte circonstance 
s'est rencontrée ailleurs, mais elle pourrait servir 11 com­
pléter l"explication que J'OII a donnée de l'usage des 
trous habituellement remarqués sur les dolmens, Ils out 

été généralement considérés comme destinés à fa ire 
écouler et recueillir sous la pierre le sang des victimes. 

et les rigoles dirigées vel'S ces trous, que l'on remarque 
SUI' quelqu~s dolmens, justifient suffisamment cette opi­
nion, C"est même par ce moyen que le sang du sacrifice 
était, selon les antiques u'aditions (1), reçu sous la pierre 

pal' ceux qlli attachaient à cet acte une idée d"expiation, 

~I"is indépendammem de cet lisage des trolls dont sont 
travel'sés habituellement les autels dl'uidiques, ne pou­
vons·nous pa:) aussi conclul'e de ce que nous observons 

à Vauxrezis qu"ils avaient lin ~ollble obiel, et avaient été 
destinés aussi à donner le moyen d'encl1aillet' les vic­
times, quelque fussent d'ailleurs ces victimes; car si 
nous avons dû faire remarquer que la dislance des trous 
se prêtait à l'immolation des hommes, nous ne préten-

(1) 01 )1\151111, - l:clairrISUml'tI(.s tu/' l('~ Sarrlfiris, 



dons pas Cil conclUl'e que ces autd, étaient nécessaire­
ment 011 (iniquement destinés à des sacrifices aussi 
barbares, 

L'emplacement de ret antel avait ~lé pal'faitement 
choisi, VII peu il l'abri du nord, il domine néallmoins 

les vallées et les collines d'alentour, il est placé au œllu'e 
t1'un terrain en pellte dOllce qui l'entoure de tl'ois côtés 
sur I1n rayon de tI'ois à (]uatre cents mèLl'es comme une 

sorte d'amphithéâtre duquel un peuple immense pOllvait 

prendre l'aIt aux solennités, lIattt lieu duquel on dé­
couvre UII magllifique hOl'izan de montagnes, haut lieu 

le plus élevé de l'arrondissement, d'où l'œil pouvait, 

pendant les sacrifices, veiller sur les habitations les plus 
rloignét's. Ou, si l'on aime mieux supposert que comme 
il arrivait d'ordinaire 1 cet autel était entouré de chênes 

toulTus qui projNaient sur les victimes la religieuse hor­
reur de leur ombre, il est pel'mis de croire qu'autrefois 

les environs du dolmen de Vauxrezis étaient couverts de 
bois, car nos historims nous apprennent que les forêts 

de Compiègne et de Villers,Cotterêts s'avançaient presque 
jusqu'à Soissons, sur ces plateaux et dans ces vallées 
que la cul\Ure rend aujourdllUi si fécondes et si rkhes, 

Celle tahle de pierre, qu'évidemment le hasard n'avait 

pli dl'esser sur des supports régulièrement disposés. 
n'avait pOUl'tant, d,lpuis longtemps, d'autre 3pparence 
que celle d'un amas de pierres bru les superposées, sur­

tout avant d'avoir été dl'gagée des tetTes et :llJlreS ma .. 
tières qui l'encombraienl, Erigée dans un lieu assez 
écarté, elle n'avait point fl'appé le regard des specta­
teurs intelligents, cHe restait inconnue ou incomprise. 
Le propl'Ïétaire lui-même, M, de Vuillefroy, conseiller à 
la cour ,'oyale de Pdris 1 3\ait complètcnwnt ignoré qu'il 

Il 
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existât sur une des pièces de terre qu'il possède daus le 
Soissonnais, ri eu qui fût de nature il mériter l'attention, 
et son fermier qui avait fini par ne voir dans cette masse 

qu'un obstacle il la culture, se proposait de la faire dis­
paraître en la brisant, Mais en 18,10, le docteur Godellp. 
archéologue "élé, li qui ses courses comme médecin 
donnaient souvent l'occasion de passer près de là, et qui 
d'ailleurs se plaisait il parcourir cette chaussée romaine 
dont le solide établissement reportait son imagination 

SUl' la puissance des constructions du grand peuple, vint 

il remarquer cette masse de pierres: il comprit qu'elle 

était digne d'une obse/'vation attentive, il ~n devina 
l'obJet, et chercha des renseignements, JI apprit qu'cil", 

avait un nom particulier, qu'elle s'appelait la Pie""­
Laye, que même elle donnait son nom à la pièce de lero'e 
sm' laquelle elle se trouve, et que le point culmina"t du 
terrain qui l'entoure portaitl? nom de ,!lonl de la Pi"",, 

Dès-lors, il ne douta plus de l'intérêt de sa découverte: 
il publia une notice sur celte Pierre-Laye qu'il n'hésitait 
plus à qualifier de Dolmen druidique, et il appela SlII' sa 
conservation la sollicitude de l'autorité. Le dolmen fut, 
par ordre du préfet de l'Aisne, figuré sur le cadastre, et 
de plus on trouva dans le fait de la l'ossession de ce 
monument par M, de Vuillefroy IIne garantie suffisaute, 
qu'il serait désol'll1ais préservé d'une destl'Llction à I~­

quelle il avait été si longtemps exposé, 

Le comité archéologique s'étant formé quelque temps 
après, sentit que le soin d'un examen appl'ofondi de 
cette découvel'te hli ,'taiL naturellement légué. Une com­
mission prise dans son sein, de conce,'t ""'C M, de 
VUIllefroy, devenu l'un de ses membres, fut ch"I'gée do 

le visiter et de recueillir tout ce 'lui louvait servil' il 
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compléter" Ilutelligence du JOClllumrut. L.e pt'emiel' soin 
de la commission fut de fJÎt'd fouillPl' le dolmen, Non­
sfu)ement nous !'avions ,-lllc SOUVt'Lll ues ossements hu· 
mains avaient été déposr~ hOUS les ~utcls druidiqlles, 
mais de plus le bruit avait couru 'lue _ des indiscrets 
croyant ,'encontrrr quelque chose de précienx sous cette 
pierre, devenue J'objet d'une attention curieuse, n'y 
avaient trollvé que ùes ossements et s'étaipnt empl'eS~(~:, 

de recouvrÎt' la fouille l'OUI' eITacel' les traces de lem' 

tentative illicite, 
Il fallut d'abord dégager le dolmen d'une masse de 

terres, pierrailles "el débris qui l'obstruaient, amoncelés 
là par le laboureur' qui en débarrassait ainsi son champ, 

puis on fouilla SOIIS le dolmen, et à peine était-on par-
. venu à un mètre au-dessous du niveau du sol 'I"e la 

pioche rencontra un CI âne humain, On enleva alors la 
terre avec précaution et l'on mit 11 nll lin lit ~pais pt 

profond d'ossements "ppartenant il dix-hllit ou vinf1t 
squeleues humains assez bien consel'vés, Ils reposaient 
sur un dallage grossier en pierres dllres pt paraissaient 
en désurdl'e, pl'ÎncipalcHlcnt ceux qni étaiellt ail dessus; 

mais ce désol'fh'e nous sembla s\lffisomment expliqué par 

ce que nous venons de dire d'une exploration antérieure; 
on ne saUl'ait adnlf'tlre que vingt corps aient pli êtT'e 
contenus dans un espace si restreint de deux mètres sllr 
trois J sans Y avoir été rangrs :lvre soin rl symétrie. 
D'ailleurs les Gaulois avaient coutume d'inllllln .. ' lellrs 

lIIorts avpc respect el quelquefois ils leur' repliaicllI Ic~ 

jambes sur le corps. 
Il serait difficile d'assigner il qui ont appal'tenu ces 

corps. Etaient-ce les rpstes de gllc'rriers? Les dents 
étaient saines et annonçaient des peI'sonnes fhlllS la force 

de l'âge: mais les ossements des brns et des jambes. 
non plus qne les crânes, ne paraissaic'nt pas avoÎl' r.l(~ 

fracturés, C{~ qui se sPl'ait sans doute 1 eUCOlIlll' SUI' Ùl:'':' 
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corps de guerriflrs t viclimes d'un combat. Sf'raÎt-cc IIne 

immolation df! pr i.,ilnnitlrs de gnt'I'fc? de viClinlPs d'un 
grand sacl'in"e offerl dans lIne circonslallc~ d.'cisive 
pOlir le SOl'l de la na lion ? Le~ corps rle coupables mis :\ 
mort pour lpurs crimes n'auraient pas été ainsi l'f>cueillis. 
Etait-ce le liell de repos des chefs et Ms ponlifes? « Lp.v 

J ossemen's, dit Batissiel', qui ont été de'couverts près de 

• CiS cnnstrllcliOflt barbare9 dOI'/fl(>Taient à cr(lire que 1(>8 

• rrl/res JP- {lJisaient inhumer Janç le voisùlage comme 

• dans dfS lieux sacrés {:Il. J Sur tOliles cet:. qnf'Sliolis 
trop d'obscurilés enveloppent encore les usages de ces 

Lemps reclIlés pOlir que 1I0US ne 1I0US bornions pas à 

énoncer de simples con je ct lires (~), 
Nous n'avons trouvé, du reSlP.;tU milieu de ces dé .. 

br!s humains, ni armes, IIi méJ::tilles, ni auLres objf'lS 

allli,!lIes, A la vél'ité, des médailles et des fragments de 
poteries romaines ont élé souvput recueillis dans ]p~ 

environs du dolmen, l't l'on a,ail eu d'abOl'd la pensée 

que la vénéra lion pOUl' l'alllci dcs dlllides ayant survécu 

(1) Daos le QOlllté de Luillstf'r, CD IJlantle, un cromlear.h et~l.!t 

élevé près d'une rivière ('ntr8 ù~u'{ tomhes druidiques, mais le plus 
soU\cnt les corps étaient plJcés sous le mOIlUllIi.'nt mêmej ce qui a 
tait dile à Th. Moore, d'après 'Vright e.l autres, que ces autels 
étaient en gl~néral éle,'és sur des tombes et qU'Ils sout souvent 
désignés sons le nom de tombcs-atttets, Que]que:)-3ulres "ont même 
jusqu'à regurder ('01111110 probahle (Ille tous les monuments druitli­
'lll(,S: flll'1I1\irs, corclt,s', cromlechs, ('le, ODt dt\ IClU' origine ::lU 
CllltC des Illorts, d'où les illnomhr'\hlt>~ menhirs Ile C:II'uac, {'U 

Bl'elagne, demeul'ê~ SJU<; autre ("p!kaLion, tlt'vl,llent èl.rc consi­
dtorés comme nlle suile de llIonument., fl,lllô",lÏtes ~ll~~es~i\'('Rlt:'llt 

t.lrcs!;!{'.,. 
(~) JI C5t à propos Je mentionner ici que lors .le la (h~('on\"ertc 

de ces o3M~H1enl~, il en a été détourné fJllt'lqucs Jlal'tie~j nous J,'ons 
::IllIlfis notamment que <.les CHl'if'lIx s'élaienl tl'Ou\"és POS3csscur-, lll' 
lJuclll"CS crânes, (!D sorte 'lue s'il arrÎ\'ait qlle )'on \'oulCr.t f,Iire 
]llu~ Lai li une nomelle Clploralion, il IIC f,murait JI;n s.'altcmtn> à 
rctroll\f'I ('olUi11rt!'rllt'lIt (c rpl(' nous :"011$ pu cüno;;lnl{'r, 
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longlemps encore après J'a~andon de leur culte, ces 
vestiges pou 'aient indiquer que des rassemblements s'é­

taient formés aulour de la Pierre sacr'., à J'époque où 

les Romains occupaient nos contrées. Mais tout le pa)s 
d'alentour rel'èle des traces dn séjonr des armées ro­
maines. Non loin de là, est un lieu encore connu sons le 

nom de Champ de la Balaille, Ainsi ces débris antiques 

nous semblent sans relation avec le monument. 

V'~'l"\O\o~'~ ~\ ';,,!"'-\\el\\\ol\ 11.\1 '1\\0\ II.t Y'\tTTt-L~'lt 
,\\It 'l'0T\t \~ 1l0\",." 11. • ., l\"",~~'~. 

Il nous reste il déterminer le sens du nom de Pietre· 
Laye SOllS lequel le dolmen de Vauxrezis est encore dé­

signé dans le pays et qui lui ont d'ailleurs consel'vlÎ les 

anciens litres de propriété de la pièce de terre sur la­
quelle il repose. 

Les noms 'de Pierre~La!le. PierTe-Lait ou Pierre l~éJ 

appUl'tiennent également à d'au Ires monuments druidi­
ques du même genre: ces mots sont évidemment les 
mêmes, avec différence d'OI,thogl'aphe, Ils doivent donc 
avoir une signification et une étymologie commune, in .. 

léressante à reconnaitre. Cette rechel'che n'a point 
échappé à l'attention des 31Théologues, mais ils ont 

varié dans lem', interprétations. Ils ont supposé que ces 
mols pouvairnt venil', soit du lutin laya, laye, cAemùl, 
l'ierre indiquant une rOUle à Il'avers les forêts: soit du 
gl'ce l(}.o~. peuple, pierre populaire, ou bien rllfin ùe Lé 
personnage disLingué dont clle consacrait la tombe ou 
la mémoir'e. 

NOlIS pensons que crs trois h)I'0Lhèses doivent êu'e 
,pgaIPITIt'nL rf'jelées et quOil f,\Ut adopter' pour Ol'igine pt 

étymologie du nom la!!", la simple signification de pierre, 
comme provenant du mot celtique lpch, du grec laas, ou 
ùe l'hébreu louadt, ayant tous lI'ois le même sens. 
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On conçoit, cn effet, que les peuples, à l'époque oil 
remonte l'érection de ce dolmen, avaient pu se contenter 

de le désigner par la seule dénomination de loch 011 laQI, 
comme :\ Milan tout le monde sail que J'on ne désigne 
la magnifique basilique de cette ville que SOIIS le nom de 
el domo. C'était pour eux la pierre, cela disait tout; c'é­
tait la pietTe par excellence, la pierre s3crép, la pierre 

des solennités, la pierre dt's sacrifices; si bien que 1 

comme nOLIS ravons vu ci ·df'ssus, le nom consel'\é à la 
hauteur qui domine le' dolmell est simplement œllli de 
Monl de la Pierre, Plus tard, les nouveaux peuples all­

rOllt ajollté le 1II0t pal' lequel, dans leur lalogoe, ils dési, 

gnaient une pierre, et cn ont fait la Pierre-Laye, pal' 

un pléouasme qui ll'a rien que de fort ordinaire, Ou en 
trollve de semblables dans plusieurs noms de lieux: on 
dit les eaux d'Aix. les hains de Baden, Baden-Baden, 

l'hermitage d'Einsiedeln, le désert de S.Ihm'a, (Le mot 
:trabe Sahara est un subSl::mlir commun qui signifie 
désert, solitude), 

L'erreur de ceux qui ont p.'oposé laDs, peuple, pour 
faÏJ'e .le Pierre I~aye, 1:.1 Pierre populaire, vient de ce 
qu'ils se sout altachés il un dériv':, au lieu cie remonter 

ù la racine [aas, rient>, Le mot lans a été pris pour si~ 
gnificl' peuple, pal' suite de la fable de Deucalion qui, 

aprè3 le Mluge, avait r~peurlé la terre en jetant derrière 
lui des pierres (OVIDE. IIfé1amorphoses), Ainsi DOUS de­
vons regarder les partisans de l'étymologie Laos comme 
nécessairelllPnt ralliés, quant au fond, à notre opinion, 

Quant à l'étymologie laya, laye de forêt, rien ne paraît 
l'autol'iser. Ce ne sont pas df's monuments de ce gCl1I'e 
qui aUfJienl p'J avoir pour objet d'indiquer une route. 
La Pùrre- Laye de Vanxrezis est, ù la vél'ité, voisine 
d'une "cmarquaule chaussée romaine, lIlaÎs celle·ci est 
de création postérieure, Aucune relation n'apparait cnU'e 
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le dolmen et la route, elles SOlit distantes d'uue douzaine 
de mètres, et n'ont pas la même orientation. 

Reste l'étymologie tirée du mot /6. 
Elle est encore moins soutenable; l'histoire. ne men­

tionne allcuu personnage notable de ce nom (1), et ce 
mot ne se trouve non plus dans aucune langue, comme 

ayanl signifié quelque titre ou dignilé, comme roi, chef, 
pontife ou héros, condition nécessaire pour expliquer 
J'origine commune à divers monuments. 

Quaut à la simple signification pierre 'lue nous attri­
buons au mot laye, non-seulement il dérive naturellement 
du mot grec laas, mais encore du celto-breton lech, 
pierre, roche, qui désigne plus particulièrement IIne 
pierre large et plate; du cambl'O-breton lIech, pierre 
plaIe, pl'Op"e il servir de cacheue ou d'abri; mot qui, 
scion Daviès, otTre une analogie remarquable avec 1 hé­
breu 10ua'tI, ('abula saua). Le savaut et laborieux béné­
dictin D. Lepelletier. uous apprend qu'on désignait plus 
pa,·ticulièremrnt par les mots lech, liach, liait, un r3S­
semblernent de pierres brutes, placées les unes sur les 
autres en fonne de petites loges, et que I"on considér'ait 
comme des tombes d'idolâtres, ou mieux comme des 
autels druidiques. 

Il est impossible de n'être pas frappé de l'analogie qui 
ex;,te enu'e ces trois mots: laas. lech Pt louahh. Evi­
demment ils se rattachent à une racine primitive et 
commune, et ils fournissent un nouvel appui à la pre-

(1) Nous tr01n;ons à. la vérité dans un roman du t2e au 136 siècle. 
intitulé: Raout de Cambrésis. que l'un des personnages est nommé 
Joi{roi de Pierre·l.ee. Mais ce n'est là qll'un surnom provenaDt 
d'un des fiers do cc seigneur, et à moins qu'il ne se rapporte au 
dolmen (]eVall'..rf'zis, ce qui ne laisserait pas d'être assez singulier, 
il présente un e:\~mple de plus de la muitillliclté des lieu1. connus 
sous cc nom. 
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mière pensée que nous a,ons émise snr l'origine éple­
ment primilive et commune dps pilrres~aulels. 

Toutefois, bien que les langues hébraique, celtique et 

grecque semblent se prêter également il nous révéler le 
vrai sens du mot Pierre-Laye, nous croyons que s'il 
paraissait nécessaire de donner plus de précision il notre 
solution, c'est sur le mot cellique leeh que l'on devrait 

se ther comme ayant produit notre mot français laye. 
En efTet, comme celtique, il convient mieux que les au­

lI'es aux temps et aux lieux, et de plus il a déjà été 
appliqué lui-même aux monuments druidiques du geure 
de la pierre-laye de Vauxrezis, soit seul comme nous 
l'avons indiqué plus haut, soit comme entrant dans le 
nom composé cromlech. 

Depuis que le comité archéologique a proposé il la 
critique cette solution de la queslion relative il la signi­
fication et il l'étymologie du nom de pierre laye, un té­
moignage d'adhésion lui a été adressé par l'ameur de 
l'Elude sur les Beth·el, M, Gougeuot des Mousseaux, 
qui a trouvé dans l'origine primitive et biblique où nos 
observations nous ont naturellement couduits, une par­

raile analogie avec les conviclion, que ses propres études 
et ses ,'echerches profondes lui avaient procurées, 

Le comité archéologique peut donc espérer que son 
travail a jeté quelque lumière sur ce qui concerne les 
autels druidiques ell géllél'UI, et de plus qu'il a, dans la 
présente nolice, non-seulement résumé les données déjà 
recueillies sur le dolm~n de Vauxrezis, mais encore qu'il 

les a rectifiées et complétées par des obse,'vations nou­
velles assez importantes. 
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~01nLLES OBSERnTlO~S SUR LE DOLIIE~ DE UUXREZIS. 

MESSIEURS, 

La publi~'ation d~ celle notice sur le dolmen de Vaux· 
rt~zis nous a pl'ocuré des témoignages d'aùhébion aux 

idées générales que HUUS avions émisps sm' lc-s autels 
druidiques. Ces idées consistaient pl'incipalemtlnt il rat­

lacher ces monuments aux traditions bibliques. et à les 
fJ;re dériver des commandements divins primitifs dont 
Ips pp.uples, PI) SP dispfl'sant, avaient conservé et pUI'­

lout emporté avec en' l'impression ineffaçable. 
En ouu'e, nOLIs a\1ioll~ :Jrpf'lé "attention des archéo­

logues sur deux. propositions dont la solution ne nous 
paraissait pas encore donnée 1 l'une concernant l'usage 

des trous uont sont ol'llillai,'ement percées les tables des 
dolmens, l'autre l'éLymologic du Hom de Pierre-Laye 

appliquée il plu.ieurs de ces monuments. 
Suivant nous, les trous des autels druidiques. indépen. 

damment de l'usage déjà admis d'avoir servi il l'écoule· 
ment du sang des viclimes, pouvaient enCOre avoir fourni 
le moyen de les attacher; et les disposilions toutes par· 
ticulièl'es du dolmen de Vauxrezis nous semblaient donner 

~ cette supposition une sorte de cel'titude. 
L'aulre proposition avait pOUl' but de remplacer les 

dive"ses étymologies jusque· là mises en avant sur le mol 
ùe Purre-La!Je, par celle qui consisterait à reconnalt.'c 
d:lUS le mot laye la simple signification de Pierre, comme 

provenant du mot celtique leck. du grec laas, et de l'hé· 
hrl-'u louaclt, ayant tOIiS trois le même sens; en sol'lt" que 
l'on ne devrait voir dans la désignation de Pierre· Lay. 
qu'un de ces pléonasmes assez ordinaires, tels que eaux 
d'Aix, hain' de Baden. 

Sur ces deux questions, ~1. de \" Ablrp, prè.irlcnt de la 
1~ 
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Sodel'; archéologique des Côtes-du·Nol'd, nous a répondu 

:)Ll nom de cette Société: 1[ lO Que les mOIlUUlPllts ÙI'UÎ­

, diques de leur contree ne leur olfraiellt pas de point d" 
) comparaison ql1~mt 3UX trous pr~tif)ués dans la ripl'l'C! 

) de Vau:trezis, mais que nos cOl1jecllIl'es sur If"UI' U~:li-:"P 

1 leur semblaient tr'ès-jtulicicuses ct pal'failf'IlIt'IJt a.dfllÎJ,­
) sibles; et 2° que notre étymologie du mut Pierre-La!le 

) leur avait (Ja!'D à tuus inconleslaule. » 

Un autre archéologue distingué, 1\1. l'abbé Lacul'il'. 
ault'ur de plm,ieur's ouvrages estimés, nous a ~cl'it au 
1I0m de la Société archéologique de Saintes, qu'il Ile 

voyait pas. comme nous, des autels dalls les dolmeus; 

mais sous le rapport de leur origine primitive, son opi­
nion s'accorde pleinelilenl avf"C la nôu'e. Il C'est chez Ips 

» Juifs, dit-il, 4" 'il faHllruuvcI' l'iLl~e de tous les mOllu .. 

) mCllls faussement 3ltl'Îbués aux Celles. ~on-SeUlelHf-'1I t 
J c'est d'eux que nous viennent les notions premièl e~. 

J mais c'est encore eux qui nous en appl'enllent la dc~· 
J tiuation. On trouve, dans les livres saints, les d(,lmefls, 

» demi-dobnen.i, pie1TPs ]JOspPs, pulven, galfJal el tOni. 

J belles, monuments ùlrmliques qui, se 1e"c()nt7ar~l sur 

J Ioule la sUT(acp du globe, denotent rZlIliie J'oriYlne. J 

C"III111e M. l'abbé Lacurie, la Société archéologique 
du Morbihan n'admet pas que les dolmens aient l'Lé des 

aute";. IIl'ésulw de la l'épollse que nous a faite M. Tasl", 
président tic ceLLA SOCiété, que ccux de ses ",embl'cs 

qui sont les plus versés en celle m:nièl'c, ainsi que lui­

même, ne consiLlèrent les dolm"lIs que comme des lom­
beaux ou peut·êtl·e des lemp/PB dans lesquels les mysLères 

auraient éLé célébrés à l'abri des regards enll'b quelques 

iniliés. 
Ils appuient celle opinion d'abord sur les rapports qui 

exhlt'lll cnll'c jt?s dolmens el les !/Tottps aux féflf, monu­
ments qlli leLlr' p:.lI'aissent identiques. La s{'ult~ t1ifTé,'cncc 
importante, dismt-ils, qlli est censée CXi~LI'1' Cllll'e ccs 
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llIunUIJu'nls., ~Cl'ait que ralle'/! couverte conduisant à t'ln­
t{~l'iellr d~ la q'l'flf/e flUX (JI>S manqupr,lit 3U flair""", EH 

hi(·n! cellf' diffél'E'r1ce clli'-lIIème dispal'uît ~l leUl's yellx~ 

Presque tous les dolmens qu'ils connaissent, et ils en 

portent le nombre il "h18 du cent, ont conservé des trac'" 
d'une allie CO/lver(('> qui, cOlJlpo~êe oe pierres rle dimen­

~ious moind,'f's que cellrs Uf'S dolmens, ont pn facilemf>lIl. 
avec le lf"lIIpS, di:,p3l'aÎll'e Cil tout ou ('II pal'tie. 

La seconù', ci,'cunstance qui pOl'te ces arcbéologlles 

il ne pas considér",' les dolmens comme dps antels pro­

pres aux sacrifices publics, c'est que, dans leur construc­

Lion, l'on a touJOUI'S l'U le soin de placel' intérieul'ernent 

la paltie la plus unie, ou plutôt la moi liS inégale des blocs 

de pierres emplojt~t,S 1 Suil pour les eûtes. soit pour le 

des!:'ous de Cf'S monuments; et que, quand des lraces de 
sculpture Ollt été l'ell'ouvées, elles n'exisLaienl que dans 

l'inlt>ri('ur c1I'S dolrnrns. 
Qucl<lll'intéressallle::, qUfl soient ces Ob,PI'V,lLlUI1S, elles 

Ile nous pal'aissf'lll P:IS SUnis301es pOlir l'f~nV~I'M'r l'opiA 

nion génér'alclIU'ut admi'le et pl'Or(IS~H~t' 1):11' If'~ :JUlt'I1I'S 

les plus accrédités, l':lIes ne peuvenl anéantir tolll l'en.­
semble des l,'adilÎons histori'-luPs et des cil'colht:'IHcf"s 

qui Ont fait l't'garder I(~s dolmens comme des tùmbe.r­

aulds. suiv;lllt 1'(,"'II1'f'~sion earactél'is'iqtw tlt~S Il'I:Jllda~~. 

Notre cOI'I't>,spondanl du MOl'bih,m ut! s'exp1iqllf~ [loint 

d'ailleurs sur ce que, dans son hypothèse, nn devl'"iL 

pP'lIscr ùe ces tradiLions historiques pt de CPS C"ircnns· 

tallces, rt nOlammrul de l'usage des trous SUI' le'iqllcls 

1I0U~ avions pal'lÏL:ulièl'cment 3uÏI'é i"attcmion. 01" nous 
ne vOj'ons pas hien pOllrql1oi le" dohnpns, considél'és 
commtlalJlp!s, n'anraif'nt pas pn c~Ll'e pr'éc(;düs ù'une allée 

de pierres qui, suivanL les idées du temps, ell l'endaie!)l 
1I's abords plus imposants et plus sacrés, ni p01I1'fI'",i, 

comme tombeaux, ils n'am'aielll fias t'II d!.llls l'iIlU" ÎClIl' 
f)ucklllC c1W'IC de' sniglj{' ('1 même d'Of'lIé, 
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On comprend ll'ès-hien que pa,' la suite ùe, âges, et 

loin de la source biblique, ùes modifications légères aient 

été apportées il l'inslillllion primitive de~ g,'"n~s antels 
de pierres hl ules ; mais ce qu'on Ile compl'(ludr'ait p~s, 

c'est que des monuments qui s'uccOI'dcllt si bien avrc 

cette institution divine et pl'Ïmilive au point qu'on nr~ 

saurait, sans Ips y r3ttacher, expliquer 1t'1I1' sirnultaneile 
,UI' LOU' les poinls du globe, dnssent préciSt;ment nOlis 

p:.lraitre avoir ell~ toute uutre chose. 
On trouve dans le Cours d'AI'('héologie s.a crée publiC" 

par M, l'abbé Godard, sous les auspicps ùe M!' l'évè'lne 

de Langres, un ehapitre intérf'~sJllt sur li'S 11Ionllmenls 

cpltiques p:umi lesqurls figurf'lIt 311 prpmier' rang Ips 

.. dolmens. Cel auteur, apl'ès avoir lu notre notice, 3 birn 
voulu nous fa;,'e savoir 'lue s'il était dans le cas de donne,' 

une deux.ième édition, il profiler:lit de qllelqnes.uns dt' 
noS renspignemf'flts, et nol~lInmpnt de l'iJre hiblique qui 
est commf' le point capilal de uoll'(l dis"\el'talion. 

Enfin J Messieurs, tout réc(~m[J)ClJl, la comlnllnicntion 
de notre tl'avail vient de fOUl'llir ù ~I. !'ailL'" Uèvie, 1'1111 

de nos membl'f's correspondants, auteur ù'une disspJ'­

talion très-intén.Jssante sur b vHle gauloise de nrCl.lu~'~ 
pal1/ium, l'occasion de Ilnll~ decloire.1I11 tlnlmpo qui pl'é­
.ente avec celui deVJuu'~zis despoillts de comparaisoll 
intél'ess:lnlS à oLJ~f'rvtr. Ce dolmen, situe ft VtllerJ-salnl­

Sipurere, UJJlS le Deullvai.sis, repose comnw le nôu'e SUl' 

un plall'all lrès-él"vé dOlll le terrain pmsqll" de niveau 

oITl'e il peu p"'" l" f",'me d'ull .. !lipsoirle ~vidé par des 
vallées plus 011 muins l','ofullde., Il domille tOilS Ir,s cô­

teallx d'alenLOU!' et mème la plaine u·ès-êlevé .. de Mouchy, 
La labln pst un énol'me bloc de roche provellant du 

plalpuu même, saus forme rrgulièl'et mai::t be.ltlcolI!) plus 
long 'l"e lal'gf>, ayant enviroll';' mètres SUI' 2. Quant à 
l'cl':li,,,',,,,, .. Ile Il'est pas la même dalls toute sa lon­

glleul'. Po~éc pal' une de ses cXll'rlOités seulemellt sur 
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Irois hlocs de pierre plantées de champ, la parlie sou­
tenue est d'une grande épaisseur, tandis que sur le de­
vant l'aulre partit' ne présente que 30 il 40 centimètres, 

Avant d'avoir ohservé celte disposition habilement di.­
simulée, celle forte et longue table parait il l'œil comme 
posée en équilibr'e, de manière il ce que la moindre 
pression devrait l'ébr'anler. Mais le côté pesant qui est 

eng:lgé p3r dessous entre les supporls ofl'l'e une résis~ 

tance suffisante pour braver les efforts. 
Ce dolmen est précéùé d'une allée de pierres plantées 

de champ, ayant près de 2 mètres de largeur sur environ 

30 de longueur. Elle aboutit sous le dolmen à une des 
grandes pierres qui le supporte, dressée perpendiculaire­

ment à la table. Il n'existe pas sur celte table de Irous 
comme il Vauxrezis; mais au milieu de la grande pierTe 
dont nOLIs venons de parler se trouve une ouverture par· 

faitement ronde, d'lin diam&tre, suffisant pour y passer' la 

lête, ~uelque forte '1"',-lIe soit, 
Dans le même département, il environ trente kilo­

mètres de Saint-Sépulcre, on voit à Tl'ichâteau un mltr., 

dolmen égalemelll fort remarqllable. Les pierres dressées 
qui porlent la lahle forment rHW espècp de chamlll'e, et 
la pier'r'c qui ferme ce vide par derr'i"r'e oITr'e ausolunwnt 
la même circoll'Iance que le précédent John>,n, c'p,t­
:,-dir'e qU'1I11 troll gr:llId et rond est percé en face de 
l'mtrée, 

0,', \'oici ce '111(~ nous pensons 3U sujet de ces ouvpr­

vel'tures. Loin de contrarier les conjecLUrf'S que nOlis 
3vçms 3(lmÎsps sur l'usage drs trous pel'cés dans les tables 
des alllr'es dolmens, plies nous semblent les confirmer. 
On y rencontrerail • splon nOliS, une variété de plus dan., 
1.1 m:.wii·I'(' de )'pcevoir le sang du sacl'ifice expÏJloil'c. 11 
aurait suffi" celui qui se purifiait de se placer sous le 
dolmen, de présenter sa têle par l'ouvertur'c pmtiquée, 
pl dp rcce,'oil' d'une m:lIlièrc commode le sang de la 
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~,clllne que le sacl'ÎlÎcateur avait win de faire couler 

au dehors et de ce côté, Cette conjecture donne d'"utam 

l'lus de fOl'ce à nol,'e p,'ernière hypothèse, qno nous ne 
savons pas s'il se,'ait facile d'en donner une autre expli. 

catiou satisfaisante, 

Ainsi, vous le voyez, Messieurs, nos communicalions 
3VPC d'antr'ps sociétés archéologiqups n'ont paç, été 101ll­

:I.fait sans fn,it, \1 sf,'ait à Msi,'pr que tou'es Ips Mron· 

vertes fussent mises ru commun, Pl toutes Ir8 lumières 
convoquées à la solnlion des problèmes, 

C'est dans ce bill é,irlpmlllplll que le minist,'e de l'ins· 
trnction publique a invilé tOllles les sociétés savalllPs à 
lui fail'e pal venir, chaque unnéf", le résultat de leurs 
travan>.. afin 'lu'aiusi réunis ils puisseut être à la dispo­

silion dp IOUS. 

niais ne faudrait-il p"s de plus que ces sociétés se 
missent pn1rp pllps pn rplalion dirrcte qnand une circon'i­
l;IIH.'e en indiquprait l'IIliliLr.. Aill'li, à l'occasion ùe nos 

(~~pIOl'alions d'Arlf'llIles, ne vous srmbierait-il pas conve­
naùle d'3 1ln'ssf'r à tOlllf'~ les sOI-irtés archéologiqllPs le 
plan ,Iescriplif des l',;sllltais déjit si impol'tants de nos 

(H'f'rlIièl'('S fouilles, 3fin de rpcu .. iIIil' toutes lrs donn~f's 
de la science et les ro"naiss.nces Mjà acquises Sllt' les 
ouvrages de Cf' g'pure. 

C'est 3in~i qLle nous ponrl'Ïons :ll'I'ivcr à l'intelligence 
la pllls exacte ptLt plllS complète possible de noll'e dè· 
('ouvel'lp, pt fixer son dpgré ct'importance soit en clle .. 
IIH~ml~, boit rclali,,'enwrlt à l'hi~Loire de notre pays. 

DE L.\l'IWRlE, 

Le Seo claire t 

L',\hbé POQUET, 
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Il serait bien il désirer que dans tous les dépôts d'ar­
chives on rellcolllrât des hommes comme M. l\Iallon, 
joignant il ,,"e vie modeste pt consacrée il de patientes 
I"echerchts l'empresseme''l de cOlUmuniquer le fruit de 
leurs Uliles În\'CsLigutions. 
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M, RI')ois transmet un cahier de Ilotes rel"thes" la 
baronnie de Picl'I'epollt; il en sera rendu compte lorsque 
le Il)ême membre aura complété les recherches qu'il 
veut bien promettre sur le comté de lIouey, 

M, Delbarre udresse 11 la Société tille tl'oisième lettre 

archéologique SUI' l'église de NogclILd, caillOu de Châ· 
wau-Thien'y, 

Nogentel et 80n église, 

Nogentel, Nongentellum, Nogentellum, lYovigentellum 
(établissement nouveau), est situé SUI' la l'oute de 

Château-Thierry à Chézy.l'Abbaye, à moitié chemin de 
ce bourg, dans une fel'tile et agréable vallée arrosée par 

la Marne, 
Nogentel était placé près de la chaussée Brunehaut 

qui, partant de Château-Thierry, faisait comilluniquer, 
dit l'auteur d'une demande faite Cil 1G99 pour la répa­
ratioll de cette l'oute , la Brie avec le Suessonnais et la 

jJ,cardLe, D'après le plan qui accompagnait cette de­

maude, et dont l'original dû au Frère Homain ,en 162:>, 
est déposé aux archives de Laon, on voit que la chaussée 
traversait la prairie de Château-Thieny sur 62 arches, 
ct se terminait alors à la jonction de la route de Sézanne 
et du chemin de Nogentel. On en voit enrore des l'estes 
dans plu,ieul's parties ,du tenoil' de Nogentel. Ainsi le 
lieudit le Pont,Salin ou BerU" élait UII des G9, ponceaux 
qui avaient été construits pour faciliter l'écoulellient des 
eaux; l'endroit appelé la Tète Normande formait le pied 

de la chaussée. 
Dans les vestiges qui existuient en plus grand nombre, 

il y a quatre ou cinq ans, on reconnaissait encore tout 
h' gènie l'ornain qui a\'ail présidé à ct s ron~lruclions si 



- 1>9-

~olidf'S f't ~i tlllrablc~. L'{~pnisst"ur' de la voie ,al'iait selon 
)PS besoins dn 1f'ITain plus 011 moins rntJùilf'. Elle élait 
titi 55 rf'1I1inH\1I'f'~, t:Wlùt de GO, et quelq1lpfois. mais bien 
J :H't:'Ulf'lIt. t'Ile aLteignalt IHI mètre. Lps talus t~taj('nt Cn 

grllél'al o'une halltf'IH' (It' GO à 80 centilllè~l'l's. C'était 
:l1i:)si près de Nogelltel qu'élait la fallJt>use fOl't1t d'Anjou 
duut parle M, ['oquet dans sou intéressante m.wh'e de 

CI.:îteau-Tilierl')', Ilien qu'elle n'existe pl liS depuis près 
de deux cents ans, il paraît cependant qu'oll ('U a COII­

.ervé quelqups souvenirs da"s le pays, puisquH dans lcs 

l,t'cherches (lue j'ai railes on m'a désigné les liellxdjls 
la Fontalne df's BergP18 1 le Vieux - Chem~'I. lu Rue 

Charlof, comme se U'Ollvanl !-Iur l'rmpIJ('i"'ment de celte 

antique forêl. Lursqu!' 1 ... ('ahillbme se fut l't~p~mdu (ln 

]~r:lnce, les nouveaux bccwire::i- él~blirrnl un prêche à 
1\og't>ntel, et le platèrt~IJL dans un :lnl'ien chateau ahan­
dOllnp~ appelé la Fu, le ~\Jullon. qlli dèppndait de la ba­
rOllnie df: Montmirail,el duqlll'l rt'Ip\'uil lin pctit fief situé 
aux portes de ChàtPa1J~ Thit"rTy, pl nommé la ~lfarre· 

Aubry, Le l'l'èche fut deu'lIit ClI 1670, etl. Forte-Mai,ou 

il y 3 une cinqn:lntainc d'années. On montre encore la 
butte SUI' laquelle elle Nait u:îtie, La d.,'truction du 
p,'écho amena 10 dépal't de IOU' les I"'ote,t,n!> 'lui al­
lèl'ent alors s'établir à l\lonne:mx. hameau de la corn­
nllme d'E:)sommes. C'est une des caUbf:~~ qlli fit déeroître 
momentanément la populatiou de Nogeillei. Expilly et 
n:l3t ~('c1èsiaSlique du d,ocèse de Soi.sons lui dOllnent 
~OO hauitants, Il en a mailltenam 470, On pa,'l" au"i <1" 
fOl'ges et de fouleries qui ont dbpJl'lI. Il Y a des lleu).ùlLs 

les Jlurgets des Forge." le L'heuun de.r FI·uüms. 

Nogentel était du doyenné de Château,Thier l'y. Cl avait 
pour seigneur Cil 1785 ~1. de CoUr1.i,m,'aux , seigneur de 
MulltmirJiI. L~ curé avait loute& lfls dimes. Ltl pouillé 
de So"sons parle aussi d'une maladrerie, Cet hôpital fut 
aunexé en 1ÛO:) à (~elui de Ch:hc3U-Thi('I'JY, ~ugenlel 

tj 
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élait une Ix.ronnle, Il y a encore lin liru appr'lé la Ba­
ronne qui él3it une propriété de la seigneurie. 

Il, 

L'eglise de Nogentel, dédiée ~ saint Médard. est tril,· 
peu remarquable à l'extérieur, Ses ricllesses à l'inléricnr 

consistent en ulle chaire telle que les plus bellrs CiI­

thüdr:!1rs ne la rCllj('l'airnt pas, en une clef de VOîllü fort 
curiense, rt en deux pierres tumulair ... dont les in" 
cl'iptions sont parfaitement conservées. 

On pnll'C dans l'église par une porte cn plrin'cilllre 
san~ aucun ornement,sur laquelle s'élève le clocher, tOlll' 

quadraIlgul.1ire soutenue par huit eontreforls garnis dB 
glacis, et ouverte d'un œil-de,bœuf et de huit f"Jl(ltf(~, 

aussi PO plein-cintre, oenx. sur (:haque côté. L'est.:'alit'I' 
est enfermé lbns une autre petite tom' ronùe placé!~ 

rntre les deux contl'efOl'ts, qui part d" sol pOUl' se lel'­

miner à emiron un mètre et demi de la corniche, Les 

voûtfS, appuyées SHI' des arccau'I{ prismatique-s, sont 
soutenues par un l'ang de pilit>rs ('OIllPOSI;S d'une 
colonne eng:lgre, et de plusieurs pal'lies allgllh~l1s(,s 

dont les chapiteaux sont ol'11és de feuilles d .. liCl'ff' 
accouplées dl\ t'ormes ditTél'Pnles et a'isez finpmt'Ht sculp~ 

tées. Les nCI ,'ures sont tenninées par des clefs de \'Otite 
représentant des écussons chargés de tleurs-de-lis 011 
échiquetés 'd'or et de gueules au chef d'awl'. chargé 
d'un lion rampant d'or. Lf'S uns sont surlllonl(:S d'ulle 

COUfonne de duc, les alltres d'une couronne de baroll, 
La clf'f du s<lllcwuil'p. est très curieuse, ct mrr'ite une 
descriplÎon à part, bien 'I"e mon l'pspectable collègue. 
l'abbé Poquet. en ait donné tlno dans 50n in!tlressante 
notice sur l'abba)e (\'E"ollllnes, 

Quatre hustes occupent les quatre "ugles f'lI'Inés paf 
la jonction df..!!. nC'l'Vlll'eS, Celui qui rst tourné VPI'S le 
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s:ll1cLnail"c e~L rC\l'llI d'h:Jhits saccl'dolaU"<t et licnl de la 

ln:.1in gauche entre le pOlice el riu(lex. une hostie' SUI' 

laquelle il po~e I('s dplIX 1"'('miPI's doigts de la main 
droite. Le seco,,,1 il d"uiLe l'al'ail èu'e dan. ratlillld~ de 

la prière ou de la m<"llialioll ; il 3 les mains joiDlcs, N 

la t<'Le inclille". Le tl'(lbiôme qui regarde 10 nef lient de 

la main gauche tille ('I"OS~(I abbatiaJe, el doune la b~np. .. 
rlktioll M la d,'oite; il r.t cuim\ ,l'lIl1e "'pi'l'c de mill'I'. 

Le quatl'ièmp il gauche p:lI'~Ît èlrp le sculptt'lIr qui s'p~t 
représenté ùOllllanl la dernière IOllche à des feuillages. 

Ces qll3tl'e IWl'sonn;1ges sont ClIgngés dans unc ~pajsse 
couronne lie r_'lIill(~s ct de fieur's. 

Les bas('s do~ piliers sont elevées sans allcune mou­
lure. Toute, le, f,'nêll'es sont ogivales; r édifice "st 

('otlver't d'tlu toit aigll, ain~i que Je clocher suppOI,té p:.u' 
1111 entablernt'llt très·.illlpie. JI nous reste maintenant il 
(1,{:UIlÎOPI' la ch.lil'e et les d~'IIX: inscriptions lUJOubil·~·s. 

M. PoquN possède Ull fort juli cl'oqlli"i d'tlu de lllPS :lmi~, 

.M. NOllry, qui t'('IH'éscnte avec une fidélité foocl'upuleuhe 
101lles les jolies sculpIUl'e< de celte bcil,' chair,>. 

Ce beau mOI'C",1l d'arcbiteclllre du 17- siècle fut ;H'lwté 

par' la COIllHHlIIf! de r\ogenLel ap['I~s la fPvolulion; il sc 
Ironvait alo,'. d,IIlS l'église des Cordelic,'s de eMu'a,,· 

Thierry. Le palHlP31l dn milieu rf'pl'(~scnte un corùeli{'r 
:lyant ulle alll'(~olc Sil(' la tête, N ('Iltouré de lI'ois mitr,ps; 

il tient un livl'f'" de la main droilP, pt lin ostensoir' dt" la 

main gauche. Les auu'ps p:mflCJu'\ ont d/-':::; hOUqllf'ts de 
Heurs fOl de fl'uits; ils :,ont ~ép:.H·és les UliS d,os UlUI'es pnr 

des pelits anges el des glli,'landes de fcnillog-es entre­

lacé,. Le dais ou abat· voix eSI supporté par des anges 

bouffis formant cariatidps, Sil(' If!squels repo'w une ga­
lerie en balustre reccvJnt huit colonnes cylindril(ues 'lui 

supportent lin petit temple élevé sur buil antres colonnes. 

pt couronné d'un dômp terminé par un vase (tr,lpé qni 
laiq,c rch'lpppr 1111(' O:unrnr.TC"lIe est J pell près la chabc 
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de NogenH'J. Celte dilg,I'I'ÎPlioll, toute imparraÏlr f1n'plle 

r'l. poun3 VU,,"" dOllnel' ulle li'gère idée de ce Llf':ln IIIlW­

el'an !If" 1'Iculpwre. 
Void les den\ ill!lcripliun~ que l'enfel'me l'io:oli~I'. Je le .. 

ai eO[ljee~ aVt'C la pl liS SCI \lpuleus~ tHlentloli ~III' l'f'Sl~lm­

page qu'pu a pris mon htlllOl'alJle :.ulll, ~L. Souliac, f'l 
llll'Il .J geucreu:,t'lIlelll mil'! ;'1 ilia lll:-,p01'liuon. 

PRI<:imÈRE INSCRIP'flo:'i. 

l'Ioble hôme pl Selgr maître JaqUt's dt> l'\ogèlel, 

en son \h.Jl Dr :lU/.ht lieu, ,icôtc de Troly 1 BI de la 

1 our, menant Bosoy près Ou1chie el Vicl'~i~ rt 

plus côscll!ler du J'oy, rmmhre cil bOl} IJ,liHiage a PI'i, (P.ub) a 
lôJé à tOllJioUf'lo ppctul~lIl'lIlôt 1 t'n l'égliè de céa" .. , 
ung .salue, ,laba~ mater a\'cc l'oraÎ:.on :'.uhst'què-

-t~ qui .. e dira chal'm 30 a tOUjiOtll5 :Jllrès Ilcurc de 
vespl''Cs Il'' le magister de ce d. lieu Ilc Nogèlel ct por ce 

f:ltrC a ordôné el laissé l" paie Il' chaim an au dt mgr 
lier Jl'S premlCl'S ct ~IIIS clercs denier .. de la de (he ùe 

Nogêtel 1.1 ~()ê de cent sols l~ (lournoi!:!) cl aU1 margrs de IJ de 

egU~ XXS t. coè est côtenu en l':tllidc dô lt'sl:ml('lIl 

tin dE'fl'unc 3 la charge de Ih fer p lt'oS d~ marRIfI 

Je IlIilIillUlfl.'J qu'II côvit'ndra por dire le dt salut> t't a 

lInpetré le d' dclfutlc de f(>\'I'I't'nù pere rn Dll'l1 mon ... g' 

l'évc~quc dl' SOiS"iOIlS ((lI!1rfllltc jor de )ltlon" à toU':i 

{'rul" qui as~islelont :m dl salue priez l.hl'U JIO" luy. 

DEUXIÈ1Œ I:-ISCRIPTION. 

lA' ... m'lrl'<'gller<; rit' r('glise NogNcJ sôt tenlls ct ohllgr'l a rJirc 
tlJrt~ el t'plcbrer loS lL's an~ 'lrpeturllemèt a loujiOls trOl~ haullt's 

messes selô 
1 il coutume du pays ('n )'Celle e~gle rUile por )',uue de feu mil' 

Tilomas 

Dl'ssalles en si) "i,(\t nalîr du dt Nogètel "iquairC\ di' 5:lict Jeh!\ 

en grè\e à Paris qui tpassa cn J'o ... tcl du Prouhitaire de l't'glise de 

SaÎct 
J('h1le ter jor lie I!rrt\llrl-' mil ,'c ct lU rt ]lOr la pralmière messe srr~ 

t('n~ 



h':, Je m:wgliCr!.I.l r .. dire et celebrer pur )cclk aille œ lJle<;llI~ jo' quy 

t'i'a~,a; la secôde le lâdemal sntct CreSp111Q"I"Hlle de feu sô p~f(' ('lia 

tierce Il! l:lt.1CD1Jl de la Côceptiô D"ôd~e por sa feue mère et por a('~plir 

Jcell~ IllC!>Sl')t> dt ch,n'ulle a doné ct lais::.é à lu de c!)glc ù~ Nog~ti'l 

trèle ~ix bOis p.U1~i!) d..., lètc ppetul'llt>mêt à toujio LS est assai), \mgt 

Idem bob p::l. les )lien es à SàclH'1 y sur Pif'I'rc Germain el bur tous 11:3 

blès IIIcublc!S f't imellblt~s prèt ct a\cnir et qlulorze!!, p,\ri~is pri~ ail 

de Sàdlcry sur J::HIII4'l L~hat el Gilles L~hal flèrc.'s et Mir lOS lt1 fl 

hlès meubles et imcuhlcs prêt el 3\'cnir et au cas tin (('S dt man'gH 

- t'l'!. ne por rall ('~tre pai~s dc.'s lle rMes le dt dc[uJlct a ol'llollè q 

les de 36 p dc l't'Ille l't'I\!.!:!èt et soiènt pr1s sur une 

maisô assise au rOhoTS $.:l1t Crc!-pien de Chasleau~Tbry 

q tient l'lierre du Gallet p chatin ail 3 deux esctls de leur cpn" 

moyènât fl les d~ m::u,'I('glie.rs acÔplÎlÔl les choses dessu:oo, tl~ 

COmme il ont promis ct prorneUèt faire les cbost's dessus de 

plus aria in déclarées t'S lès obligations faictes el 

p,lssées souls le scel de la prvo!)lé de Chasleall Thr) là dr",slIs 

de Ort'giL services sôt tE"n e lt~s ù8 marl'I'gliers f,Iire à savon' 

3U"{ IwrtLiers du de ddfunct \)01 y ;lS.,istê t'l participer si hô le sd\h\l\... 

1\1. P"cheUl' faÎt p;J"i~f'r ~ous les l't'UX df- 1::. Snciplé' Ilpu .... 

médatllf's, l'une d'arg"nt, d'une br1ln (~onsf>I"'.ltioll, dl~"" 
(!{)lIVPI'lp il A,'laÎllps, l':mlre gauloise, trou\,(ip il SOiSSOIl:-', 

La IJI'pJ1Iièl'f' pUI'lt> eu faep : Nai'Ïs !<Tte/orin, Ailf Ali!) 

Ill. "TID,Ul), nt!\('I'~: /IUt'J"~(1 m~I,llOJ(J. 'l'l'His NtIIHl.lld~. 

Lpg'. "II. 
La srcoofl(l portP tête imlwJ OP, ca~qll~(" 1 tourné.' :'1 

gau('ht'. Ho,'r.c\ (If) v E liés ('ns('lIIbl(~), Linn tomn{' :'1 

(h'oil~, ",-E. l\HOIHH'I, n° 108. 

M. Il.ramp lit, au nom de M. MSaint-Vinre'H, mrmhrr 
corrf>sponrlanl. une notirp snr Ips mOllnaif>s df""i 4'omIP'i 

rie Snis~ons. :'J.l'oeeasioll d'une obolp hl anche du cumte. 

Raoul. 

r.p u·p,t pl liS :wjourd'hui une Cll1rstion Iloutt'II'iP Itf' 

savoir si les comtes de Soissons avaienlle droil de f"apper 

monnaie. Ce (lroit rIait d'aillenrs conf""1i assrz facile­
nlf'lIt qll~lUd il n élai1 P,IS u~lIq (~ p:lr les gran'l~ Sl'ÎglH'lIrs 
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de la mon3l'cllie. La royauté, sans force el sans éneq~iE'-. 
sc trollvait SOUVCDt dalls l'impossiuilité de s'opposer ,\ 

cette prél'ogative qui auraiL dû lui appartenir sans par­
tage. 

Pl"siellrs villes. telles 'lue Laon, Noyon. Tours. etc,. 
If'S 3rclu.>vl'chés, celui de Rheims enlr'aull'es,3vairl1l 
Ipurs mOlln,ie., L'abbaye de S:lint-Médard avait "utPII" 

ce droit d~ LOllis-le-Dèllunlwire. Beaucoup d'allu'es 

f''\:crnples pourrairnt encore èlrc dlès. 
Sans q"e l'histoire 1I0US jrHlique si ce d"oit de bollm 

monnaie fut oClroyé nul. eOllltes de Soissolls 011 u"iurpé 
1'.:1' eux 1 toujoul's c~l-il {IU'ils étaient en POSMl,%ion de­
fC [lI'ivilegc po",. la monll.ie d'argent el la monnaie de 

cuivre, 8ans que cela bétendÎt :\ la monnaÎe d'or, que le 

roi seul avait le droÎt de f.ire frapper. 

L(>s monnaies des CtHllWS de Soissons étant encoro 
as~pz r~res, ft h· haS:lI'J nous ayauL procUI'é Ilne obole 
!Jlanche du cumte Haolll, uous Cl'oyolls qu'il n'csl pas 
luutile d'en dOIllH'r la de'<Tipliou. 

SlIr un côté se u'ou\"e la croix (lui se vo~ait SUI' prpsque 
tOtlt~s )j's lHounaies ue Frauce. Celle croix a qurj(jlJC 
n's~rmùl:lrl(.·e avec la cl'oix gn'cque. Elle Cht entourt!1-' de 
la ";~f'nde Hadvlf, Con,. Une pPlile croix pn;cèlle le 

mol Hall,lf. Sur le revers on voil un portique à trois 

"i,llr('~ slJl'monll~ d'un ft'onlon qui est terminé par tille 

('{'oit. f)PIIX e1odH'tons sout p13cés de ch:lqlle côté dn 
fl'OnlOlI. La légende e),t: Su~ulOnil, en enlier. Cette mon· 

n:ûe e~l de la gralldew' de nos ancieunes pièces de douze 
~Oll~. 

Il:\0111, de la mai ,on de Nelle, I,,~rita 011 conlt" de 

Soi"son., :'1 hl mOl'l d .. Conoll. son f, ère, d(~céùr sans 

,·"r."","" 1181. Ille gou'en", pelldant cinqllante-rinq 
:111~, (>t mOlll'llt it~ 4. j:.mvÎf'1' 12:)0. Son corps, ain~i qu'il 
ra,ail ordonn';, flll placé dans l'abbaye de Longpont. 

qu'il avoil "mÎl'hie ne noml".rllses donations. Il ,itle. 
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règnes de Louis-Ie-]eune, Philippe-Augll'te, qu'il accom­
pagna cn S)l'Ïe, lors de la troi,ièmc croisade, Louis "III 
el Sainl-Louis. 

Le comte Raoul, un des plus illustres parmi les comtes 
de Soissons, ne doit pas seulrmrnt sa célébrité allx trois 
mariages lJll'il Ile craignit pas de couu'actC'r, il fut pn .. 
core un vaillant chpvalipr, un bon adminisll'atf'III'. Em­
J'layé pln,ieurs fois avec snccès dans des négociali"ns 
que lui confiait le chef de l'Etat; mais il fdut le dire, sou 

plus beau titl'e, celui qui S:.lnVflT'a son nom de l'oubli, 
c'e,t d'avoir l'lé un de nos premiers bons poètes fl'ançais. 
Il s'alllilsait, avec notre célèbre Thibaut, comte de Cha",­
p:tglle, :l composer des dialogues en vel's où chacun 
d'eux interrogeait et répondait:\ SOli lOur. Ses pml,i!'s 

étaient popuLlirrs de son trmps et ont été conservées dans 
1I0S ancirns l'f'clJeils. 

L~ l'rélidtnl, 

DE I.olPRAIRIE_ 

Le Scrrétni,.e. 

"'Abbé POQUET, 
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CINQUIÈME SEt\:\CE. 

llarui 6 liai 1851. 

l'l'ésidence de .If. de Laprairie. 

~m. les secrétaire et prosecrétaire étant absents, la 
Société prie M. l'abbé Daras de remplir les fOllctions de 
secrétair~. 

M, l'abbé Poquet écrit pour informer la Société qu'une 
indisposition le prive d'assister à la SrallCe, Il transmet 
une lellre de M. Victor Petit, membre correspondant. 

M, V, Petit met son crayon à la disposition de la Sc,· 
ciété, et om'e d'acquitter Sa delle de l'ull:!bol'atioll en 
dessinant, pour le Bulletin, quelque mOllu"'ent du dé· 
partement, 

La Société, qui connalt le beau tal~nt de M, V, Petit, 
s'estimera tOl1jOUl'S hpureHso de pouvoir enrichir sa 
publication de quelqucs jolis Mssins dûs au gracieux et 
Ile,iule crayon de son savant cOI','espondant. 

Il 
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Bullelin de la Sociil. des antiquaires de Picardie. 
T. l, 2~ série. 

Livraison des publications de l'académie de Reims. 
M. Maxime Lemaire fait hommage il la Société de huit 

médailles récemment découvertes dans sa propriété, au­
trefois dépendance de la célèbre abbaye de Saint-Crépin­
le-Grand. Sept de ces médailles sont romaines, deux 
appartiennent au moyen-âge, et paraissent sOl,tir de nos 
monnaieries Soissonnaises. Les autres sont des monnaies 
baronnaI es de l'époque moderne. Toutes furent recueil­
lies à 80 centimètres de profondeur en exécutant des 
travaux de nivellement. Elles portent de rhaque côté: 

Un Adrien (76-138) ADRIAN VS CAD ... 
Au revers: ANriOlilA. 

Une Faustine (138) FAVSTlriA AUGVSTA. 
Au l'evers : IVNONI LVCINJE S. C. 

Junon debout tient une COUtonne de la mnin d,'oite, 
sa m:lin s'appuie Sur une lance; un paon est à ses pieds. 

Une Salonine (268) SALOl\'INA. 
Un Posthume (21)7-267) P ..... VS. 

Un guerrier armé de la hast . 
... 1Il1. COS. III. P ... 

Uo Constant (274-337) CONSTA:'\TlNVS. 
Au revers: Le I.,barum. 

Et deux gUPl'I'iN's deborrlUm XE. 
Un Valens (~28-:,)78) D. N. VALE;'\S, 

Au revers: GLOIUA EXEI\CI Ivnl. 
Un Valt','irn (l!lO·~GO) VALEI\L\NVS, pPiit module. 

Une méd.lillr 1111 mOj'pn~:lge indétrrminp{,. 
Une monnaÎp inédilû de Conon ~ comte d(l Soissons. 

CO;,\ON CO~IES, croix avec ornements Cl fleurs Je lis. 
Un tl'mple et autol,r : SI'ESSIO:'iIS. 
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Un denier Lournois de Henri LV avec le millésime 1ti05. 
Deux deniers de i 6;;3. 

Un double tournois du prince de Conti. 
Une pièce de Louis XV. 

Un jelon de Louis XIV avec la devise: Armis {u{œ leges. 

Plusieurs monnaies des ducs de Lorraine 
MONETA NOVA NANCEII CVSA DVX LOTIIA avec l'écu. 

A l'occasion de la monnaie inédite de Conon, comle 
de Soissons, lU. de Laprairie propose la rédacLion d'II" 
travail d'ensemble sur les diverses monnaierie. du dé­
parlement, et sur les Lypes qui en sont sortis; ceue 

proposition est adoptée. 
M. BiII.udeau donne communicalion à la Société de 

vingt-quatre monnaies anciennes, savoir: deux. monnaips 
gJuloises, et vingt-deux monnaies romaines. L'nne de!> 
monnaies gauloises porte une inscription. Sa conserva­
lion est remarquable. Parmi les monnaies impéri Iles, 011 

distingue un Augusle, un l\Iarc-Allrèle, nn Posthume, un 
Constance, un l\Iaximicn~Galère, un Nér'on, UII Dioclé­
tien, un Vespasien, un Antonin, un Trajan, dfltlX Faus­
tines et un Licinius. 

Le Poslhume est bien conservé, Dioclétien, Marc·Au­
rèle et Licinius sont assez beaux; le reste pst médiocre. 

M. l'erin dépose sur le bureau le sceau et le contre· 
sceau de la commune de Soissons. Ce Sigillum est \lne 
empreinte moulée sur un sceau pendant à un document 
authentique du dépôt des archives un royaump. La So­
ciété nccueille t;ette communication avec un vif intér~t .. 

M. Perin dOline sur ce sceau inté,'essant les détails 
SuIV:.lnts: 

MESSIEURS, 

J'ai l'ho1n'tlr de Mpospr sur le bureau nne pmpJ einte' 
du sccau de la commune de Soissons au 1;;' siècle. 
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Ce sceau l'eprésente un personnage drbollt et VII de 
race, armé d'Ilne cotte de Ulaille, d'un c"'que poinlll, 
d'une épée et d'un bouclier. Autour de lui sont rangés 
quatorze pprsonnages, sepl de chaque côté. 

Ou lit sur la légende: 

SIGILLVM SVES ... NENSIS COmlVNlE, 
Le C "Hre-sceau, qui eSI ogival, représeute un pelit 

c10chel quatre étages, JI po rie pour légende: 

DEIl.FRIDV SVESSIONIS. 

Ce sceau, en cire jaune, que j'ai trouvé aux archives 
"alional<'s. e,t appendu à une charle du mois d'oc­
labre 1228, par laquelle la commune de Soissons jure 
tidélilé au roi saint Louis et à la reine Blanche, 

Les al'chives nationales renrerment uu graud nombre 

de sceaux d'abbayes, d'abbés, d'archidiacres, de "ha· 
pitres, d'officiJlités, de seigneurs et de comles de 50;'­
sons. J'ai écrit à l'J,'is pOUl' en avoir les empreintes. J'ai 
pensé que ces monuments de notre histoil'e locale figu. 
rel'aienl très-bien dJUS le musée que nOliS allons fondel', 

M, Perin ajoute q/le les archives de l'ELOI contiennenl 

au bas des titres Ol'igin:lux, un grand nombre de SC(':HIX. 

assrz lJ.ien consel'vés. Pal'mi ces sceaux ~ il en e.3l (lui 
appa'tie/lnelll a/lx abuayes d/l diocèse el à la Holllr"" 
.,,;'sonnaise du moyen-âg'e. Il se propose d'en faire 
l>J'plldre avec soin les empreintes pour les olT";r succes­
sifPlllent à la Société, 

M, Dar.s dit avoir observé à b bibliothè~/Ie nationale, 

SUI' les cartulaires de Draisne el de Longpont, un nom ure 
considérable de dessins au t,'ait représentant grossière­
ment les sceaux avpc personnagps fit de"isrs, tf'ls qu'on 
les voyait suspend/ls a/lx alll'ieunes chartes ùe cps au­
bayes. Il ajoute que dans le cal'lulairc ùe la calhéùrale 
de Soissons conservé à la même bibli,'thèqup, et copié 

.ur I"er'ibinal aVJllt la 1 éVNlIliull [hll' le b~II(,lil'liu ,JOI,. 
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Maley, historiographe du roi, tous les sceaux intacts ou 
brisés sont décrits avpc la plus scrupuleuse exactitude. 
Parmi les dépôts d'archives seigneuriales, il en est pcu 
qui aient conservé leurs titres de création avec les sceaux; 
cependant le château de Villequier - Aumont conserve 
précieusement les titres et les sceaux anciens de la 
duché-pairie de Genlis, et les a"chives de Laon possèdent 
des cartons remplis de bulles romaines et de chartes 
originales qui ont encore conservé ces marques plus ou 
moins altérées de leur authenticité. 

La Société émet le vœu qu'une collection de ces do­
cuments soit entreprise pour figurer dans le musée de 
Soissons. 

1\1. Williot rappelle que la société française, fondée 
par M. de Caumont pour la conservation des monuments 
historiques de France, tiendra SPS seances générales 
les 6 et 7 juin dans la ,ille de Laon. M. de Laprairie 
expose que le but de cette réunion sera d'étudier l'im­
portante question de la restauration de la cathédrale de 
Laon. Dans les séances lenups ail palais du Luxembourg 
par les délégués des sociétés savante. de Frouce, M. de 
Laprairie avait appelé l'attention de l'assemblée sur le 
délabrement de ce bel édifice. MM. de Mérode et de 
Montalrmbert, jaloux d'assurer son salut, ont rêussi dan. 
leurs efforts pour obtenir une réunion 11 Laon des mem­
bres de la Société française. Mais les divers systèmes de 
restanration mis en avant sont loin d'être d'accord. 
M, Williot signale même leurs dange,'s ; il appuie sur la 
gravité des résolutions qui seront adoptées, et il de­
mande si la Société archéolo~ique de Soissons est appelée 
11 prendre part aux délibérations de la Société françai$e 
!Jui devront avoir pour ce rare monument les plus utiles 
conséquences. 
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M, le pl'ésideut répond qu'il n'a re~il aucune convo­
calion officiellp ni de la part du directeur de la Société 

fr"nçahe, ni ùe la part du président du Congrès, Il pense 
néanmoius qne la Société, qui s'est il diverses reprises 
vhement l}réoccupée ùu sort (le la cathédrale de Laon, 
ne peut l'est{'(' ptl'angère à aucune dflS questions qui de­

vront s'agitet, dans l'intérêt de sa restauration, et qu'il 

serait convenable qu'elle soit représentée aux séances de 

la Société f,'ançaÏ>e par une commission choisie dans 
~on sein. 

111. le président dépose sur le bureau une lettre de la 

commission des sciences et arts de Noyon qni invite la 

Société historique de Soissons il concourir à une sons­
cl'iption en faveur d'un monument à élever en l'honneur 
de .Jacques Sarrazin. peintl'e et sculpteur, 

La Société, toujours prèle à favoriser les eff"rts qui 
anront pour but de glorifier les arts dans la province, 
accueille avec sympathie cette communication, Elle ap­
plaudit au zèle de la ville qui s'bonore en couronnant le 
mérite d'un artiste distingué, et engage chacun de ses 
membres 11 concourir individuellement il la réalbation du 

monument projeté. 
M, de Laprai";e lit quelques notes pleines d'iuté""t sur 

la [lroveuance des vitraux de la cathédrale, et SUI' leurs 
dlvPl'ses \'icissitudes. 

De ces magnifiques verrières qui, pendant les beau'{ 

siècles de l'architecture ogivale, faisaient étinceler de 
mille couleurs brillantes nos monuments religieux, un 
hien pelit nom ore est resté pour nous donner une idée 
de la richesse de cette ornementation, 

Les guerres de religion, les l'évolutions, le temps, et, 
il faut le dire, la main même du clergé obéissant soil il 
la mode, soit au besoin d'un jour moins assomot i, ont 

brisé presque tous Ics vitraux coloriés qui donnaient il 
1I0S églises un caractère si profondément religienx, eL 
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qui étaient devenus comme une conséqnence nécessaire 
du système ù'orchitecture qui prévalait alol's, En efTet, 

pendant les 13'. 14' et Hi" siècles, on eu était encore à 
supprimer en quelque sorte les murs des églises; les 
voûtes étaient snspendues dans les airs, portées seule­
ment par des r.isceaux de colonnes dont on cherchait 
toujours il diminuer le volume. Tout devenait donc ou­
verture comme à la cathédrale de Beauvais qui est l'exa· 

gération d'une admirable idée. Mais les IOrrents de lu· 
mière qui inondJient le temple auraient été d'un efTet 
intolérable, si les vitraux coloriés Il'étaient venns inter­
cepter le passage à un Jour trop éclatant. 

La cathédrale de Soissons qu'on admire encore après 
avoir visité les plus gTandes basiliques, avait reçu C')lIlllle 

tous les monuments du 11i' siècle la décoration de vi­
tl'aUX peints. L'architecte qui avait sans doute voulu 
suivre une espèce de gradation dans la manière dont la 
lumière arriverait dans les difTérentes )la"ties du monu­
ment qu'il venait d'~levcr. :m';t orné de sujets légen. 

daires à teintes sombl'Cs le chœur et le sanctuaire, et 
il n'avait au cOlltraire garni la nef que da grisailles plus 
transparentes, Sa pensée a quelque chose qui satisfait 
les convenances religieust"s 1 puisqu'elle ménage un jour 
plus mystérieux pOUl' le lieu 0;1 se eélèbre le divin Sa· 
crifice, 

Mais de toutes ces richesses de l'art du moyen·âge. 
qu'avons-nolis consf'l'vé à Soissons? la liste n'en sera 
pas lougue :i fa;,'e, Il me paraît cependant utile de la 
mettre sous vos yeux, et de vous communique,' les ren­
seignements que je me suis procurés sur l'histoire de 
nos vitraux depuis soi .. nte ans, 

La révolution de 1789 qui a renversé un si grand 
nombre de monuments pt qui en a mutilé tant d'autres, 

n'" brisé aucune des verrières de la cathéd,'ale de Sois­
sons, Cet édifice qu'on a'ait cu le projpt de raser, a été 
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constrvé pour servir de magasin il paille. La destination 
qu'on lui a donnée l'a sauvé et l'a laissé il peu près dans 
l'état où il se trouvait alors. 

A ceUe époque, toutes les fenêtres hautes du côté nord 
de la nef étaient dans l'état où elles sont enrore aujour­
d·hui. Celles du midi avaient aussi conservé qnelques 
panneaux en grisailles, mais ils étaient beaucoup moins 

nombreux que du côté ol'Posé. Au chœur et il l'abside, 
si on compte les cinq fenêtres qui sont restées en verre 
de couleur, plus deull autres fenétres leur faisant suite 
an midi. tout était déj' en verres blancs 

La grande rose de l'ouest qui devait être admirable 
était entière. Celle du transept nord était et est encore 
l'omp1ète, sauf un seul méoaillon. Les autres fenétres 
de ce transept étaient en grisailles avec leur petite 1'0-

Sace en verres de couleur. Ici le centre était occupé par 
IIlie tête d'évêque, tandis qu'à la nef et au chœur cette 
place était occupée par une tète de roi. Les fenêtres plus 
étroites qui se tl'Ouvent au-dessous de la grande rose 
élaient également en gl'isailles, d'une teinte moins ver .. 
dâtre; mais elles avaie"t le tympan de leur 03ive rempli 
par un sujet en verres de couleur. 

TOUles les fenêtres basses de la nef, du transept nord, 
des cbapelles qui pourtournent le cbœur et l'ahside, sauf 

les trois chapelles du fond, ainsi que toutes les fenêtres 
des trois étages du transept du midi, étaient, dès 1789, 
en ,,'erre incolore. 

Lorsqu'on rouvrit les églises en 1802, on répara comme 
on pul les vitraux de la cathédrale, qui, par suite du 
malique d'entretien pendant de longues ail nées , avaient 
beaucoup souffort, Le Christ de la fenêtre centrale de 
l'abside ellistait déjà; on suppose qu'il avait été placé 
en 1767, parce qu'en celle année on avait remanié celle 
fenêtre. 

L'explosion du magasin il poudre en 181j yint causer 
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d~ nouveau1\. ravages aUll verrières de la clIhéJrale de 
Soissons, La commotion qui se fil sentit' bien plus forl 
au midi qu'au nord jeta à uas ce qui restait de Il' bailles 
aux fenêtres du sud de la nef, On attachait alors si peu 
de prix à ce genre de vitraux, qu'on abandonna sur 1 .. 
sol Ips morceaux qui, changeant ét,'angement de dpsti­
nation, furent converlis en hou teilles à vin de Champagne. 

Les vitraux légeudairps de l'abside furenl aussi presque 
entièrement re"versés. Enfin la grande rose du ponail , 
alors entière, fut réduite aux quelques rareS médaillon" 
que nous y voyons aujourd'hui. 

Pour ,'éparer cet immense désastre, on ramassa les 
frngmems qui n'avaieut pas été mis en poudre, et l'on 
6t venir de Braisne deux cent dnquante pannpaux p,'ove­
nant de l'ancienne abbaye de Saint-Ived. Il auraiL ~té 

difficile de mettre de l'QI'dre dans ce pèle-mêle de vi­
traux; aussi tout fut-il replacé au hasard et seulement 
pour l'elfet. Une ~eule fenêu'e de l'abside a conservé 
quelqUe> panneaux intacts de son ornementation pl'Ïmi­
tive; c'est celle où l'on voit les scènes de la création de 
l'homme, de la chûte, etc, 

La ch ,'pelle de la sainte Vie,'ge est sortie miraculeu,e­
m,·nt saine(ou à peu près) de toutes ces calamités. 

Des trois fenétres de la chapelle de saint Pierre (à gau­
che), deux paraisseut n-'monter il la constl'uction de l'é­
dilice; la u'oisième ou celld du milieu "SI ,'e"'plic pUI' 

des vitrau); p"ovenant de saint Ived. 
Enfin la chapelle de saint Paul (à droite midi) c,t en­

lièl ement garnie de vill'aux venant de BraisJlP. 
Tout incomplets, tout mutilés que soienl UO"i vitrail". 

ils mériteut encore d'être conservés 3\'eC soin t't d·(~tI·c 

étudiés avec patience. Ile""i Gerente, l'clcell"ut p,·;uu·. 
\e,-rier !lue les arts onl pe,'du depuis pell • y l,'ouvait 
h 'aucollp de choses il admire,'. Les l'ères Man", eL Ca­
hier de lepr' côte out écrit ce passage dans I~Hr grand 

i~ 
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ouvrage sur la cathédrale de Bourges: « ..... L'impor-
1 tance de cette grande page est encore accrue par la 
» rareté des verrières consacrées au jugement dernier. 
J La cathédrale de Sois.ons en pos.ède Ull reste qui 
• permet au connaisseur de recomposer par analogie un 
» wbleau singulièrement simple et gl'undiose; mais les 
J fl"Jgments même de ces anciennes peintures ne se ren-
1 cOIllrent que de loin en loin. 1 

Et dans un autre endroit du même ouvrage on lit : 
1 La gri;aille de saint Denis, contemporaine sans doute 
• de Su,er, est d'une fiené imposante, tandis que celle 
1 de Suissons N celle de saint lIellly de lIeims, qui sem-
1 blent apparteuir au 12' siècle, consel'vellt encorb la 
• fécondité des compositions et l'éclat du coIOl·i.,lOut en 
,ac,!nérant la flexibilité des lignes et l'élégance du 

• trôtcé. J 

Une autre autorité que je puis encore citer, c'est celle 
de M. Uidron qui trouve que nos gl'i,ailles sont dignes 
d'êtl'e reproduites PI imitées. La valeur de ce qui reste à 
la cathédl'ale de celle espèce de vitraux, et en le. esti­
mant comme neufs. est de 15 il 20,OOOfrancs. 

M. Betbeder prend l'occa.ion de dire quelques mots 
sur les grisailles de Soissons qui ont aussi un grand in­
tél'êt, et il vouOrait qu'oll pilt réunir ces intéressants 
débris. Disséminées comme elles le sont au milieu de 
fenêtres, ces grisailles perdent tout leur e!Tet. La Soc;été, 
con\'aincue que ces bpl1es grisaillrs gagnflraient infini­
ment 11 être rénnies ensemule. adopte, leur r~prrodlP­
ment rn principe. On comprpnd au l't>Sltl qu'i!ue 8'~girait 
qlle d'un simple remaniement dont la plus ~I'ande dé­
pense consisterait à se sel'\'ir d'un homme intelligent. 

M. netbeder Mpos" sur le bureau un modèle en relier 
du tabernacle d~stiné à .;lrlOontPI' l'autel de l'égli.e 
Saint-Léger. La Société admire I~ beauté de ce travail 
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qui réunit à une ppns('" ingénieuse une élégante exé­
cution. 

Un membre demande ,i ce modèle placé dan~ l'e­

glise Saint-Ll'ger n'offrirait pas quelque désaccord avec 
le style de l'édifice. 

M. Betbeder observe 'lue le st~le architectural de 
Saint-Léger n'est pas parfaitement homogène. 

M. Williot répond que la tour et la nef diffèrent effec­
tivement du reste de l'édifice, mais que le tabernacle 
destiné au couronllement de J'autel devrait être natu rel­
lement confo/'me au style pur du 15- siède qui est le 
style uniqlle ,le la partie imporl3nte de SJint-Léger. 

M. Wattele! propose d'insérer au Bulletin que le mnsée 
étant désormais coustiwé, touS les objets que l'on vou~ra 

bien lui olTl'ir seront, dès ce jour, acceptés et conservés 
dan. les salles affectées il celle destination. 

M. Gencourt dépose le plan réduit dp la villa romaine 

d'Ad.ines. A l'aide de cette réduction exacte, tous les 
membres saisissent d'un seul coup-d'œil l'ensemble des 
fouilles, ct peuvent sc faire une idée juste de l'impor. 

tance des découvertes qui Oll! été faites. 

Le Président, 

ilE LA.PRAInm. 

Le Secrélaire ~ 

L'Abbé POQUET. 
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SIXIÈME SÉAl'\CE. 

IlarJ, 3 Jo," 185t. 

Présidence d. Al. d. Lapra';'·;" 

Bulle/in de la Société dn antiqUfU7t'S de Picardie. 

In-S". numéro premier. 181>1. 
M. Valelet offre, pour le musée, un vase fn cuivre el 

.111 déllris de chenet antique décoré d'une fign";n •. 

M. Suin propose de fixer le jour des séances au pre­
mier' lundi de chaque mois t au lieu du maJ'di. Plusieurs 
lIleml.H'e& de la Société sont privés, en rai:,oll de leurs 
occupations, (l'ussi~tf'r aux SéJllCes. 

Cette pl'Oposition est prise en cOllsidé,'alion ct sera 

discutée, conrormément aux statuts, d~ns la [lI'ochaine 

assemblée. 
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)1. Uelbal'l'e ell\'()i~ une quatrième let\l'e archéolo· 
I(I'Iu,' "Ir la belle ~gli,e d'Essommes qui est dans un 
état ctrplorablr, La Société décide qu'on écrira à M. le 
préfet d~ l'Aisne pOUl' réclamer son intel'vemion bien­
veillante, afin d'ubl!'nir' un secours du gouvernement. 

MESSIEURS, 

Ce n'est pas une étude que j'ai l'honneur de vous 
adresser cette rois: je viens encore élever ma VIIi .. 
contre le vandalbllle et l'abandon dans lequel on laisse 
nos plus beaux monuments, Cette jolie et gracieuse église 
d'Essommess'affJisse sous lepoids des années,sansqu'une 

âme charitable lui tende la main pour la soulenir; pOUI'­
tant c'est peut-être la plus importante de tout l'al'l'on­
dissement de Château -Thierry, et comme elle est au 
nomb.'e des monuments historiques, on avait droit d'at­
tendre un peu plus de soin. 

Commençons d'abol'ct par l'extérieur. 
Cequi frappe su.'1omqnandon voit l'église d'Essommes, 

c'est l'état de délabrement dans lequel elle se trouve, Les 
corniches aux feuilles allongées, les gargouilles aux têtes 
de moines, de monstres, et aux figures grimaçantes, les 
arcs-boutauts avec leurs petites colonnettes, aux chapi­
teaux de feuillages et de crosses; tout cela semble se 
disloquer, au poiDt qu'on s'attend à en voir tomber les 
pierres UDe à une, comme un arbre desséché dont les 
feuilles s'envolent au moindre zéphyr. La petite tour si 
pittoresque pal' laquelle on arrive au clocher est lézardée 
en plusieurs enu,'oits, Il en est de même du pignon conU'c 
lequel Mscendelll les poids de l'hol'loge. La toilUre .. t 
percée à jour, et laisse pénétrer l'eau ddns l'intérieur. La 
charpente est pourrie en plusieurs endroits, 

Si nous rénétrons dalls l'intérieur, le mal fl'est pas 
{lIOÏl!~ Il.rand, Les voûtes en ogive sont lélaJ'dées, au. 
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pollll de faire craindre une ruine immineute, tes ner. 
vures arrondies en dos de carpe qui les soutiennent 
paraissent vouloir se détacher, Les clefs de voûtes 
dont la principale e,t semblable" celle décrite dans ma 
dernière lett,'e sur Nogentel,sont dans un état déplorable. 
Il pn pst de mpme des gal"ries qui règnent autour de 
l'édifice dont les colonnes et les ogives commencent à 
Se disjoindre. La chapeile dite du Sip"leTf où sont main­
tenant placés les fonds baptismaux. e,t aussi dans uu état 
déplorable. Ses fines sculptures tombent en poussière sous 
le doigt qui les touche, rongées qu'elles sont par l'humi­
dité qui dévo,'e tout l'édifice de la base au sommet. La 
petite piscine hi gracieuse du 16e siècle, située à côté 
de ceue chapelle, est aussi dans un alTr'eux délabrement. 

Quant aux vitraux, on les laisse briser. Cependnnt, 
Messieurs, ils pourraient lutter avec honueur avec ceux 
de la Fené-Milon, tant pour la l'ichesse des couleurs 
que pour la perfection du dessiu, Les uns représentent 
les principales scènes de la vie de Jé",,-Chri't, d'autres 
des actions l'emar'luables dl> saint Au;;u.tin qui fut long­
temps le patron de la communauté. J'e.père reproduire 
ces beaux vitranx dans n" ouvrage trh-imp0l'lant qL'" 
je vais puhlier sur le dêpaflflmeul 1 avec le CultCOlll'S de 
mon savant collègue et ami, ~I. l'abbé Poquet. Vous 
pourl"'z .lors juger par vous-mémes, Messieurs, com­
bien il importe de veiller à leur conservation, J'appelle 
aussi votre attention sur la pierre tumulaire de Claude 
Guillard, abbé d'E"ommes, mort en 1550 ou 15:>1, qui 
fuI retrouvée, il Y a neuf ou dix ans. par M, Poquet. 
Elle a été placée dans la nef à l'entrée du chœur, c'est­
à-dire à un des endro;ts les plus p,ssagers de l'églisp. 
Elle est continuellement frouée par les pieds des Ildèles, 
et de plus, le sonneur est obligé de se mettrp. dessus 
pOLIr ,onner l'unique cloche que possède aujourd'hui la 
célèbl'e église. Il Serail" désirer, Messieurs, qu'on la 
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tran<pOrlâL dans un endl'oit moins exposé, car l'inscrip­
tion commence à s'effarer, ainsi que les ornements sans 
nombre qui entourent la fig-ure du vénérable abbé, 

Comme vons le voyez par ce peu de mots, Messieu~s, 
l'état de l'~glise d'Essommes n'est pas très-rassurant; d'nI'­
gentes réparatioRs, ùes soins et de la promptitude pour­
ront cependant san ver cet intéressant monument, Je dis 
de la promptitude, car il f,ludrait se h~ter, Il ne s'agit 

pins maintenanl de réparer, mais bien de consolider, Un 

nettoyage qui n'entraÎnerail ni grattage à vif, ni badigeon 

serait aussi bien utile; mais, avant cela, il faudrait as­
sainh' l'~glbe, car l'humidité la ronge; une teinte mêl~e 
de rose, de vert et de jaune la couvre. et la plupart de 
ses élégantes sculptures sont couvprtes d'une mousse 
wrte qui Ips dérobe à l'admiration des visiteurs, Les 
bnisrl'Ïes Ms stalles el les stalles ellps-mêmes commen­
('Put aussi à rU'H dptpriol'~(>8 par l'humi,Jité, rt se pour .. 
l'b~ellt en Cel'taÎI1S i'lIdIUÎlS. 

M, l'abbé P0'ltlet communiquo:i la Société une planche 
de rôle s'müle rpprés(lntant plus de trpnlP 8ignatures em .. 
h!éIll3li'ltles d'ouvriers el de marthand. de divers pays. 
Chaclln d'eux appo,e son nom pn figuranL le signe de sa 

profession. Ces slgnatul'es sont toUlf'S du lie ~iècle 1 el 

'onl exu'ait., p'" M, Bryois ùont nous 3VOIIS déjà plu­
~ipnrs fl.is loué If' zèle et l'intr11igPlIcP des nombreux do .. 
cumPlIl~ qu'il Vf>UL l>if'n LI'anSmf'ltre àla SOcifolé. 

M, l'allb,; Poquet ajoule qu'il serait bien inléressanl 
de n'CUf iUiI' aÎllsi partout les marques d'ouvrÎf'rs, de 
m:u'chalHl"i t d'artistes Pl df'S di\l(lfses corporations reli· 
gieusp~ ct rHllJiliaircs qui ont exislé dlll':ml le CilIlrS nu 
Ult)Y~'1I :'igl·. Ce gtlllre dt' ('f'cherche uUl'ait pOUl' 1 psult.lL 
imllléJiJl de fa ci li tel' les élUdes (1II'(JI1 aurail à faire 
Mlf la ';6'illo6" apltie ('l la palrog""I,hie du dépal'l' fiH'lIL , 
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sciences qui sont encore à leur élat d'enfance, malgré 
l'inté,'êt qu'elles présentent pour le. solutions les plus 
importantes de l'bistoire; car il n'est personne de nous 
qui n'ait remarqué l'intime connexion qui f'xis13il entre 
toutes ces différentes branches d'ptudes dont l'archéo­
logie est devenue seule runique personnifica,ion, 

M, DJras donne lecture de lettres patentes par les­
quelles Louis XVI érigea, en i774, les terre, seigne,"'ie 
et marquisat de Genlis en la duchp-f'"il'ie hériditaire de 
Villequier-Aumont, en favpur de bOU cher et bien-aimé 
cousin, Louis-Alexanru'e·Cpleste d'Aumont, duc de VIl­
lequier, 

On y voit que la terre du marquisat de Genlis, qui 
était mouvanle presqu'en lolalité de la cou,'oune, étail 
composée d'un grand et beau châleau, du bourg de 
Geulis, des paroisses de Genlis, d'AbbécolJrt, de Viry­
Noureuil, à cause de la seigneurie appelée Le SJrt, des 
paroisses d'Ognes et de Marest, des hameaux du Caisllel, 
de I1attiémont, de Dampcourt, des seigneuries de La 
Motte, de Viry. du moulin Chevreux, du Coquerel en, 
Beine et dépendances, de IOUS lesquels lieux nnlre dit 
cousin, le duc de Villequier esl seigneu,', haul justicier, 
et y possède des droils cun.idérables, des bois, étangs 
el domaiu •• affermés par bail général, 5G,OOO livres de 
reVf'nu annuel, elc., elc~ 

M Watelet, officier d'acad.mie, direcleur de l'école 
sll~)frieure de SOissous t préseule un rnémoÎI'e coulenant 
des recherches curieuses f.iles tians les saMes lerliaires 
illfé. ieurs des euvirolls de Soissons, el donne la ùe,· 
Cl'iptiou ùe dix-sept eSf'èces de coquille. inédite:>, Ce 
Iravail eSI accomp.gué de deux planches gravées avec le 
plus grand soin, et qui do Huent une idée complète ue ces 
intéressantes decouvertes. 

llu des meilleurs mo)'ens de contri[,uer au progrès de 
16 
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'la géologie, celle !Jelle science dont les principes repo> 
.ent en grande partie sur l'observation, serait de former 

des collol'tions aussi complètes que possible des fossiles 
de chaque "rrondis>ement de la France. On obtiendrait 
ain.i la conoaissance d'une masse de f.its dont les sa­

vants pourraient s'emparer et déduire des conséquences 
,l'un intérêt immense. Le lieu qu'on habite peUL être 
r,leilrment explol'é, II est t,'ès-facile d'y faire des obser· 

vations qlli, pOli" les personnes qui n'y passent que peu 
d'instants, 'Ollt presque impossibles. La scieuee a douc 
beaucoup il {(:lgner, à voir fai,'e et à consulter les collec­
tions partÎculièl es, el à recueillir les Ilotes des personnes 
habituées à bien voir. 

lIé.irallt colIHI'ibuer de tout mon pouvoir aux progrès 

ct .. celle science, je Ille suis IIlis à l'œuvre il ya quelques 
ô.llwées, el je suis mal0lenlnL en possession de Iwmbr'eux. 
("chanlill(1n~ dont plusieurs som ou ra l'es , ou inconnus 
au x naltu'alblCbc. 

Mes recb, ... cbes olll naturellement été fJites dans les 

t"l'rains des ellvirons de SOiSSOIlS, où l'on sait que le 

groupe des sables iufé,'ieurs est très-développé, et même 
Il'est pe'll-être lIulle pdrt aussi complet. Cet étage auquel 
M. Ch. d'OdJigny a imposé le noUl de terrain Suessonien, 
atteint une pubs;!lIce de :lG m. dans certaine. localités 

du départelllent. 
Ce groupe pst composé de couches assez dilTérentes 

pal' les caractères minéralogiques, lIla;' liées entre elles 
par- la cOlllinualion de la stratification, 

II "~tend plus loin au nor<l que le calcaire grossier 
auqupl il ,ert de base, et qu'i1 sépa,'e cte, Ifnaills secon­

(IJil·(·~. M. ù'AI'( hi"c, pOUl' ell facilitel' l'PInde, divise 
ains.i ('et f'1~~:W d:Jll~ S.l belJcTiplw1! 9~o/()giqlle du d;"ar­

tement de 1.1tJ/I.->. 

r\'os l. GlilÎIOP ('1 ~:JlJl,..., gl:Jllconieux. 
2. Lits cuquillifl:-'. 
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;;. Sables inférieurs proprpmellt dils. 
4. Grès el poudingues. 
o. Glaise, lits coquilliers, C3lcaire, lacuslrp, lignites, 

argile plaslique et marne. 
6. Glauconie inférieure. 

Presque lous ces groupes se monlrent dans nos envi· 
rons, mais c'est dans le secoud 'l"" mes recherches de· 
vaient être frllctueuses; aussi ai.je multiplié mes soins 

el mes effùrlS pour me procure,' IOIIS les échanlillons quP 

j'ai pu. 
Les coquilles caractéristiques de ce lit '[',i contient un 

trè!l-grand nombr'e d'espèces sont: N ummldina, 'Planu. 

lala nerilina conoi'dea, iUTTirella, lmhricafaria, v. b. fur· 

rilella, hybrida, ele. Les localitps de Mercin, d'Osly, de 
Vauxhuin sont les plus riches, el m'ont fourni ctes e~pèces 
qui paraissent nouvelles et inpùitPs. 

Le groupe n" 5 eSllrès·inléressanl, lanl sous le rapport 
de l'agl'Ïcullure qlle sous celui de la science, 

Il n'y a 'lue peu de temps eu core qll" le, .av2nls sont 
il peu rrè. Il<ps sur l'"ge des lignitps. Cepend,JIlI il y a 
un doute e'pl'Ïmé pa,' M, d'A'Thiac rlans le r."age slli· 
vant (page 17:-', de sa Descdplion géologzquf? du départe­

ment de l'Aisne), , Les ossements et les drnts de crs 
> gran1s mammifè,'ps (bœuf, chevol, '~Nf) trouvés seule­
) IDt'IIL dans la ct'udr'itlr'e de JJulgunne, f'll'aosence (It·s 

, cO(fllillfl'\ caraclél iSliqups de ré13ge dps lignitps c1:IIl., 
» celle nlp.lIle localité, lions ont fait prllser qflP ce dppètt 
• éLail pCIlL·(1U· ... plus récent que les 3utres. , En e,:,t·il 
ainsi? 

1\ est hien ptahli pou,' moi que dps ""emenls s"IOhla. 
bles ont été trollvPs (bns la cenf1r ipre (t'O:,!y, qui cOllliflnt 

le~ fOfsilps. curJctél'isti4ues. Je pos,ède ulle Cut'Ile dl' 

cJlf'f qui JlI'~JvipJlt de celle localité 1 el il est à ilia pJtf .. ile 

f'ol~rl3is:-'3I1ee qu'une tête d'animal y a éLé dfCtlIlV(·"U', 

~t .lhelll·(,lI~('rn''1I)t tes ouvl'Ïel's n'all<ll'hcllt point 3"'~t'4 
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d'imporlance il cps objets qui cependant sont souvent 

lrè~-précieux pOli l' la science. 
Indépendamment de ces ossements, je me suis procuré 

de ce group~ un certain nombre de coquilles dont quel­
ques-unes sont inédites. Il reste donc quelque chose à 
dcterminer relativemeut aux lignites. 

Il résult" des recherches des géologues et des miennes 
qu'un bon nombre d'espèces semblent appartenir pn 

pl'opr~ à l'étage Suessonien. Ces terrains méritent, sous 

ce .-apport et sous plusieurs autres, une étude appro· 

fondie. 
Beaucoup de ces espèces ont Mjà été décrites dans le 

bel ouv.'age de M, De,hayes, sur les environs de Paris. 

Il ell dut la connaissance il la collection qu'avait formée 

M, Petit, docteur en médecine à Soissons, et qui fut 

vendue il sa moll. 
Je donne plus bas la description (1" dix-sept espèces 

nouvellps accompagnée de bonnes figUl'es. L~s dessins 

"lit été fJils sous)" di,'!'cllon de ~I. Deshayes par l'habile 

M, Rumh!'rl, 
On remarque daus la liste inscrite ",ur lI's planches 

dell,( genrp,s qui n'ava'ient po'nn encore été signalés dans 
le bas~ill de Paris; ce sont: Clpodora et sepios/era , fit Ull 

dont on ne conllait qu'un tr(\s-pptit nomb.'e d'espècps, 

c~est l'unio. 

La première planche contient SOIl~ Ips n~ l, 2, 5,4,5, 

la figure de la belle espèce de rlHlI.de tl'ollvl'e d'abord 

il Cuise-Lamothe par M, J'abbé Levesque, ~. en,uite par 

moi. Je n'ai pli l'ésister au dé3ir de la f.lif'e figurer, 
quoique sa localité soit en deho.'s de l'arrundissemetll, 
Elle u'c,t encore décrite nulle pa!'t. C'est pour rappeler 

que r.:t'Sl à .1\1. Levpsqup qu'ou Pli doit la cOlln:.i!'lsance 

'l'jl' je lui ai imposé son nom d'espèce. 
SOllS les 1\" G, 7, 8, on voit une belle espèce rt'Ilnio 

trouvée dans les (ussé, des rompa.t. de Soi"",1> nJ';lIIe. 
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C'est autant pour r~ndr~ hommage 311 h:lut mr .. ite ~p 
1\1. lleshayes que pour le rpmercit>f (je ~t'S bOIJ~ COIISf'il~, 

que je hli ai dédié cette coquille. 
La planche '2 pOI'te aussi deux coquilles Mdi ... , rune 

à M. Hébert. sous directeur des ém,les il récole normale 

supérieure de Paris. et l'autre " M. Philippa ... de sun 
vivant professeur de culture Pt d'histoÏl'p naturelle il 
Grignon. et à l'école normale primaire de Versaillps. 

En m'envoyant mes planches. M, De,h3yp~. avpc IIne 
.tteDlion très-délicate. m'écrit: • J'ai altaché votre nom 
• à l'une de vo. intére"antps espèces. Ce 1I0m était ins' 
, crit dans ma eollection et devait figurer dan" mnn snp 

• plément. Il élait bien. naturel de le conserver dalls 

• votre publication .• 
Il est difficile d't'tre plu. grdriAux. J'offre à M. Desbayps 

l'expression de ma reconnaissance. 

DESCRIPTION. 

1. 

Pholade de Leves'lll~, Phola" l.eves'l"';' Watelel. 

PI. 1, fig, 1, '2 , 3. 4. 1>' 

Localilé: CUÎse-Lamultj:.; sablps inféripurs, gnmpe n° 2. 

Celle espèce pst extrêmement remJrquable par sa 
gl'andeur el sa bpallu;. el aussi par le bâillement de ses 
valves. Elle est presque complètemenl ovale. si ce D'est 
l'échancrure supérieure et infél'Ïelll'e qui rendent la co­
quillp Millante. Sa sUl'face e,t "ouverte de stries d'ac· 
crois~l-'m"'lIt ('égulièl'es (~t bipn espaepes. SJ partie aIllé .. 

rielJl'e p,'ésente, sur la SIJI'F.lce eXlérit>III'e dps l'ayons qui 
pal'tent dflS crochets el qui divprgf'lIt de manière à cou­

V!;i~ la, "Hlili'! d~ la coquille. Sa p",'Lie postél'Ïeure eSI 

[Jal'~emé4" dt, poilUS r'onds el saillant'i. Les rayon~ sont 
couverts ù~ (wLiLfiS l:.lllH'S ['ele\'ées, aiguë., eL u'iallguIJi!'ps 
,'l ~e PL'fJ!U,ugPIl[ l'II p'iinte ail de'l )rs de la surfJc& .. 
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A l'intérielll', ces rayons sont saillanls, mais arrondis. La 

"harnière est formée d'une dent lriangulaire au-dessous 
de laquelle on remarque une dépression assez profonde. 

Le bord est ren,ersé de manière à cacher les crochets, et 

il porle des espèces Je ramifications il peinA saillaDles. 

Le cuilleron est arrondi antérieurement el fixé sous la 

charnière. La figourA i donne J'idée cie sa forme, et la 
figure 5, de sa place el de sa disposilion. Le plus grand 

individu que je possède a 56 mill. de long et 27 de large. 
Celte coquille parait assez rare. 

Il. 

Crassatelle voisine. Crastalella propinqaa. Wat. PI. l, 
fig. 9, 10, H, 12. 

Localilés : Vauxbuin, Sermoise; sables inférieurs, 

groupe n' 2. 

Celle rO'luille très-mince, tran'Verse, inéquilatérale 
et peu bombée, est couverle de stries régulières qui di­

minuent de gl'osspur vprs les crochets. Poslprieurelllf'ut 
elle forme un angle qui se ter'mine presque en hec el au­

deI:' duq1lel les stries sont undulées. Les crochels sont 
pell u·i-.; sensibles. Le borr! iuterne des va"'es e,t ('ré­

npM 1 et sa (.'haruière pr'ésPllle deux petites dents car· 
dinales el Ulle fosselle pOUl' le ligament. Longueur 22 

mill., largeur l~. Je n'ai renco"lré celle coquille que 
dans les localilés où le 'luarl7. a remplacé le calcaire, 

dans les dépouilles leslacées de mollusques Commune. 

1JJ. 

Telline d,;cor'';". T,lIin" dpcorala Wal. PI. l, 
fig. 16, 17, 18, 19. 

Localilé: Van,bui" ; sables inférieurs, groupe Il' 2. 

L'rspècr. qui IIOIIS occupe P"It mince PL tl'è'i-fl'ngilfl, 
(leu gonfléf', dli.u gpe de sll'ip.:i fines et ~H>/'rées qui dt~ .. 
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viennent presque insensibles vers les crochets. E le est 
transverse. équivalve et presque équilatérale. Son Cl'O­

chet est peu saillant. Sa lame cal'dinale étroite pOlte 
deux dents cardinales et deux latérales assez écal'!';"'. 
CommunE'. 

Elle a 20 mill. de long ri 15 de large, et elle présellle 
les mémes cin.;orl~lanC~s de gisement '-{ue la prt'cédl'ille 
coquille. 

IV. 

Lucine ventrue. Lt/cina vC'niricosa. 'Val. PI. i, 
fig. ~O, 21, :!2, 23. 

Localité: Merciu ; sables infél'ieurs, groupe Il" 2, 

Elle porte des slIies conr,>nll'iqups. La lunule N le 
corselet ne sont pas indiqués au debors. 

Cf>l1e cOlJuille est petite 1 as~(~z mincf', orbiculaire et 
globulpUM~. Lt's stl'lPS un peu ifl ég-ulirres sont quelque­
fois inlrnompucô par les accroissements. Son cl'ochet 
est petit e! presque droit. Sa charnière porte deux dents 
cal'dinules et les dems lalérales sont bien apparentes. 
Les impressions musculaires sont assez grandes ct bien 
marquée •. Le bord est crénelé. 

Elle esl assez commune. 5 mill. de long et presqne 
aUlanl de large. 

V. 

Pétoncle ù dents étroites. Pectunculus angu,tt1ens. 
Wat. PI. l, fig. fil, U, 15. 

Localité: Cuisy-en-Almont; sables inférieurs. 
grollpe n° 2. 

Ce pétollcle est d'ulle assez petite taille. Sa forme eSI 
orbiculaire. oblique el allongée dans le sens de sa lon­
gueur. Celte coqllille, dont nOliS ne possédons qu'une 
seule valve, est peu renflée tL assez epai~sc. Lr's crochets 
,Ollt dl'uits et urposés, Les côtes divergentes qui COII-
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vrem la surface et qui partenr du sommet sonl presque 

iusen,ibles vers les cr'ochets. el peu apparentes sur le 

reste de la coquille, On remarque des stries d'accroisse­
menl peu nombreuses et un peu en esralier, Le bord est 

chal'gé de crénelur'es assez fortement marquées. mais 
qui diminuent de chaque CÔlé en remontaut, Le bord 

cardinal est il'régulièrement courbé en arc, eL les dellts 
oe la charnière sont nombreuses, petites et étroites, et 
sr conlinuent sous les crocbets sauS pre'que laissel' d'es­
pace uni. Il parail l'are, 

VI. 

Ullio de Desbayes, Unio Deahaye;i, Wat, 
Pl. 1, fig, 6,7, 8, 

Loc:llilé: Soi~sons; lignites, groupe n° ü. 

Les valves de celle coquille SOIlI médiocrement ~pais­
ses, Elle esl transverse, Irès-inéquilatérale, assez bombée 

eL n011 aul'icule ..... LI ~Hl'face es. pl'es'llte lis~e; cepend.mt 
elle laisse apercevoir quelques ,tl'ies fines et presque 
insensibles vers les crochets; des accroissements beau­
coup plus écarlés se laissent aussi deviner sur la surface. 
La charnière est formée de denls cal'dinales à peine la­

melleuses, mais assez forle~. La lame cardinale eSI aS>N 
mince, >aillante N très-allongée, 

Auprès des impressions musculaÎl'es, on voil unt) pe­
tite dépression ronde el assez p,'ofonde, Commune, mais 

lOujours écrasée et bl'isée. 
SJ longueur e:,-L de o~ mill. eL sa hu'g()ur de 25. 

VII, 

Cléodore pal'isienne. CleodoTa pariaiena/s, Wal, PI. 2, 
fig, 14. 15,16, 

Cc g~nre é[ait drJà connu d.ms 1<" bas~iu de lloI'lIH!lIJ'(, 
m:lI~ nOIl encore tldU::' edui de PJris. 
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L'l'spè('e qui nous occupe est complétement lisse, Elle 
est millce, <Iroite et s\'clte. Vers la pointe, elle est légè­
rement Mprimée, subglobuleuse :lu milieu et générale­
ment un peu comprimée cl évasée autour rie l'ouverture 
qui est ovale. SUI' chaq". face latérale, on remarque une 
petile cÔte qui s'étend de l'ouverture il la poinle qui est 
aiguë. Quelquefois les bords de l'ouverture sont un peu 
.'('nversés en dehors. Celte pelite coquille a G mill. de 
loug et :; èe large. Elle est aSsez ral·e. 

VIII. 
Mélanopside céritirorme. lIfélanopsis cerithiformis. 

Wat. pl. 1, fig. t, 2. 

Localité: Mel'cin; sables infél'ieurs, groupe no 2. 

Celle coquille e~t allongée. lrès-peu ventrue t et sa 
surface parait êLl'e I"ougéc comme il :.\rrive souvent dans 
les ebpèces de mélauopside. Les tours, au nombre de 
huit, sont" très·l'eu bomués et sépaJ'és par une suture 
assez ['rofollue; cepend,,"t chaque LuUI' semble recou­
Vl'Ïl' un peu le précétienl. La Slll face de notre unique 
échantillon a \l'aisemblalJlement pone des stries simples 
el ass!'z nombreuses; la base du dernier tour en est cou­
verte. El!es sont sene es et Irès·fines. L'ouverlUre estmé­
diocre, ovale et oillique il l'axe, La columelle est un peu 
arquée ct en S allongé. Elle est très-rare. Longue de 
:>8 mill., large de H. 

IX. 
P.ludine mignonne. PII/ad,na pullu •. Wat. pl. 2, 

fig. 5, 6,7. 

Localité: Merciu; sables inférieurs, groupe nO 2. 

Celle espèce assez l'are a des caractères qui la l'ap­
pl'ucbe des uatice.:i. Nous la rangeons néanmoins eL pl'O­
.Ïboil'cmellt parllli les paludines. Cette petite coquille est 
\l'ès-épaisse; elle est lisse; bien que marquée par des 

17 



- 122-

stries d'accroissement, L1 spire est courte Pt composée 
de six tours arrondis supérieut'cment et séparés par UOP, 

suture assez p,'ofonde. Le dernier tour forme plus que 
la moitié de la cI.quille, L'ouverture est ovale. angu­
leuse supérieurement, et oblique il l'axe, Le péristome est 
mince et laisse apercevoit' à la base de la columelle un 
petit ombilic, Loogueu,' 7 mill., lal'geur 4. 

x, 
CJdran Soissonnais, Solarium Suessoniense,Wat, pl. 2, 

fig, 17, 18, 19, 

Localités: ~Iercin, O,ly; sables iuférieurs, groupe n' 2. 

Celte espèce fort jolie n'est pas absolument rare, Elle 
est subdiscoïde. La sril'e est arrondie et peu saillante. 
On y compte cin~ ou .ix tOlll'S nullement convexe~, sr­
parés par une suture simple, La surfJce extérieul'8 est 
marquée de quatre stries régulières et inégalement es­
pacées. Elles sont elles-mêmes traversées par d'autres 
stries fines ct obliques, ce qui forme sur ehaque tout' 
quatre rangs de granulJtions dont le plus lal'ge e't im­
médiatement au-dessous de la suture. La 'U1>face infé­
rieure est forlement convexe, et COllvrrle de Illis aSSf>Z 
gros et irréguliers. L'ombilic est large; le bourrelet 
granulé qui le bOl'de fait saillie" l'intérieur, et est sé­
parée par un sillon peu profond. L'ouverture est ar­
rondie, et les bords milices et tranchants, Celte espèce 
a 7 mill. de diJmètre eL 4 de hauteur dms le, gl'allds 
indiviùus. 

XI. 

Cérite de Watelet. Cerilhium ,raleleli, Desh, pl. 2, 

fig. 8, 9. 

Localilés : Vau~rot, Crouy; liguites, groupe Il' :;, 

Ce cé,'it", au premier aspect, se rapproche du cérite 
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des pierrrs; cependant il en diffère SOU" plusienrs rap­
ports. Il {'st rn~diocrelllenl allungé, turriculé et assez 
étroil. La spire, pointue, est composée d'une douzaine 
de tours arl'ondis qui pOrlent quelques sll'ies, Les der­
niers sont en oull'e marqués par des accroissements qui 

coupent les .tries obliquement, Le bord droit est mince 

et ll'uJlchauL el porte une échancrure largp et profondr. 
La columelle est con rte , c}lindrique et asscz t'pai.,e, le 
canal étroit et 101'1 C"UI't. Il e.t assez rare tl,HlS un bon 

elat de conseJ'Valion. 

XII, 

CériLe il tours nomLrelJX. Cert'ltium l'0ly'!yralum. 
Wat. pl. 2, fig. 20,21. 

Localités: Vauxrot et CI'OUY; lignites, groupe n' 5. 

Celle coquille est allongée, très·étroite, tul'l'iculée et 
très-pointue au sommet. Les tours nOIllL ... ·ux eL étroits 

portent deux carènes simples dans les prcmiet's tOUI'S, 

mJis Id supérieur est granulé vers Jes derniers. Ils SOlit 

séparés par un sillon cylindt"ique ail fond duquel on voit 
deux. petits filets séparés par la sutme, Jont l'inJ'éI"ieur 

est aussi granulé, L'ouverture est subquadl'ilatère, pe­
tite et terminée p:Jr un canal très~coul·t. La columelle 
est torse, eL Je bord droit, mince et tranchant, Il n'est 

pas rare dans les localités citées. 

XlII. 

Cérite de Philippar, CeTlthium Philil'pardi. \Val. pl. 2. 
fig. 24,25,26. 

Localilé: Mel'cin; saLies IOférieurs 1 gronpe n' 2. 

La spire de celle espèce eSI allongée, lurriculée et 
très-poinLUe au sommet, Lfs tours sont au nombre de 

onze ou douze 1 aSIiCz larges, 3 peine convexes J excepté 
le dernier qui cst fortement arrondi vers la base, L,'u~ 
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surf.lee est marquée par un grand nombre de stries assez 
régulières et granuleuses à cause des stries transverses 
qui les coupent obliquement et régulièrement, L'ouver­
ture est un ovale peu modifié. La columelle est en arc de 
cercle et cylindracée, Le bord droit est simple et mince, et 
le canal fort court. Cette petile coquille a 10 mill, de 
long et 5 de large. Rare. 

XIV, 

Cél'ite il côtes peu nombreuses. Ceriliunr parcè cos/alum. 

Wat. pl. 2, fig. 22, 23. 

Localité: Mercin; sables inférieurs, groupe n' 2. 

Ce cérite a quelques points de ressemblance avec le 
précédent, cependant il en dilTère essentiellement sous 
plusieurs autres. La spire est allongée,turriculée et poin. 
tue, Les tours sont asse. nombreux, et leur SUI face est 
couverte de stries trausverses croisées par d'au Ires Ion· 
gitudinales qui forment des granulalions sur les lours 
inférieurs, el des côtes très-peu saillanles sur quelques. 
uns seulement des lours supérieurs. L'ouverLU,'e est 
ovale, prolongée supérieurement par un angle aigu, 
et inférieurement par Ull canal très-court. 

La columelle est arquée, cylindracée et un peu torse. 
Un peu plus petite que la précédente_ 

XV. 

Cancellaire étroite. C'ancellarill angus/a, Wat. pl. 2, 
fig. 3, 4. 

Localité: Sermoise; sables inférieurs, groupe n' 2. 

Cetle cancellaire dont je ne possède qu'un échanlillon 
incomplet et un jeUl1e, est une coquille un peu vcntrue, 
ayant la spil'e aussi longue que le dernier tour. Les tours 
sont au nombre de six ou sept, convexes et séparés par 
unesuture pl'es,!". simple, 11 peillc modifiée par des coles 
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10ngilUdinaies qlli Y formenl des CI éDelures peu sensi. 
bles. Ces rôles qui couvrenl la sUl'face sont peu saillantes 
et sont traversees par des stries peu visibles. Les varices 
assez forles ri arrondies sont régulièrement espacées. 
L'ouverlUre esl ovale, oblongue el lerminée par un canal 
simple et courl. La columelle est un peu calleuse, el 
porle deux plis bien marqués. Le bord dro;t e.l bordé 
par un bourrelet assez gros el arrondi comme les varices. 

Longueur présumée 25 mill., largeur iO. Les échan­
\ilions sont silicitiés. 

XVI. 

Fuseau de Hébert. FUGUG Heberti. Wat, pl. 2. 
fig. 10, H, t2. 

Localité: Osly; sables inférieurs, groupe n° 2. 

Ce fuse.u est court et venlru, el d'un Jsprct fOrl 
agréable. On comple sur la spire six ou sept tours con­
vexes, chargés de gl'osses côtes longitudinales et nom­
breuses, Les lours sonltraversés par cinq ou six pelits 
filets sur cbacun, mais dont le dernier est tout COli vert, 
La suture est modifiée seulement par l'extrémité des 
côtes qui la fvnt onduler. Le dernier tour est aussi long 
au moins que la spire, et il se termine par un canal ass~. 
court. La colllmplie est cylindracée, un peu torse, et le 
bord droit qui est comme festonné est bordé par un bourre· 
let semblable aux côtes. A l'entrée de l'ouverture, on aper­
çoit un certain nombre de peti tes granulations. Il est très­
rare. Long de i2 mil!, et large de 6. 

XVII. 

Sépioster tricariné, Sepiu./era iricarinala. Wat. pl. 2, 
fig. 27.28,29. 

Localités: Pommiers et Vauxbuin; sables inférieurs. 
groupe n° 'l.. 

l,es fragmects de l'CliP. espèce présentent à leur extré.. 
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mite postel ieU! e un IlPc asspz long, épais ~ Lricariné CL 
fonemenl courbé Cil arc de cercle. Il est muni en dessous 
d'un sillon peu creux qui ne parcourt que la moi lié de 

la surface. La lamelle inférieure J"('nversée sur la base du 

bec fOJ"llJe uu contour arrondi. fe,tonué et fonement 

~Ii"é eu furme de collerette. Au·dessus, 011 remarque 
une concavité qui se pr'olongfl en un trou qui perfore une 
panie du ure dans le ~ens de sa longueur. Lf's :.Iutres 
pJI·ties sont trop mutilées pour pouvoil' ê:re dé"IÎI('~ 

SLlrl'mrnl. Rare. Dimension de 1:1 figure. 
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ET SCIENTIFIQUE 

nE 

SEPTIÈlIIE SÉAi\:CE. 

Il.rdi 1" Juillet ml. 

Pl'ésidence de AI. de LaJ!l'ah·ie. 

E/udes Saint.Qum/inoises. par M. Charles Gomart. 
secrétaire de la Société académique de Saint-Qnentin. 
In-8' de 532 pages. 

M. le président informe la Société que l'on vient de 
meltre à sa disposition deux salles de la mairie pour 
servir de musée. 

La Société accepte les deux places que l~ mairie vient 
de mettre à sa disposition comme devant Illi servir de 
dépôt provisoire, ct préparer ainsi le musée dont elle a 
lïntention d" doter la ville. 

TT:le commission est nO'Blnée imméJiJt('rnent. r::!1e sc 
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compose de ~IM. de L'pl'airie, \Villiot, netheder, De­
ctllnp el Wattel,·!. 

Les dùns olTerts aU musée pourront ètre déposés chez 
M. de Laprairie, à la mairie, chez M. Decamp. impri­
nleur, et à rétablissement de Saint-Médard. 

Sur la demande de plusieurs membres, les réunions 
de la Soci';té sont fixées au lundi de chaque mois au 
lieu du mardi. 

M. lletbeder lit une notice sur un nouveau genre de 
vel'l·ière. qU'i1 viellt de confectionner, et sur les procédés 

'lU il a employés pour leur exécution. Il pense que ce 
nouveau genre de peintures pourrait être appelé à jouer 

\In grand l'ôle dans la décoration de nos monuments 
ch'i1s et religieux. 

lNO'lI'llCE 

Snr 1 ... "UranI lIIo."Vqn ... 

INVENTÉS PAR ~I. BETBEDER. 

Avant d'entrer dans les Mt.i1s particuliers aux pro­
cédés, objet de cette notice, il est à propos de les faire 
l'l'écéder de quelques considérations relatives à la pein­
IlIre sur verr'e, et salis ~ntrer dans les détails que com­
porte son hislOil'e, il nous sel'a r ... cile de vous initiel' , 
sommairement du moins, aux grandes théories au 
moyen desquels les habiles verriers du moyen-âge fa­
bl'iquaient ces brillames tapisseries, magnifiques orne­
ments de ces nombl'euses basiliques qui nous furent 
léguées par les siècles qui nous ont précédés. 

Il serait superOu de faire ici l'éloge de ces artistes 
dont la modestie égalait certes le talent; car peu de 
leurs noms ont été conservés. tandis que les hommes tle 
nou'c temps, plus soucieux d'une vaille gloire que d'un 
mct ilC réel, écrivent leul' nom cn bas d'une œUHe mé-



- l:!n-

diocre, Quant à eux, s'oubliant pour leur œuvre, ils s'i­

dentifiaient tellement avec elle qu'on se demande parfois 
si ces immenses croisées ont été ouvertes pour les vi .. 
traux qui y sont placés, ou bien si ces pages immortelles 
out été conçues pour elles, 

Cependant deux grandes époques sapt en présence. 
l'époque primitive d'abord qui embrasse toute la première 
période connue Pt qui comprend le 14" siècle, C'est alors 

que sUI'git une nouvelle école inférieure :1 la premièl'e, 
il faUlle reconnaitre, m"lgré ses nombreux admirateurs 
et malgré aussi les chefs-d'œuvre qu'clle nous a laissés. 
C'est celle école qui devait amener la décadence du bel 

art qui nous occupe; car c'est elle qui devait sacrifier 
ces magnifiques ensembles à des détails que Ile compor­
tait pas la peinture SLir .. rre. C'est a,lors qne le vitrail 
devint une page de missel dans laquelle VI'nait se dé­
rouler des scènes de l'Ancien ou du Nouveau Testament. 
On ne vit plus alors qu'un papillotage élroit et souvent 
mesquin au lieu de ces gl'amles et mâles flgul'~'s d'un 
caraclère bal'bare peut,être, mais large ct hal'nlOnicllx 
de couleurs, et qui toujours échappait à ces tons fallx 
et froids qui, plus tarù, devaient envahir 110S cathé­

drales. 
Après ce rapide aperçu, il est" propos d'cnll'er dalls 

quelques détails sur les moyens employés dans l'aI't du 
peinll'e verrier, à "une et à l'autre des dellx époques 
que nous venons de citer. 

Une théol'Îe principale doit nOlis occuper d'abord: et 

quoique simple, 110US ne devons pourtant pas la passel' 

sous silence. Voici celle théorie. 
Le verre interposé elltre la lumière et notre œil lui 

transmet la couleur dont est chargée sa matière. Voilà 

Ilotre point de dé, art. Mais de celle faculté de lrallS­
mission d~ la couleur par 1.1 lumière fl l'e~écutioll de 
ces brill ,mes verrières, il y avait un moude de distance: 

l8 
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ca,' il ne suffisait pas de placer des VClTes de nnances 

différentes à côté les ,,,,s des aUlres; il fallait encore 
posséder une sciencc d'effets, UII sentiment de l'harmonie 
des teintes nécessitallt l'emploi de facnltés lOutes spé­
ciales. Alors se fit senti!' la nécessité de diviser il l'infini 

les couleurs dont on disposait, et comme les formes de­
vaient être au;si va,'iées, on dut recoUl'i,' à l'emploi ùu 
plomb pour joindrc entre elles ces dive, ses parties. 

Il est uue dbtinction qu'il est il propos de faire entre 
la premièrû et la seconde époque. Dans la période ro­
mane après avoir employé des verres dont la couleur et 
la forllle étaient appropl'iées aux objets qu'ils voulaient 
rendre, les peintres verriers d'alors employaient ulle 
seule couleur, .i l'on peut donner ce nom à dll noir 
chargé d'accu,er fortement des Il'aits qu'ils ne p,'en,ient 

même pas la peine d'adoncir dalls leurs rudes contours. 
Mais comme IIOUS vous l'avons dit, arrive le J 4c siècle 

et ceux qui 1'0111 sllivi. Les sujets alors preunent de plus 

petites pl'Oportions: les ve!'l'es teints dJns la masse et 
les petits plombs deviellllent insuffisants en présence des 
détails dont se chal'gent les \'erJ'ières. La science chi .. 
mique vient en aide à celle du peintre et c,'ce des émaux 
de couleurs dive,'ses. C'est ici que les ve'Tiers prennent 
le nom d'tmaigie1's. et c'est à ce moment aus~i que dis­
p:u:.JÏsscnt ces bl'iI!tllllS et lumineux viu'aux pOUl' faire 
pla,'" auX p,'oduil' d'une école de talent sans doute, 
mais qui était bien loin de posséder la richesse et l'éclat 

de celle qui l'avait précédée. On n'a pas lieu d'être sur­
pris de celle t.hffél'encr IOI'SqU'OIl en l'cchcl'che les causes; 
èt Cil cITet, l'observateur le moins profond a pu rcnur­

'1""" qu'ù u'ès pen d'exc('ptions près, tout émail3ppliqué 
ail pinceau bU!' le VI'I','P j'OlilTllUlliquc :', celui-ci !lue plus 

ou moins grande Op:H'ilé. Enfin, l'[Jf'li~te nc peut opél'er 
'IU"'11 ulu'I':Illl, SUhiHll et't'tailles conditions, 1.1 tl·all~pa .. 
rellce du l'l)uJ SUI' lel)lwl Il Il'av,lili('. 
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C'est pour obvi~r :l Cel incouvéuient, c'est sous l'im­
pression de celle idée qu'ont été créés les vitraux mo­
sa'ques, 

En admirant ce qu'avait d'ingénieux l'emploi des petils 
plombs. on en élait il regl'eller pourlant 'lue dans la 
plupart des cas leUl' usage devenail impossible, Ainsi, 
alor's qu'il s'agissait de contours f1l18 et déliés, des tillés 
à limiter des fragments de ver,'es de coule~rs dirré,'entes, 
il devenait impossible de découper le verl'e .uivanl tous 
les caprices que comporte l'omemenlation; Cl pOUltont 
combien il était il désirer de voir subsister celle riche 
palette que les verres teints en table pou l'aient seuls 
fournir, et que ne pouvait suppléer l'application d'~m"",, 
qui, comme nous j'avons dit ph18 hnut, ne peUH'nt opPI'er 
que par l'opacité qu'il~ communiquent aux couleurs, en 
d'autres termes, en altérant leors plos prél'Ïeoses qoa­
Iilés. l'éclat et la poreté, 

Par Je procédé qui m'est parliculier" une can'ière aussi 
vaste que nouvelle est ouverte aux \'ill'aux. NOliS' ne 

croyons pas nOlis abuser en am"IIIant qlle désormais 
celte splendide décol,,,tion pourra êll'e le partage non­
seulement des édifices consacrés à la prière, mais en­
core. \'0 la modicité de leor prix. pourra p,"endre place 
dans toute demeure où régnera une modeste aisance. 

L'asserlion précédenle esl fondée sor deux points prin­
cipaux. En premier lieu, la main de 1'3rlistc u'intE'f\'Ît'ot 
jamais dans la fabr'ication de nos vitraux: ses fonClions 
consistent seulpmenl dans l'exécution des cartons. En 
deuxième Iieo. la mise en plomb, loujonrs si dispen­
dieuse, est ramenée à son terme le plos simple, puisque 
dans la pillpal'l des cas, les coupes sont re('lilignes, 

Il me semble ioutile de déc";re ici les moyeus pa l' les_ 
qupl!\ on 3nhe à ces ré'5ult3ts , puisqu'an pl'pmier (':sa­
rnen, le vitrail rait p31' mon sj'"tèmc :\ lïuSl;lIl1 s"'xpli'lue 

d(' hJÎ-mttllle. Disons seulemellt qu':tpd.'s in'oïl' lI':ll'é nn 
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dessin avec IIDe Iig"e large et noire de l'autre côté, j'ap­
plique des fragments de verres colorés qui, fixés au fru 
par un fondam quelconque, deviennent ainsi inaltérables, 
tandis que le trait noir duquel nous avons parlé dessine 
sa forme avec délicatesse, en s'interposant entre l'œil et 
le contour du vene placé derriè,'e ce trait, lequel conlOUI' 

peut, sans inconvcnient et sans inlluer sur l'effet t rester 
Ï1Tégulier. 

DJns notre pensée, une troisième période devra sUl'git' 
ùe l'adoption de 10011 procédé, si, comme j'ai tout lieu 
de le croire, les légères imperfections qui subsistent en­
col'e viennent à disparaître. Je m'estimerais helll'eux si 
j'ai pu doter et mon pays et mon époque de vitraux 
réunissant la vivacité et l'éclat de ceux du 12' siècle, en 

y joignanl la finesse de ceux du 15'. 
La Société se réserve de revenir sur quelques poinls 

de celle intéressante question. 

M. Périn fait hommage à la Socielé de trei.e em­
pl'eintes de sceaux attachés à des actes émanés du clergé 
ùe Soisso~s, et dont il donne l'explication. 

MESSIEURS, 

J'ai l'honneur d'offrir à la Société pour être.déposées 

en son musée treize empreintes de sceaux nuachés à 
des actes édités p'" le clergé de Soissons. 

i" n' 8U. Sceau attaché il un acte de 124~, édité pal' 
l'officialité d. l'église de SOiSSOIlS,_ sous l't'piscopat de 
Jacques de IlJLOches. Ce fut sous son épiscopat, nous dit 
M. IIenri Martin, dans Son IIistoir~ de Soissons, qu'on 
vit paraître pULlI' la rH'emière fois lin (lOI'lail d'égli"le 
lleurdelbé, et une maiu lenant la cro,se avec celLe lé-, 
geude: 

Urbs habel hœc t'ere posl Remoll"ima "dere, 



C'est bien là en effet ce que représente notre sceall Pl 
la l''gende qu'on y lit. Il est de Jean de Toro!e, omcier 

de Soissons. 
En-dessous Ju portail, on lit: Suess;o. 
Le coutre-sceau représente également un port,i!. 011 

lit pOUl' Il'gende : Sueaalo. 
2' no 825. Sceau de Nivelon de Chérizy, évêque de 

Soissoos, de H76 11 1207. Ce sceau attaché 11 un acte 

de 1201 représente l'évêque debout et la crosse en maill. 

On lit pOlir légende: Sigillum Nivelo"i. 'p. Suessioflensia 
Le cOlltre·sceau représente un oiseau avec celle lé­

gende: Signum Nit·.lon. 'pi. 
5' n' B1J9. Sceau de Jacqlles rie Bazoches, évêque de 

Soissons, de 12 Hl 11 1243. 
Il est appendu à un acte de 1246, et porle pOlir lé­

gende: S,gd/um Jacot; 'piscopi Suessionf1"'s. " re­

pré-enle l'évêque debOllt et la crosse en main. 
Le contre-sceau l'ppl'é~e[Jte l'évêque à genoux, avec 

celte Ié-gpode: Salve me (ae 1 Deus. 
4' n' 2031. Sceall de t'livelon de Chéri1Y, .ppendu il 

lin acte de H8'.!. Même légende qu'au n' 8~5. 
5' n' 2054. Ce sceau mérite une attention toute par­

ticulière. C'est le produit d'une pierre antique "pp"ésen­
tant une Leda. ailée. CfLte pierre a été sertie dans lin 

cercle dP métal autour duquel l'archidiacre André a fail 
graver son nom et sa ronction. Ce sceau qui porle pour 
légende: Siyillum magisfri André archi. Suessiorl. a 

été découvert en 184.~ dans les m'chives de l'ancienne 

abbaye de Saint-Germain-des-Prés. Il n'a pas encore été 

édité. Acte de 1189. 
60 no ~O;)L Sceau de HlIgIIPS, archidiacre de Soissons. 

arpeudu à un acte non daté, mais qui est de 1192 il 1202. 
I:abbé représenlé deboUI est "evêtu de ses habils .a­

eerdot'"x. On lit pour légende: 11"9onis Ci"ol Suess. 
arch,ù/. 
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7' n' 20:>2. Sceau de Gervais, archidiacre de Soissons, 
arpendu à un acte non daté de if92 à 1202. On lit pOllr 
h;gende: Sigtllum Gf7V,lSii Grchidiaconis Suessionensis. 

Il' n' 2092. Sceau du chapitre de Soissons, appendu il 
un acte de 1231. IIrcpréseDle Ja Vierge assise et tenant 

J'Enfant-Jésus SUI' ses genoux. A sa droite est saint Pro­
tais P. TlUSIVS. A sa gauche, saint Gervais G. VAStVS, 
patron de J'église cathédo·aJe. On lit pour Jégende: Si­
gillum 6eale Jllarie SU(JSsionensis eCc!l!sie. 

9' n' !!182. Sceau de Goslin, évêque de Soissons, de 
1126 à 1152, .ppendn fi un acte de 1145. Légende: Si­
yilluln Gos ... Suessionis ep. 

10' 0' 22;)8. Sceau de Auscoul de Pierrefonds, évêque 

de Soissons, de 1152 à 1158, appendu à un acte de tI5:5. 
Légende: Sig ilium Ausculfi Suess. epi ... 

1\' n' 2695. Sceau de Aymar de Provins, évéque de 
Soissons, de 1207 il 1219, .ppendu à un acte de 1214, 

Ltigende: Sigillum Aymar Suessionensis ep. 
Le conlJ'e-SCr3n rf'présenLe un ugneau, avec la lé­

gende: Spcretum. 

12' n' 2696. Sceau de lIugues de Piel'l'efollds, évêque 
de SOiSSOIl<, de 1092 à 1102, appenùu li un acte de H9G. 

Légende: Hugo ... episcop"'''' 
15' n' :56·16. Sceau de ["officialité de ["archidiacre de 

Soissons, "ppendu à un acte d'avril 1266. Cc sceau re­
préscllte un portail d'église aVeC cette légende: Curie 
Gui ... arcltid. sues. 

Le contre-sceau représente ulle clef avec celte lé· 

gend e: S iqillum clav; •. 

M. Daras, " propos du dépouillement qu'i1 a fJit du 
cartlliaire de Longpont, célèbl'e abbaye soissonnai,e, 
donne quelques ùétails (lleÏlos ll'intér"t SUI' la colicetiOlI 
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de M. de Gaignières, et Ulle analyse du précieux ma­

nuscrit. 
Il existe, il la bibliothèque nationale, départemrnt des 

malluscrits, 1111 volume in·folio, intitulé Caltul"ire d" 
I"abbaye de Longpont près Soissons. Ce nwnuscrit l'en· 
ferme, sans nul doule, les plus précieux renseignemf>l1ts 
pour J'histoire ùe Celte aLbaye, el des pièces d'une illl­

pOl'lance capitale pour J'histoire du Soissonnais. Comp"i. 

originaÏJ'ement sous le n' 220 dans la célèbre collection 

des portefeuilles de M. de Gaignièl'es, il flJt I"Cingé lorsqlle 
cette collection devint propriété du gouvernement sous 
le n' 5470. C'est sous ce dernier n" qu'il eSI aujourd'hui 
connu el insc";t au grand catalogue. 

On sait que M, de Gaigllières avait enll'ep";. des re· 

cherches historiques d'après les manuscrits originaux 
sur la France entière. A une époque où lei; gl'andes ab­
bayes du royaume brillaient de leur plus vive splendeUl', 

il eut le bonheur d'en obtenir J'ent,'ée à de jeunes sa· 

vants, ses amis, qui colligèrent pour sa bibliothèque une 

1Il0iSSOll féconde de richesses. Il ignorait alors que les 

événements politiques de J'avenir viendraient hélas sitôt 
donner, pal' I"anéantissement dt's ol'igin~ll1x, urie incom­
parable valeur à ses grossiers ùessins (1), à ses slIbstau· 
tifll .. analyses. 

En t(-le de ce manuscrit. j'ai trouvé une liste ùPs abbés 
de Longpont, Elle commence, comme celle du pl'ieur 
Muldrac, par lingues Pipal's, premier abbé, el se termine 

par Céslr d'Est rée ; mais elle en diffère f'Jllièl'ement et 
quant aux dates, :lUX dénominations et :lU nombre même 

(1) Les 16 \'01. qui compo'ient 13 colleclion (Je M de Gaignièr<"s 
à la bibliotuèqtlc Bodléienne, à O\.ford, Ilassent cn gt!"néral pour 
être plus exacts ct bCaUCOll!l moins grossiers que c('u~ dont il est 
ici (lu('stion. Voir le Bu(lchn des (;omiles Ilistnnques, 18:11, 

P 19!, 195, 
(1\lule du sf'uctairi',) 
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ùes titul"ire~, La supériorité de la nouvelle nomenclature 

est incontestable, Son authenticité repose sur le relevé 
des inscriptions tumulaires et des mentions recueillies 
dans les archives officielles du monastère. 

La sél'ie de ces inscl'iptions tumulaires est donnée ù 
la suite du catalogne des abbés, Elle remplit les feuilles 

comp. ises entre les p.ges 1 et 9, Les feuilles l'enf"I'mées 

.'ntre les pagl'S 9 et 61 olTrent une gl'ossièl'e esqubse des 

lIombl'eu1 tombe:1U:K. qui decoraienl l'rglise elle cloître. 
DeJluis le 69" feuillet j'Isqu'au 221 0 se Irouve l'au.lyse 
de tout ce que renfermait le cabinel des archives (lu mo­
uaslère, à commenct'r par les tablettes supérif'tlres en 
descendant jusqu'aux cases du bas, Les layettes sont dé· 
pouillées dans leur ordre de superposition, L'écl'ivain 

illleJligent a eu soin de prendre LOuS les nom~ pl'opres, 
cellx drs pays mentionnés, Ips poids, mesun?s Pl mon­
naies spécifiés dans les stipulations, les témoins gal'auts 
des conditions du contrat, et lorsqu'il l'a pu, le des,iu 

des sceaux "l'pendus aux diplômes, 

Dcpuis la page 233 jusqu',\ la 283 se tl'ouve le dé­

pouillement ctes archives d'une abbJle Ù~ Longpont, 
dilTerente de celie du Soissonnais, C'est par une erreur 

du bibliothécaire que cetle liasse éu'angère a été com­
prise dan, la reliure de noire manuscrit, Après quelques 

pages bl:Hlches, j'ai décotJ.verl l'ancien martyrologe de 
Longponl, que j'avais ,'ainement cherché dans les ar­
chive!' de Laon, puis un curieux extrait d'un anciell an .. 
liphonail'e de l'abbaliale qui était un in-folio vélin, Enfin 

à la page .287, un aUlff' extrait du Calendarium Long"· .. 

,onlallum Sues~ionensl. Pelit \'olumc m:lI111~cl'it in·folio,. 
aussi sur ,élin. 

Ce Calendarium 1I0US révèle la donation par Jehan 
Milet, évêque de Soissons. d'un u'ès-grand, très-précieux 
c..Ilice en :u'gent merveilleusement doré, de quatl'e urnes. 
magnifiques pOUl' sel'vir à l'autel, dont les deux plus 
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grandes sont magnifiquement dorées, de deux g,'ands 
candelabl'es en argent, de deux paix en argent bien doré 
et d'une pixide également en a' gent, 

Quant aux chartes et diplômes reproduits dans ce ma­
nuscrit, soÏl int~gralement, soit par analyse, leur nombre 
est de 457, savoir: 72 dalanl du 12' siècle, 310 du 15', 
47 du 14', 1) du 1.5', J2 du J6' et 6 chartes non datées. 

Parmi les donataires de ces cbartes, j'ai remarqué 
plus spécialement les évêques de Soi~sons, Aleaux et 
Senlis, plusieurs rois de France, les comtes et hauts 
barons de Vermandois, Flandre, Dreux, Bretagne, Cham­
pagne, Château· Porcien, Soissons, BraÎsne , Avesnes, 
Amiens, Montmirel, Cha"tres, Marle et Coucy, Les sires 

de Pierrefood, Moreuil, Oulchy, Montgobert, Ba~oches, 
Poissy, lIuz~ncy, C.'amailles, Quierzy, Guny, Aconin, 
Courtieux t Vuyer'zy, Brquel'el, Tigny, Fai~l, Cui~Yt Sin .. 
ceny, Bucy-le -Sart, Suupi.', Saint-Remy, Beaurevoir. 
Charly, Bellevue, Lave,',ine, Aulnoy, Chaudun, Berlain­
court, Ar,·y, Blanzy, Crouy, Billy, B('rzy, Breuil, Vau­
rezy, M~rcy, Chamury, Varennes, Morfontaine, Cou.'cy, 
Margival, Ecuiry, Anciemille, Fresnoy, Ostel, Laon, 
Rozoy, Ambleny, La Chapelle, Versigny, Faverolles, 
M.,rlinsart, Vailly. Violaines, Dommiers, Itessons, Ple,sis, 
Armentières, Courcelles, Chanlemerle, .T,'igny, La Ca,'· 
l'ière, Verzilly, Muret, Noyant, Saint-Just, Muneville, 
Cuise, Corroberl, DJmple'l, Proisy, Bann., Betonvillers, 
Morienval, Châtillon, Clucrise, Deuillel, Bournonville. 

Nesle, Gernicourt, Da 10 marI el La Ferlé-Milon, eIC. 
En parcourant un à un les feuillets de ce manusc";t, 

vous cruiriez assisler à la COllvoClilion t1'un a'Tière-ban 
pour la Croisade. Vous voyez se lever de nouveau une 
de ces assemblées de guerri"I's assistanl en arme à la 
dédicace de ces grandes i'blÎtUlions qu'ils fondaient de 
len.'s bienfails el protégeaiellt de leor <'pée. 
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M. Cloùei, membre correspondant, adresse un nou­
veau rapport sur les feuilles de Champlieu (Oise). Ce 
rapport est accompagné de nombreux dessins qui per­
mettent de juger de la valeur de ces précieuses _dé­

couvertes. 

MESSIEURS, 

J'ai eu l'Ilonneur de communiquer l'année Jernière à 
la Société, une nôte sur les découvertes qui venaient 
d'être faites à Champlieu, et de lui présenter le dessin 

d'un certain nombre de bas-reliels et d'ornements d'ar­
chitecture. Mes documents étaient incomplets, mais j'a­
vais ~ cœur de fixer l'attention de la Société sur ces 
précieuses 3ntiquités recueillies à l'extrême limite d~ la 
province romaine de Soissons; Champlieu était, suivant 
toute apparence, l'uo de ses boulevards. La longueur et 
la difficulté du trajet ont empêché la Société de realiser 
l'excursion qu'elle avait projelée jusque.là. 

L'année .Jernière, les premières fouilles ont mis à dé­
couvert quinze à ,ingt morceaux de sculpture s~r pierre 
de gros échantillon. Ces louilles continuées peu ~près 
dans la même année en ont procUl'é un bien plus grand 
nombre; et le défJut d'argent seul a empêché de les 
pour~uivre, cal' la mine pa l'aiL ÎnrpllÎsable. Les cons­
tructions monumentales de Champlieu: renversées pro· 
bablement 11 l'épnque de l'invasion des Normands, SODt 

auestées encol'e aujourd'hui par deux monticules que la 
charrue aurait depuis longtemps renversés, s'ils ne recé· 
laient des matériaux solides el d'un gros volume. Depuis 
deux siècles, l'historien du Valois a signalé Champlieu 
comme U3 camp romain où l'on a découvert de son temps 
des monnaies, des armes, des pOleries antiques. 

De ces deux monticules, on n'a fouillé que le plus pe­
tit, SUI' une superficie d'environ qualre 11 cinq mètres 
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carrés, à peine le quart de sa longueur. Il est donc en­
core impossible d'asseoir un jugement certain sur le plan 
d'ensemble non-senlement du camp, mais même sur celui 
du monument rencontré, Aussi, je me borne, quant à 
présent, à déposer comme simple renseignement, dans 
les archives de la Société, le dessin de toutes les pierres 
extraites des fouilles, Je m'empresse de déclarer ~ue j'ai 
complété cet Alhum en copiant les croquis que M. Mar­
neuf, l'entrepreneur de l'ornementation de la chapelle 
funéraire des Invalides, a eu la bonté de mettre à ma 
disposition. Cet habile artiste demeure à Errouy, près 
Champlieu. Il a suivi les fouilles avec le plus vif intérêt 
et avec le zèle d'un entrepreneur expél·imenté. t 

Quoique les deux monticules dont je vi~ns de parler 
et qui ont produit par l'affaissement de vastes construc­
tions n'aient ni la même forme, ni I~ même longu~ur. 
quoique l'un d'eux, le plus grand, affecte la forme d'un 
fer à cheval comme l'a remarqué l'historien du Valois, 
leur disposition n'exclut pas le parallélisme de l'un à 
l'autre. On peut donc conjecturer qu'ils 'Upparticnueot 
aux deux côtés opposés d'un parallélogramme rectangle, 
forme adoptée par tous les camps de construction ro­
maine. Les sculptures recueillies qui appartiennent à la 
grande architecture carrée viennent confirmer cette opi­
nion. Daos l'état actuel, l'éboulement des édifices est 
venu arrondir les angles, de là sans doute l'erreur dans 
laquelle est tombé le père Lecarlier, erreur qui s'est 
propagée à cause de la dénomination de Tournell .. , que 
dans le moyen-âge on donnait à ce camp. 

Admellant le plan rectangulaire, on doit trouver au 
milieu de chacun des quatre côtés du camp, et suivan t 
J'usage des Romains, nne issue marquée par un'è" porte 
décorée ou arc triomphal. Toutes les découvertes de 
Cllamplieu confirment cetle prévision, On en t;.üüve la 
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base, les i'ipd~ droits, le fronton, ou du moins des 
fragments qui ont appartenu certainement à ces parties. 

S"'ulement, on oOa encore rencontré 3uêun morceau cin­
tré qui aurait élé détaché du grand arc. Les pieds droits 
pré;.nten! l'lusieur. divisions perpendiculaires et sépa­
rées par des listels. Les plu. grandes olTrent des statues 

remarquables et en grand relief. Les autres panneaux 
sont couverts de riches feuillages largement exécutés. 
Quelques - unes de ces divisions en forme de caissons 
mettent en relief des ornements un peu trop délicats N 

minutieux qui feraient ~pposer que l'art était arrivé à 
une époque de décadence. 

Dans les 85 dessins que j'ai l'honneur de vous envoyer, 
il se trou ve : 

l' Gl'lil'ons (r".gmenil, h c d'OISeau, 
20 Dragons, lêtes de chien. 
5° Statues 1 fragmentl!l (divin~tés, guerriers, lrilOD5). 
Deux de ces sfatue'! ont pu être 

ri'composées en entier, chacune 
par le rapprochement cie trois 
morceaux de piel're. Les a~slses 
,tu monument ont une ~paisseur 
de 60 centimètre .. ; il pn résulte 
que les ~tatues qui n'occupent pa" 
les trois toul-à-fait n'ont guère 
que 1 mèlre 50 cent. de hauteur, 

40 Armes. 

1° Un empereur couronné. 
20 Une femme plongeant 

A<hille dan. le, eaux 
du Slyx, 

:SO Cormches, flt!urons, chapiteaux, fûts. 

3 
4 

27 

45 

On le voit, le g,'and nombre, la variét(" la ricbesse de 
toutes ces sculptul'es donnent une haute idée de la splen­
deur du monument qu'elles décoraient, Toutes les pierres 
qui manquent pour le reconstituer sont encore enfouies; 
c'est dans la prévision de nouvelles rouilles que je prie la 
Société de vouloir hien accepter mes dessins, quelqu'im­
parfaits qu'ils soient,Lorsqu'arrive,'a ce juge me ni dernier, 
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je veux dire lorsque les fouilles seront faites en grand. 
on pourra rajuster des têtes. et des membres qui don­
neront à ces fragments de statues l'expression qui leur 
manque. Déjà plusieurs statues ont été enlevées; mes 
dessins peuvpnt donc devenir un jour de précieux jalons. 

Le Président, 

DE LAPRAIRIE. 

Le Secrétaire, 

L'Abbé POQUET. 
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- 144-

M. Duqufsnelle, membre correspondant à Rheims. 
adresse quelques monnaies et médailles dont il rail don 
au musée de la Société, N il ajoute: • L3 créalÏon d'un 
• musée est une œuvre louable et patriotique qui, en 
, prouvant au public le zèle et le désinléressement des 
, rondateurs. sauvera de la destruclion les monumenls 
• que nous ont légués les siècles passé., et développera 
• le goùt et l'élude de l'antiquité dans une ville si riche 
• en souvenirs historiques .• 

M. Duquesoelle espère que dans un temps peu 
éloigné, ses occup3tions lui laisseront assez de loisir pour 
correspondre plus rréquemment et plus utilement avec 
la Société. 

La Société .. mel'rie M, Duquesnelle dp. sa généro.ité, 
et accepte avec empressement et reconnaissance la pro­
messe qu'il veut bien lui faire. Ces communications et 
ces échanges mUluels de bons offices prouvent que l'es· 
prit de veritable fraternité autéri"ure à la conquête ro­
maine existe eocore aujourd'hui enlre les Rhémois et les 
Soissonnais. 

M. Duchesne, aussi membre correspondant à Rheims, 
écrit de son côté: 

Je vieus de rpcevoir et .te lire avec beaucoup d'Intérêt 

le quatrième volume du Bulletin de votre laborieuse 
Société. 

L'énergie avec laquelle la compagnie a si justement 
flétri dans ses bulletins les diverses espèces de vanda­
lisme archéologique, me suggère l'idée de lui signalel' 
un vandalisme dont 00 s'est encore peu occupé, ce me 
semble; je veux parler' des larcins qui se commellent 
dam; les bibliolhèques publiques. 

/1 circule dans le commerce d'anliquités, et il existe 
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ùans les cabiueLs des :.1Inall'Uls, de nombreuses \'ignca··s 
peintes sur vélin, des lelu't's ornées, rehansscps d'or; 
ch bien! il est certain que ces vignettes, !iflUVf"nt !-i iu­
lflres~anles au point de "ue de l'art et de 1'~1T'(.:lléologie, 

ont été cOllpéj's ft voires dans If's précieux IlW,lIUI!ICl'its 

des IIibloothj'qurs pllLIi ,ues. 
Aillsi, ~IUUI' ne par It'I' que de CP. qUA j'<Ji vu, rc U'{!SL 

pas S:Jn'i Uil pl'ofond seilliment de tr'lslt>s~e qut:' l'on p'U'­

COIII't qnf·lqHI)S-Un", dt)s b~aux ru:lUlI~CI il', tle 1.1 hib!io­
lhèqut'de Hheirns. j1ri,,'Ps d'un JI 0 III hl (' cOflsidé-rahlt· de 
ces vigllt'llP', ct dc~h01lOrés f)J(' ulle main cOllpahlp. 

EL qlle l'on ne etuie p~IS quP ces détolll'nefllPlllS soie"t 

l'œuvre œil" autI'e sièclp; je suis malllPurpusement ar­

rivé par mes rf'Chf'l'chfS à la conviction qu'ils ne rrmon· 
tpHI pas ""-delà d'une trentaine n'années. 

Que- me'\sipur'-' IflS COIIS~I'\':Jlellrs df'S bibliolhèqllP'-; 
~oiellt donc pl'évfllluS de se tflnil' SUl' ll'urs gardes, et dp 

Ile confièr les manu"crits précieux. qu'ib peuvpnt avoir' 
cutl'C lrul's mains qu'avec beaucoup de ré,:,cl'\'e el les 
pl us grandes préc~utions. 

M. Ch. Gomal'l. archéologue dhtillgué et agronome 
imtl"Uit, CJil proposer à la Société de Soissons d'enll'e­
prendre, à frais communs, avec les sociétés acadéllliqnes 

de Saint-Quentin et de Laon. de faire le relevé de tOUles 
les inscl'iplions qui e>.btent dans III département de 

l'Ai,ne. 

La Société accepte en principe celle p,'opo,it 011 qui 
rentre dans la natlll'(' dl1 sps travaux, et dont ellc avait 

conçu l'idée il y a ph"i"" .. s années. Elle sera enchantée 
de concourir pour sa P,Il't " l'érection de ce monument 
l'pigraphique, un des plus curieux du dép",tement. 

M. le ,icolllte dp COUl'val demande à qnelle "rnqne 
20 
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devront s'arrêter l'es recherches et la publication de ces 
inscriptions. II ponse qu'il fauul'ait s'arrêter au t 7· .iècle. 

afin de ne pas Ir op multiplier les volumes et leur ôter 
de l'intérêt qu'ils promellent. 

M. d,' Bussières, représentant du peuple, pense aussi 
que les faits récents étaut trop nombl'eux et sans intérêt 
véritable pour l'histoire locale, il sel'Jit ~on de sc 1 auger 
à l'opiniou émise par M. de Counai. 

M. l'abbé Poquet croit qu'il est nécessaire de relever 
toutes les inscriptions jusqu'à l'ppoque de -1789, Celle 
manière d'agir sera du l'e~te en parfaite conformile uvee 
Ii'S iU:!'Itl'uclions du eomilé df'S arts et des mOlluments. 
Et d'uilleul's ne s'expose"ait-on pas il laisser dJIIS l'oubli 
des renseignellleuLs précieux pour l'bi,lOire du pays, 
ren.eignements qui peut-êlre auront dbparu ualls ql!el­
ques années. SeulenH'nt pour rendre plu:'! fJcite cet 

énorme travail, M. l'abbé Poquet pr"p",e uue marche 
plus libre que celle indiquée p.r le ministère. _llli e.t 
l'ol'dre cbronologique; il pense qu'il 'Vaudra mieux. y 
su~stituer l'ordre des localités. 

M. de Laprai";e ajoute que des taLles faites a"ec soin 
concilie, out les deux choses, et debarra"el'olll la So­
ciété des ennuis et des exigellces d'mie di~l~ion sévère 
el adéquate, qui aurait u al1l~lIr:, l'illllJ1ell~C illcouvénient 
de ,'eLarde,' la publica\lon de ceL ouvrage, ,i ut;,e et si 
ardemmenl réclamé. 

Tous les membres présents acceptent ces diverses pro· 
posiLions, eL plu,ieu,'s d'entre eux se chal'geront volon­
tiers de recueilli .. les inscriptions qui peu\'ellt se ren­

contrer dans leur vobinage. 

M. Bryois, le zélé compilateur des titres de I\ouey, 
IIUIIS adresse la lellre suivante: 

J'ai 1'l1OHlleL1l' de \'OIIS aÙI'esser', en 3w'nJallt les ~.u~ 
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lrpS communications qnr· jf> dni:-\ vous fairf", de nOll\'f'lIps 
m3rqtWS pt sign:llUff'S d'oU\'J'irrs 31l 1 je sièc1p. On pour .. 
,'ait étendre ces rerlmches à l'i Il fi ni , niais il fallt ulle 
imilP, et les nornbrrl1x dr:JCUffiNllS que \'OtiS avpz pli 

rerueillir facilement snr re sujet doivent vous suffire 
pour )'pn\'isagpr neltpment. 

Veuillez cependant me permettre. il l'occasion M CP 

tl'Op faible envoi, de vous pl'opnser mes observations 
personnelles: 

La (roix pst la marqllP dominante rl:1ns les aClf"S dn 
17' siècle .• On ne pellt se résolldre il ne voir d.ns cfti/' 
rn lrqlle si commune pl si réprmdup qu'un signe puremellt 
êlrbilr:lirf". Cr F.irine COll\'J'ait une Îrtép: il avait UDP si· 
gllificalion religiplIsf'. C'était assurrmf'nt 1:1 marque d'un 
IVHnme iI1pllrr t mai ... c'Plait la signature ct'lIn chrétifl'n. 
Aut'ullc 3T1trp. mflr<1lle, il bipn dirp, n'ptait plus con\'e .. 

n:,hlf" pl>llr inrliqllf'f le rft'\pf'ct rlfl 311'" eon\'pntÎons, pour 
concoill'ir il la solennit~ M l'acte authrntique, Et, au 
reSle, il ne serail peut-être pas impossihle rl~ rclier l'em­
ploi de ceLLe marque comme sigllalur'e. II cert:lÎne'i COli .. 

lnmes effacées rie nos mœurs, au serment sur la croix, 
par exemple. L'analogie pourrail n'être pas trop risquée, 
car celte mal'que était :w fond un véritable sermpnt, un 
serment rendu visible el durable, un serment écrit. 

La croix employée comme marque était le plus SOllvpnt 
simple. Quelquefois, mais rarement, elle était enfermée 
dans un cercle Olt dans lin ovale. 

Les marques et signatures parlantes d'ouvriers ~taient 
dnnc une dérogation il rusage général. 

Quelques "ulr'es marques lie paraissellt pas avoir de 
signific~Hion bien précise. Le caprice', la 1lt:ll.lllJ'esse, 
l'inhabileté se laissent seuls Mviner fi travers des traits 
informes qui présenlent parfois cependant comme de 
grossiers embryons de caractères, 

L'tI~:lg't~ r)'apPr),f'I' U0S mar'J'les sur les artps ep""'a 
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n'pxi'ier vprs le milipu du 18' siècle, Le défallt de si· 
~nalllrc fllt couvert par la déclaration d'ignorance faite 
11 l'omcier public, 

M. Fourn:lise, institute11r à ROllC~', P""'oÎP ans,j df'~ 

rpn,pigupments trèo;;-cllrieux sm' un cimplipre l'ollJain 

~"ïl a découvprt 11 Roucy, dans un liendil 1. manl',~lont, 

Il ,',iste il Irois kilomètres pmiron de '" l'ommnnp dn 
Honey, ~lIr son territoire. 3U nord,:i j'pxIl'pmilP O'IIIlP, 

\3s1e plaine, un lif"lIdil qui t à r:1!lse OP, son é'évation 
au-dc~sl1s du sol, est nommé le BI:lllc-Monl. 

Ce lieu, 5 Quelque dist:!ncf! tif' l'Aisnl'', est Irnvprs~ pnr 
1'3nrif'n chemin \'kin31 dn CNLP commune à Pont~lVprt. 

Ali premier aspect t OR srrait porlé à croir'e que ce 
mont qui a fI ... être dan" l'illllifJuité Ir- siège d'op(.ll'3tions 

mililairp.;;. pOUf l'ait (\11'(' le 1'1~~lIllat rI'un travail rait par 
Ja m:irn dll l'holllIIlP: mai;; non, ce mont ('st, commp tant 

{1":ltlU'e ... , un cie CP$ Illillipl's (h" l'Pllflf'Illf'1l1S qui f'xi~lpnt 
HltllrpllpllWlI1 :\ la surf.lce du glolJP. Cf'pendallt, il a LIli 

inli'rêl 10llt p:lI'liculirl> il cause des décollvertes d'objets 
aUliques qu'on y" f.oiles, 

Lors de l'Pt"lJlissemem du ponl suspendu en iii de rel' 
n 1'.,"lavPO't, il li élé exlr"it, daus des p,'opl'iét"s form~nt 
le Il,",, du 1Il""t, des pi"ITes qui 0111 été employée" Jans 
la construction de ce punI. 

LLS fooill(>s ]JI'Jliqllees pOlit' arriver à l'extraction de 
ces m:Hél'Îaux olll mis à ÙéCol1\'(>rl les prf'nHères a':'l~bcs 

d'~llcif'JlIll'~ cOII~lI'uclions elles l'estes ùe plu:'Îeul's petits 

fours. P:H mi ces déul'is 1 on a lroU\'é UlU" quanlité d'al' .. 
mes et d'objelS, tels ~lIe rt>,.s de Iollces et de flèches, 
javt·lulS, sabrt"s, boucles de ceinLUrons, pièces de mon­

lIaie; le lout d""s lin IcI état d'oxydalioll qu'on n'a pus 
Pli l'idée de If's conSf'nel' el sonl rrstes enr(llli~ d.lTls lros 
l@1 r.I\S rs. 
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On a remarqué qu'un cerLUin nombre de troug di,. 
tallcés à peu près également. profonds d'un mètre cin~ 

,]uallle celltimètfrs, dont la forme po!.l\'ait J'eprésenlcl' 
lin cône tronqué c,'eux, 3vaif'nt pte pratiques dans Je 
sol. Dans la plUI art de ces c.vitrs, on t1'ouvait des char· 
bons. (ks ccndl'cs el df'S OS!:<If'll1euls hllmains. 

Ce 'lui vient confirmer l'oepuration de ce mont à l'é· 
poque romaine t soÏl pal' tille lribu 011 un c3mp, c'est 

qu';) QllP!'ll1e di,l~lIlce de SJ uase, à I"ouest, dans 110 

champ qllP IOllgr~ le clwrnill vicinal ne Poulavert ~ Con­

Cf'\TPI1X. à un demi kilomètre enviJ'on des riwis de 

l'Ai,ne, on tronvait, à l'époque des labollrs, au dire des 

cultiva te",', du pays, N ce dep"is ail moins qllarante 
ans, (les Mllris d'arme, et èe poterie. JI est arl'Îvé même 
piusiPllrs fois fini'" If' snc rie la c113rrllf', en ll'aç:tnt ses 

sillon~. s'arcr'orh:lit:) rl'lPlques pÎPITCS assez gl'3ndes t 

l~sq,,,,lIp, ~nlevée, du sol l,lissaient ,\ découl'ert des os· 

semen'S et des objets semblables à ceux rencontrés à sa 
Sil( r.te(\', 

Ces rouilles commeocées en 1842, H eontinuées rhaqnp. 

~HlIH~f' jus.qu'pn 1850, ont :lllIpné b découverte d'une 
q"'lnlité de sépulc,'es. 

Le liPIi (I~ Iplu' dépôt, fürmant une flspècfI de lllmuins 

alT.tissë p:ll' la IOllglH' Suil(l flfis sii-clf's pt par les labour':; 

SU('c('ssifs, lai,sait lfis sppulcl'f'S du sommet:i ll'Ois 011 

qU:Hre dpCÎm(-II'es dan,; le ll1f. Pl reux des partips Ips 

(lills bns,"s à un mètl'e dD pl'Ofondenl" 
Ce.; srpulcrrs. Lous orientés ail Irvanl, renfprmnipnt 

ries squelettes hllmains dans un hpl état de conservation, 

rl'llonllnes ou dp gllrrrirr,; PrJ tl'è~-gl':lnd nombre, de 
femmes en plus petit nombre, N quelques.uns d'enfants, 

On pourrait classer ces sépnleres en tI'ois catégories 
différentes, il cause de la matière qui les coostitne, 

La 'première catégor'ie comprenant les sépnlcres en 
pil'I r f\ di f' dp f.qllig-;..;, rl:1Îrnt d'un(l 1)f'~!lI(; 1'(llllarlju:lble 
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par la IJPlle exéclIlion de la laille des pirrres. Leur 1011-
gllf'l1r "tait dr rlPtlX mètrt's trrnte-trois centimètres, )pur 
1Jrtif>lIr, d'une dimension propre à recevoir un COl'pS 
t"È's-:,i"'émf'nl, allait en s'amoilldrissnnt fie la lPte au 
pif' i; I(\ul' 1l3ulPur eLa,iL df' cinqU:1Il1P centÎmèlrps. 

Lp ('oIlH'rdr était une fortf> pif'ITe rie mt'mr llJalièro 
qup)r sépnlcl'p, qu'il f"l'mail hermhiqurmpnt an mOyPTl 
oe ,'ainnr .. I",aliqu,'es SUI' s"s hm'ds ct dans lesqnelles 

il reposait. 
Ces sépulcres en "'ès·petit 1I0mbre n'om'.ient aucnne 

marque 1 31lClin signe qui J,ÎlL les caracté,'isf-II' el faire 

prrciser 1'''1'0'1'10 M Irur dépôt d,,"s ce cillleli",'e. 

Ln deuxième catr.goric comprenant CCII\ PTl IJ1Ùll'P, 
dans les même. proporlions de. p,'emières, élaient!'c. 

couve,'ts aussi par des dalles. 

La ll'obième eL dernipre ralrgnrie comprenant CPIl'<. 

formés ~"" des di'l"ans, la"grs rllonglles pier,'es plales, 
placrs dans le tuf de mauièl'e ft fOl'mer un inh') icul" dp 
srpllkl'p semblable aUI plc!céJents, élaienl 3!:lSC:t nom~ 

brt'lIx. 

1'11l,ieur's de ces s<'pulnes élaiellt au IIomure ùe Ù""' 
et ~1IJ1f'rl'o.,rs. 

Un gl'a11ù nombre dr corp~ f1\'aient tllls~i t~lr pnlt'rrrs, 

!;eul~ 011 réunis, l~s uns entoUl'és de lIIot'lIun ... le., :l1Itl'rs 

ayant une pierre c31caire 80llS la tête el les r-panloi. 
On " ,'ecII"illi dan, les sép"le,'es des lin, et les f""es 

des autl'es, des rH'lilf'S boutf'illf's, des \'uses en lf'l're 
rougI", grise t>l 1J1anehe, de diIrt~rentp.s f,.)I'mes et gran­
(11'111':'., SIII' 1f''iqIlPI .... ou di,tinguail d'un ('ôté une ll·inte 

IIOÏI :lIre causée par' ln reu 0('\'3111 lPfI'I('1 on les ~Hait 

exposés, SOli pOli" Y f"i,'e cuire le mango,' ou chaulT,',. 
la bobson. 

nans pl,,,i,,,"'s d" ces vases exbtait un liquide sur 
l''qllrl surnageail une quantité de pelits filaments, et 
:wtOlIl' de flllelCfT1P';; :.I\ltl·~s qai se troT1\'aicnt l'pn\'r~ s~s J 



on remal'quait l(ls tJ'aces d"un sédiment \'Înclix ll'ès .. 

adhérent. 

A "!>té de chaque guenier, à sa droitp, élait pl"c,; 1111 

babl'e (,OIll'l, de l'espèce appelée ParazolliulI1; les ,;ISP'1-
au nombre d'un ou d'eux, el même trois étaient grll'{I'a .. 
lerm'Ill aux pieds uvec une lance ou Ull poignard, 

Des collif>rs {'n Vf>t rOleJ'ie et fil lprr'p' cuile émaillée. 
des plaques Cil cuivre fo,'malltlUéJaillon, des bOllcl,'s de 

ceinlUl'ons, dps fibules ont également éré rcclwillb. 
Dalls les sépulCl'es des femmes se Irouvaient 3">si des 

vases. mais au lieu d'a, IIIes, c'étaielll U"S ohJet, :\ leul' 
usage, comme cÎbeaux, pOiUÇOIlS, elc.!. 

Des vases seuls étJient avec les enf.lUls. 

Quelque, pièces de mOllllaie appa''Leuant à l'époque 
romaine oul été trouvées, lIIJ.is dans lIU lei état d'o,,"yJJ" 
lion, qu'il a élé imposbiblc de l'ccoum:iue le peu'Iolllwge 
qui figurait de,su" C'est seulement dan, les fouill," de 

l'ail dernier que j'ai ,'ecueilli deux pièces l', Il. de Cons­

lamin. 

Ce cimelière doil êlre vasle, si l'on en juge par h·s 
découvertt's faites un peu plus loin lors ùe la construc­
tion d'une maison senant de logement au garde du 

canal, caf dans Ips terrasses de la cavr, on a lI'ouvé ~ans 
orùre, dans une fosse communt', une grande qu:mtiLé 

d'ossements humains. 
Les deux pièces de monnaie, les \'ases, If>S arilles el 

autres objets trouvés sont cOlIsCl"\'és avec soin. 

La Socirté, sans par tager ('lItièrf'nwllt IfS opiniolls 

élllises pal' 1\1. Fournaise et uuxquf'lIes elll! Il'a pu ùunrH'r 

drLil ùc citr d.ms son Bulletin t 11(' 1'('1) f lidtc ras lHoius 

sur St Il 11 :.nail consciencieux. Voici un expmple de phls 

qui vient pr01ner à LouS le progrès des élllde~ 3rt héolo .. 
g;qUE'S dalJ~ IlOS camp:lgllt'!'i ('l Irs S('1'\ icl'~ qlln M \1. les 
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instituteurs peuvent renû,'e à la science historique, ,'ils 

savaient ainsi tlLili~(> .. leurs loisÏJ's. 

M, de Lapl'airie ht une courte notice sur quelqll'" 
médailles gJuloi!'.es, l'omaines el du mO~'en-:ige ll'UU\'t'l'~ 
à MonLigny Lengl'Jiu, cailLou de Vic sUI'-Abne. 

Messieurs, les médailles ont un ûouble intérêt, celui 

qu'elles li,'ent d'elles-mêmes et ~e1ui que lem' dunne la 
localiLé uù elles ont été ll'ouvéts. Ce del'nier rnerite, il 
exbte toujours, l'autre ne se l'enCQntre Que ùe luin PIl 

loilllol'8'lue 1'011 IOmbe su,' des monll.;es ra ,'es ou illédites, 

Notr~Société adressel'a donc des rf'mel'dment~ à loulpB 

les personnes qui voudront bien lui communiqller ùes 

médailles, avec l'indication eXacte de l'endroit où on les 
a trouvées. 

Un jeuue instilllt"lIr, M, Chotin, a recueilli el m' .. "l'­
porté treize médailles toutes provenant de MOllligny­

Lengrain. 
Ce sont: 
1Q Deux mfOdailles gauloises, rune pn pOlin, d'lI1lt' 

extirutiull tl'{sS gl'o..,sièrp, ponant à la f.Ace nne ,t'le (',1"'­
quée; 3U reVf'I'~ 1111 cllPv~1 dont la qUf'ue renvprsp(' 1(· 
rait ressembler:\ une chimère; et l'aulI'e en cuiv,'., d'ulle 

meillf'lIl'e pxéculion, portant allssi une lêle avec un ca.;;~ 

que peu élevé p rt au revers lin cheval ailé, l'nu'c I('s 
iambes duquel se lit en lellrp.s rom,ines très-allollgées 
CRIClRus, Ce pe,'sonnage paraît avoir été un cher d'llIIe 

nib" dc la Franche Comté. 
2° Deux. Nél'On. 
3° Uu Vesptlsien. 
4U rll Aùrien. 
[Jo QuaIre Antollins. 
(io VII Seplime·Sévère, argent. 
7' UII POSl"lJIe, le fils. 

8° Un roi Jean, Johs fral/cn tt'X, A!ba mnne{a .. , 
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Au l'('\f'rs J croix aw'C ÛI-'UX t'toiles ... A,wes {)ei 9ra 
Sil nom", Dni.,. 

!.;unt" d(ls dj.>u~ IIII~dailll's de Nt'rull l'st n·snal'qll:.dJII~ 

1':'1'1:.1 ('OIlU'f: IIWj"1'11' 'Ilj'OIi a llppliq'll'Î' Mil' la lI'{t> (l1('Illf" 

de l'PIIIPPr'PlIf', .'l qlli "" ('()lUjlq~e d,'s fl',all'ü l('lll't'~ 

S.I'. Q K. 
L('s Ih'tn. hHlltJ,,1'o g:JIII.IÎ'f's Il'O!l\f't'S ,hw:.. I" vfli .... in:lgj~ 

de 1\I0011igu) - L"II:-;raill ~J\:lÏt l.aiL SIIIII1O .. 1-'1 (lu'a\:lIIl Id. 

comlllêlt' 1 omarllr, Cl' li,'u :I\'ait drj:i qllelqll'illll)()ll:II){~I', 
Ln .. IIlrtllilll's :IPI'.ll'h'nanl .111 IIIPUH" IH'lIple qU'uH y 

)""JI('Olllrl" \ÎI'IIIt'Ul confil"UP'l' ('t"1lI~ suppo,ilion. L~ pl'e~ 

bl'lICt' ùt's lIIol1l1aies l'olU:lill"~ wUlble illdiqucl' (p .... pl è;o,­
la couc..JUPlC t il conSf'na ulle cel'taine impur'l:lllce. Enfin 
la. médJille du roi Jean t 1':Jp[)l'ochée d'ull pa~sage ùe 
:Fl'odc.;JrJ qui parle do la plÏ:'IC du cllltcJlI de .\lollliH'uy, 
Cil 914, su .. les IiIs d·H.',illt"J11'."· 1., comte lIellallt. "" 
lIom du roi, con~l:Jlt' Iplf~ ~IUlllign~' l'('~t 1 ml pu~le mili. 
laÎi'., dlll'ant le IllOyt~II-~Îgc. 

M. Dellla .... e ad,·csse :i la Sodé!é UII~ cinq,,:èlllp leme 

3,·chpulogique, sur trois villages ÙU CJlltun de Châle.,,­

Thie,·,·y. 
Bunneil, B,)nocu}us, BOllog,!«m, lJ()mt~/,ill Bon".il ('st 

un joli pHil village Sil lié SUI' It~ bord de la ~laf'ne, à en­
vil"Ou deux Ii,mes ct demie de Ch:Îleau-Thierl'Y, ct p,·es­
qu'("l\ face de Chezy- l'Abbaye. llonneil avait pOUl· sei­

gllCIII· a'·ant 1.\ révolution M. le chevalier de Vassan , qui 

y 3\o'uÎlia justice haute, lUoyPllne cllJa~se. La. CUl'e, qui' 
ptail du doyenné de Chezy, avait pour l'résclltateurl'auhé 
de Chézy; les dèdmatelll's èlaicnl l'abbé el les l'elig'ictl~ 

d'EssfJIDIIlCS ct faubé de Chl~ly chacun pOUl' un liel'Fo. 

L'église, qui ~sl dédiée à NUlre-DJlIu, (8 septeOlu,·e), ";t 

cncadrée d'",.b,·es aux IIIJsses touffues, et quand on l'a­
pc .. ~oit des hautelll·s d'A.y, elle pa .. aÎt sOI·th· d·un bOIl-

2t 

' .. 
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quel de vCI'dùI'e; 011 l'egreUe alors de ne plus voir la 

flèche élancée qui a éLé remplJcée pal' une Lour lourde, 

n~lifol'me, c.ll'l'ée et sans aucune cOllleur a.rtistique. 

Procès-verlaux de -risi/es aux monumeuts d/ppn l,mi de 

1 a!,b"ye de CMt:;, 

« L'ancien cloeher (~Itlil une cage carr'ée, en m:)(;oo .. 
ncrie de moellon. N plàt,.e, avec des ouies il chaque 

face, laquelle eSI couvel'te d'un comble en tuiles il quatre 

foan~, et SUl' la cime est étaLiie Une flèche il six palis, 

eou vCI'te en ardoises. avec croix de fer ct coq, • 
L'église e~t cou\'erte par un toÎt en tuiles soulcmt 

]laI' uue jolie corniche en doucine qui repose SIII' un 
co t'don de petites pÎprres amincies, ct fOl'mant autour 

,le la ncf eL de l'abside de peLites arcades pen .aillanles. 

Les conLI'e-fo,ts SOllt simples. excepLé ceux d,' l'ab,,ide 
qui se ter'millent en plgnon. L'ensemble de l'étliflee pst 

assez réguhcl'; le chœul' qui est hcpt:Jgonc Cl en hemi­
cycle, est éclairé pal' des fenêtres en ogives de 4 50 sur 

1 40, Lmll'~ divisions sont perpendiculail'es jusqu'à la 

la naissance de l'ogive où elles se bifur quent pOUl' rece­

voir une ro"ace légèrement découpée, Dans les deux 
ll'an~epts, il Y fi ex(~eption. Lc'i divisioJ1S ùes feJl(~tl'es 

snnl cil'culaires dan~ celui rln sud, Cl d,ln' cclui du IIord 

clles se conlOlll'nenl pOUl' fOl'mer soit un cœllr, soit 
qual,'e fenille., L,," vit,'cs sout comme celles de pl'esque 

tolites l!'s églisc~ de C..lmllagne, si riches autrcfoii en 

\'ill'aux. IIelll'Pllx rrmmd on cn rencontre quelques-unes 
qui aient c()nscr'vj~ tI(~S ,'est es dc lem' ancienne splendeur! 
thus UIlC drs t>nètt'ps dll u'311sept mél'itlional, on l'e­

m:.lI'quc plusieul's pel'Sonnag,'s de 4:> cenlÎmell'es de lIau­
lelll' ('nvil'on, donlles chain SOllt bistrées; le sn jet 'lue 
représeuLail ce vill'ail .\Lait l'al'bl'e de Jéssé, dont le 

IrOIlC ct les bmllch"s verLes se détachent encore SUI' un 

lonli hla,"" Il,' tOIlS les rois d'Israël, il ne r"ste 'l',·ü,i"., 



Josias et Joathan dont on pellt li,'c les noms, AII-des~lI' 
de ce dernier apparaît la sainte Vie"ge cl ("enfant JéSIl<, 
cntollrés par des anges plac"s de chaque côté ,Ians de, 
lohes; dans la même chapell,' 'III-ries"" de l'an tel ('sI 

jPSIlS-Chl'ist en cl'oix, !lyant la sain1e Viclgp (·t s~liTit J'an 
Ù ses pi(~ds. Ces \'ilr':lUx • .Messieurs, ne ,'aient pas as"u­
rément, tant flom' le service flue pour la couleul', reliX 

de la Fe"te-Milon, de Fè/'e, ,rElI'epilly, elc, Cepcndant 
ils mèrhent d'être conserves, Scion le dire des habita"ts 
et le ,'apport qi"! j'ai cu l'honneur de vons cite,' pins 
haut, il parait quP. la chapelle ci,dessus appa,'tenait all\ 

scigueu,'s de Bonneil, 

F'TfJcè'-1..'f!Thn'iI d~ t'ifiln (//lC 11Wl1Unll'''r/l, rie' nhba!J" 
,le CM:!! (Greffe du tl'ibunal de Chaû"y), 

r Les ~wignelll~ de Bonneil scmhlenl s~êlI'c mis cn 
Jlo . ..,ses~i(}11 dl! celle chapelle; ils oul 1l!lIrs a1'mes dans 
I." vili'aux; II~ yont deux (~pilapheset feUl's :lI'lIleS; il" Y 
onl plusieul's uanes à queue el aCl'oudoÎl s; ils y ont se­
p"IIII,'e, Ainsi les gro' décimate",', Ile peuvent jamais 
êll'e tenus d'cutrcleui,' ladi,e chapelle qui "'l totalement 
il J'usage des seigueu,'s et habil~nts, ct quoiqu'clie soit 
fel'luée d'uue pareille baluslrade que le chœur, cela ne 
peut til'erà consequence contre leUl's droits, cc qUI a rté 

jugé el décidé eu no. pour les habitants de Cha,'onne, 
près Pa";s, par lequel il a été conslaté qn'il y avail la 
chapelle du seigneUl' au bout d'un dos bas-côtés, la­
quelle est joignant le maitre-aulel, et que les r~paratiolls 
qui étaient à y laire seraient aux Mpens du seigueur 
srul, cc qui a (:(é pxéeuté pal' autres an èts du cOll!'<oeit 
du 42 août 170'2, qlli n tonlJJ'mé Il'srliles preuves. » 

Les vuûtes SOllt en ogives el sont soutenue:; p:.U' ùes 

Ilel"t'UI'CS pl'Îsmallflues ùa.ns les II':'HlSCpls elles bas-côtes, 

en dos de carpe et ,\ arêtes saillanles dans I"absitle qui 
,jpllllf'nl rrlom!'('1' SUI' des ro'onnrs :mnf·lé('~ Pt drs pi-
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liers cal'l'és, sans aull'e ol'Oement qu'un simple lailloir. 
et se tel'minenl dans la chapelle seigneuriale par un 
écusson elTacé. dJns la challelle seplolllrionaie par une 
lêle coul'onnée de vignes, Le chœur n'a qu'un plafond; 
la nef est cintrée, uvec des douves recouYel'IPS de pl:itr'e; 
les poulres "ppamnles onlleurs arêles adouci.s, Tel est 
l'ensemble de l'I\glise de Bonneil, et sauf une dalle de 
2 SO sur t 40, Sll!' laquelle sont incrustés deux person­
nages el la uale de 15:'6, Je n'ai rien trouvé qui mél'ile 
de fixer voIre allention, Parmi les objets pl'écieux. j'ai 
remarqué une croix pl'Ocessionuale plaquée, d'un côté 
est le Chrisl en croix, fort bien fail, le visage couvert 
d'épais favoris, Les .clous sont remplaces par de pelits 
chél'Ubins qui couraient aussi le long dn fill, de l'aulre 
côté eSI la sainte Vierge et n;nfant-Jéslls, la lête sur­
montée d'uu dais et d'une ogive, 

P,ocèr·.,H>t/)<Z/ dp visile aux mormmenlJ de (ahbaye 

rie CMzy. (GI'elTe du Iribunal de Chaù,'y). 

« Avant la révolulion, l'église de Ronneil élait assez 
riche en vases sacl'cs j il Y avait deux calices, un ciboil'et 

nn cl4slode, les patènes, un soleil avec croissants et 
vaisseaux pOUl' les saintes-huiles, bien conditiomlés, une 
c,'oix avec bâton pOUl' la procession, une autre pelite 
!'l'oix de vermeil à l'anti'l"e, une stalue de la Yierge et 
un encensoir' avee sa navette; le 10llt en argent, Il y a 
anssi UII bassin et deux bur'clles d'argent, mais ledit 
sieur curé (;>;icolas-François Thiel'Ïon) llOUS a décl.I'(\ 
"" prl,scnee de M. deY"ssan, seigneur' durlit lieu, qu'elies 
étaient ct :..Ipp:H'tenaicnt audit seigneur', qui l'a ainsi l'e­
connu et ne faisait qu'en dOllll .. ' l'usage \1 la paroisse, 
Cha.ubles en or el en argent fin .• 

J'"i appl'is ovrc beaucoup de reine que la jolie croix 
rlont l'ai ,Ionnl' la descriplion d:"" ma lctlre SUI' Al)', du 
m'Ji.;; flr rl"VI ieJ' d"I'nipl', \'t'II:lil t1'l~lt'r YrlHJlll"l :111 pl'ix de 
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6 fi'alll's, Il est très malheul'eux de voir dispel'ser des 
objets d'art aussi pr~cieux, et SUl'lout il si vil prix, Aussi, 
je crois qu'il sel'ait bon que chaque membre d" la Rn­
ciété pût faire une visite dans chaque ~glise de son can­
ton, et fût autorisé il acheter les objets réellement [\l'l'­

cieux dont les fabl'iques voudraient se défaire, afin d','n 
enrichil' notre mus~e Soissonnais. 

Verdilly, Vndiacum est situé il une lieue de Château­
Thiel'l'Y, rt deux lieues ct demie de Bonneil, cntre l'ab­
baye d" VJI-Secl'et et la forêt de Bal'billon, Avant la 
révolution, la terl'e de Verdilly relevait du duché de 
Château-ThieI'rY, et al'ait pour seigneur les dames reli­
gieuses de Jouarre, Le chapitre de l'abbaye d'Essommes 
pré.ent.it il la CUI'C, et le curé était seul décimatrur, 
L'égli,e de VCI',Iilly, dédiée il saint Gervais et .aint Pro­
tais, est f01't simple, tant à l'in1t\l'Ïrur qu'à l'extrrit'ur, 

el si ce n'~tait une pOl'te l'omalle r. ... t jolie, elle ne mé­
l'iterait aucune allenLion_ Celte port~, en plei-d Dlure, 
e.t souLenue par quatre colonnettes lIUX chal,iteaux sculp­

tés lepresentant des feuilles d'eau enroulé"., COUl'OIlOés 
d'un tailluir simple qui supporte deux cordons d~ che­
\"l'ons zig-zagués et de têtes de clous t srpal'és pal' un 
lore en boudiu; le tout surmonle d'ull cordou de deDIS 
de loup, 

L'illlel'Îeur n'a rien de remarquable, des fen!llres en 
plein-cintre, des l'eslants de vitraux avec Ulle da le 1567, 
UII seul rang de piliers sUI-montés de chapiteaux cal'l'cs 
ct de tailloÏl's, les bases plates et évasées, des l'oùles de. 
fOl'me ogivale, les bas-côtés lambr'issés 1 \'oilà tout ce 

(lue renfel'lne l'église de \'el'dilly, Le clocher, 'lui est une 
flèche placée SUI' le (hœUl', n'" qu'une cloche de petile 
dimensioil (ZiO cenlimètres de hallt, 50 de diamètre), 
mais assez curieuse; elle provient de l'abbaye de Val­
Secret dont elle porte le cachet. On y lit ('elle inscrip­
liOIl: 1,,1'. \ i l' 'n' ,1 ~1J, ... II; !'il ! ïe'). 
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L'église de Blesmes, Blnmœ, eSI plus curieuse, Elle a 
ulle longueur fie 2. 8:; su,' une Ia"geur de 9 95, Ses 
mUl's sonl soutenus pa,' des contre-forls rema"quables à 
l' dbside p,lr leUl' pcn de p,'ojection, Elle est couve, te 

d'un toit en tuiles 'UPI10l'té pa" une corniche cn briques, 
Le clocher qui est sur le chœur est une lour cal'I'{~e t 

su ,'montée d'une petite flèche en a,'rloi.es, 

Pro(è~-'CeTbaux de virile. etc. 

« " faul croire qu'il fut toujours à la charge des ha­
bitants, car dans un rapport sur les monument' de l'ab­

baye de Chézy que j'ai Iléjà eu occasion de citer, il est 
dit que le toit e,t lotalempnt cOllverl en tuiles; mais 

pour établir un clocher carré pn charpente sur la travée 

et prolongeonenl du chœur dans la nef, que l'on dit que 

les gro, rlécimateurs, faute rle connalu'e les charges dont 

ils plaient tenu_, et s1ns néanmoins que cetle posses,ion 

pnis~e préjudicier à leurs droits, ont fail conç,u'uil'e rn 
neuf, , 

Le pouillé dll ~iocèse l'iuJiqlle comme "tanl à la charge 
ries gros décimatcUI's. La pOl'lp d'entréo lie l'r~li.,c en 

avanl de laquelle se t,olive lin porche de construction 

moderne, repose snr dl\l1'\. colonnettes engagérs dont 
I,·s chapiteallx ornés de planles, de l'rosses et de feuilles 
sout surmontés d 'un tailloir limple qui supporte lm 
cordon de chevrons en zig.zag, accolés par nn IOI'C sons 
lequel règne un a"c de flelll'ons en forme de lètes rie 
clous qui est llli·méme pncadl'é d'un ~econd cordon de 
chevrons zig-zagués el cuivl'é~. Le tympan pOI'lait anll'c· 
fois les armes des seignf'Ut's de nlesmes. Tt'I eM en ~ommü 
l'('xtél'iclII' de r(~glise, l'itl1l'l Ît~III' e ... t :III:,:-,i ~imple; ce· 
pPlld:l1lt ou y l'ceonnaÎt aiSpm('1I1 dilrt~I'('lIlr'i èpllfI'U's df' 
consll'llction. Le, pBiel's dOllt II Il'y a qu'lIu seul l'ang 
sont ca,'l és daus le chœm' el couronnés d'ull simple 

lailloir; ils ont des base", éll'\"i~es, pT'ismaliqu(l~, avrc 
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deux filets surmontés d'un carré large et d'un tore fort 

imparfait, Quant aux fenêtres, elles sont pour Id plupart 
romanes dans le sancluail'e et la nef, de la renaissance 

dans les bas-côtes; ces dernières ont 1 mètre dc baut 
sur 90 l'cntimètres de large, Pr~sque LOuS les vitraux 
SOllt blancs; cependant ou voit encol'e deux médaillo"s 
de 1'01'<1re de Saint,Michel, et un u'oisième l'epréscnla:lt 
11/1 vieillard à longue barbe, couvert d'un gl'alld man" 
leau, et tenant une longue épée sur laquelle il s'appuie. 

Procès velhaux de visite, e/c. 

, D'après le rapport que J'ai eu l'occasion de citer 

plusieurs fois, il pat'alt que l'église de Blf'smes était plus 
l'icbe en vitraux autrefois, cal' 0/1 y lit que le sanctllaire 

(lui fait le Cond dudit chœul' el qui est 'Ill pied plus ;'u'oit 
rte chaque côlé, est éclairé au pignon d'une cl'oisrc avce 
l'itraux, à dl'oite dans le mlll' lal'C'sse: d'Ilne pal'eille 
l'I'oisée, aussi :l\'C'C vilr;ltIx. :J 

Blesmes a pté alfr'anchi dt·s impôts el log-emrnts dp­

gllPl'l'e POIII' ,~tre bÎl'1I Mft'ndu cnntre 1., L.0I'I'"in8, Il 
po's(~dait lin ancien ch:.îtf>au, appt-lé le t'h:lteau du Rot'fl 

qui c~t pl'csqul-" l'nine; il n'cn l't~~le flla'une pm'te au· 

t1essus oc laquelle sc trouve une (.'h~'IWllc (;clair'f\C pi.lr 
des renêtres ogivales. Sur l'autel est ulle ~loile rayonu(;'e 
sculptée, cl l'ins(Tiption ~uh'anle : .\lca/as LPMjW .• ; 

éC"Île sur le III'''', Au-desslls tle la (Iol'te rie la c1larelle 
('st 1111 vieu \ tableau l'ol'l lIl.lUV:tiS pl dèchil é 1'('IJI'é~en~ 

laut !'lainl Fr tlllt:oil\. Il ya ilu:-,:,j une autl'e chalJl'lIe à la 
renne uu nlolll fic nl(l~mcs t:"t'~l une !'Împle chamhl'è 
d~lIIs laquelle l'~l pcr'il : 

Cette chapelle a été bâtie cn l'honnf'ur 
De la Passion de Notl'e-Seigni'ur, et l,énile 

Par M. d'Argenlieu, grand ,icaire 

De Soissons, le siège va('ant , a8~bté 

Dr M. dr r.hampl'f'pus, ('lIré 
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ll'Etampes, ct tic M. d'Angc\y, 

f.hapclain de l'hôtel-Dieu Cil 

L'année mil sh cent non3nlt~. 

En )lrésence de Madame de l'bôtel-

Dieu et trois religieusP'i de sa communauté. 

C'esl aussi l'lès fie B1e'lIles 'lu'e,t la rel'lllC de la TIIPI­
lel'ie, 011 Jean Lafonwine à qui elle apparlenait venait 
fort hoOUvCllt. ct le ch~lLl'all d'A"lgremolll conSlnliL ù h, 
liu du siècle dm'nics'. L.'ancien chàtl':lu était situé pl'r$ 
de l'l'g i.e, Les l'e'lgieux de Chézy élaient seignenl's de 

Blesmes. Il ~ a au .. i à IlIesmes, une piene appelée la 
Pi"ne au.! FéN et le lieudit le Chemin. Vn'l condtli~ant 

de la f"I'me de Ronqueux aux Aulnes-Bouillants, qui 

ferait pal'lie de l'ancienne chaussée Brunehaut. 

I .. e President. 

DE LAPRAIRIE. 

Le Secrélaire. 

L'Abbé POQUET. 
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M, Belbeder. 
Remercîments et classements, 

M. le président informe la Société 'I"e M. le minisl"C 
2:2 
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de l'i"'truclion publique vient, pal' un al'I'été en date 
du 22 scplemb,'e, <le mettre à sa disposition une somme 
de :500 f,'allcs, à titre de subvention ct d'encouragement, 

M, le présidenl esl chargé, au nom de la Société, de 
remercier M, le minis Ire de cc nouveau témoignage d'in­

térèt accordé à ses travaux, 
M, Charles Gomart, secrétaire de la Société acadé­

mique de Saint-Quentin, f.it la proposition suivante: 
• Le désir que j'ai exprimé, au cong,'ès de Laon, qu'une 

publicaLÎon fût faite de toutes les in,eriptwns >emargua­

hier, épitaphes ou ex - VOIO qui se trnuvent dalls les 
églises du deparlement de l'Aisne, 3vallt n89, a été 
pris en con,idération pal' celle assemblée et renvoyé 

pour l'exécution anx sociélés académiques de Laoll, de 
S"int-Quemin, cl à la Société historique el archéologique 
de Soissons . 

• La Société académique de Sainl_Quentin a accueilli 
avec intérêl "l'Ue proposition, el elle esl disposée à en­
Il'er pour un LÎers dans les f,'ais de cC'le publicalion, Je 
'Ilis chargé pal' elle de vous demander si la Société de 
Soissons COlisent à prêter son concours ft celle œuvre, 
el ~ entrer pour un tiers dans les fJ'ais d'impression. :t 

La Sociétè cie Soissons accepte avec empl'es~ement 

cette p,'opositioll, ct elle esi IOule disposée à concourir 
pOli" un tiet'S dJ'" les frais d'impression; elle demande 
seulement qu '011 s'assu,'e le plus tôt possible de la parti­
cipalion que la Société académique de Laon est appelée 
11 y prendre, Elle voudrail ensuite que la parI réservée 
à chaque Sociélé dans la publication ne soit pas fixée à 
un tiers rI'impression pour chacune d'elle, mais que l'on 
suive un ordre de matières bien aulrement rréférable; 
par exemple de prendre d'abord les inscriptions des 
trois grandes basiliques dn département, Laon, Saint­
Quentin, Soissons, ensuite les ordres religieux, Bénédic­
tins, Ciserciens, Prémontrés t Augustins. Chacune des trois 
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Sociétés seruit appelée il fournir toutes les inscl'Îptions 
qui sont dans son ressort, ct complèterait ainsi un 
travail qui peut offl'Ïr trop de décousu et exciler des 
susceptibilités qu'il convient de pl'évenil'. Les ordres 
religieux une fois terminés, on arrivera naturellement 
aux églises de canton. Puis on serait libre de suivre soil 
un canton en entier, soit l'ordre alphabétique des com­
munes qui paraît préférable, si l'on veut s'en teni,' au 
principe émis d'abord. 

La Société expl'Ïme aussi le vœu que la vCllle puisse 
se faire à bénéfice commun, après q ~e chacune des 
trois sociétés aura pu dispo.er du nombre d'e~emplail'cs 
dont elle devra fuire hommage à chacun de ses membres 
titulaires. 

M. le président veut bien se charger de trallsmeUrc à 
M. Cbarles Gomart ces désirs de la Société. 

l'tl. de La prairie donne lecture d'une leu,'c de M, le 
ministre par laquelle il demande des renseignements sur 
les musées départementaux dont il veut apprécier les ca. 
ractères, M.le ministre ajoute que ces rtnseignements 
lui sont nécessaires, pour la distribution que le ministère 
a à faire chaque année pour les ouvrages de peinture 
ef de sculpture qu'il a achetés dans un but d'cncourage­
ment et pour distribution spéciale. 

Il!. Betbeder demande pour la Société des s<:eanx du 
moyen-âge un échange de pnblications, 

Cette proposition est acceptée, 

Un mcmbre propose dè nommer une commission pour 
constater le. dégradations faites depuis un eertain temps 
aux Dèches de Saint.Jean-des-Vignes, et demande!' que 
des mesures nécessaires soient prises afin d'en é,'iter le 
retour. 
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La commission des monuments, déjà nommée, eSI 
chargée de ceue mission et M. J'abbé Poquet désigné 

comme rapporteur. 

M. Pécheur donne lecture de la biographie de Ch.·L. 
Lesur, né à Guise, un des hommes les pltls savants et 
les plus modestes, non-seulement du département de 
l'Aisne, mais de la France enlière. 

Le sol renfermé auj"mrd"hui dans les limites du dé­
partement de l'Aisne a été de tout temps d'une merveil­
leuse fécondité en génies supéricUl's, en hommes émi­
nenls, dans les sdences, dans les leures, dans les arts, 

danS la guerr/~. 
lIIais peu de villes ont contribué plus largement que 

celle de Guise, à l'augmentation de ceue glorieuse cou­
ronne. Depuis Jean de Noyelles ou de Guise, abbé de 
Saiut-Vincentlde Laon qui, an 14' siècle, portait jusqu'au 
nombre de onze cents volumes la bibliothèque de son 
couvent, composait une histoire universelle et transcri­
vaittrois ou quatre volumes de chartes, jusqu'à Prosper 
Marchand, si ronnu des bibliographes par ses belles 
éditions et par son Dictionnaire historique, elle n'a pas 
laissé passer un siècle sans lui donner quelque person­
uage remarquable (1). 

De nos jours elle a produit le général Dubois qui, à 
la bataille de Rovérédo, tombant blessé d'un coup mor­
tel, s'écriait: ( Je mourrai content, si je vois nos en­
nemis en fuite, :e trop fameux Camille Desmoulins, le 
courageux journaliste Marcandier, et enfin Cha,.]es·Louis 

0) Voir leur Biographie dans l'1Ii!)tOlre de r:ui:.c. 
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Lesur, l'écrivain politique, l'homme bienfaisant qlli na. 
guère enCOre faisait son orgueil, et dont nOlis offrons 
aujourd'hui la biographie au public (1), 

Charles-Louis Lesur ua quit Il Guise, le 24 août :\770, 
n était fils de Charles,Eustache Lemr, greffier eu chef 
des juridictions royales, de l'élection et grenier Il sel de 
Guise, lequel devint ensuite memhre de l'administration 
du dépa,'tement de l'Aisne, el de Martine-Cécile l'igneau, 
d'Odgny-eu-Thiérache, sœur de l'évêque d'Adran, La 
famille de Lesur jouissait de ecue honnête aisance qui 
t'tait alOl's l'apanage de la magistrature, Sa première 
éducation qui eut lieu sous les yeux de sa mère, femme 
d'nne angélique piété, fut soignée et eut une heureuse 
influence sur tout le reste de sa vie, Un frère des écoles 
ch,'étiennes lui apprit il lire et Il écrire, puis il entra au 
rollrge de Guise, et lCl'min:. ses études à celui de Laon. 
Inutile de dire que le jeune Lesur se distingua dans ces 
deux établissements par d'éclatants succès et une apti­
tude merl'eilleuse pour le t,'avail, Ses humanités tel'mi­
nées, il alla, comme la plupart des jeunes gens sortis de 
la lIlagistrature du pays, faire son dl'oit à Pal'Ïs où il 
ellt dans la suite pour maître de conférences l'abbé de 
Frayssinous, depuis évêque d'Hermopolis, grand maître 
de l'université Cl minisll'e des affaires étl'angères. 

Lesur n'avait pas encOI'e achevé son éducation lorsqu'il 
vit il Guise, son ouele malernel, Pigneau de Beh~igne, 

(1) Les ouvrages que nOlis avons consultés pour composer la 
biographie de M. Lesur, sont: la BiograpLie des contemporains, 
par lUI. Arnault, Jdy et Jouy, etc. - La niographic univPf!o,elle et 
portative des contpmporains t de Mlf. Rabb, Vieilh de BOlsjelin el 
Ste-Preuve. -La Biographie de M. Lesur, par Fabien Pillet, qui a 
paru au Moniteur en i8"9.-Les ouvrages de M Lt'sur; sa notice 
sur Legrand de Laleu. -Le discours manu~crit prononcé sur sa lombe, 
par M. Aug. Bessou, mail'c de Gube. - En outre, Mme Lesur a 
bien voulu DOUS communiquer plusieurs leUres et papiers, et DOUS 

r .. ire part de ses souvenirs. 

-, 
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él'êqued'Adran (in parfib,u), missionnaire eu Cochinchine, 

qu'il importe de faire connaltre, Pigneau de Bchaigne 
était un homme sage, prudent et lettré. Il jouissait d'un 

grand crédit auprès du monarque Cochinchinois, qui en 
avait fait son dmi et son premier ministre, et qui lui 
avait confié l'éducation de son fils aîné. Des révolutions 
ayant agité ce pays lointain et le monarque ayant été 
dét,'ôné, il l'aida puissamment à recouvrer une partie 
de ses états et courut lui-même les plus grands dangers. 
Pignean ayant donné au prince l'espoir d'être secouru 
par la France, celui-ci lui confia son fils pour lors âgé 
de six ans, sur la promesse de le conduire à Versailles 
pour réclamer l'appui de cette cour. L'évêque partit 
muni de pleins pouvoirs, arriva il L'O!'ient avc,c son jeune 
élève et se rendit à "ersailles. On les y l'eçut avec hon­
neur, et on négocia un traité dout la France pouvait re­
tirer de grands avantages pOUl' son commerce, et qui 
fut signé le 28 novembre 1781 par le comte de Mont· 
modn au nom du roi Louis XVI, et pal' l'évêque d'Adran 
au nom du roi de Cochinchine. Le prélat, nommé par le 
monarque français ministre plénipotentiaire auprès du 
roi Indien, fut chOl'gé de lui remettre son portl ait, reçut 

pour lui·même de riches présents, et se rembarqua en 
décembre 1781 (1). 

Pigneau n'avait pas perdu J'espoir de revoir la France; 
il nourrissait même le désir de veuÎI' se relil'er :l Guise, 
d"ns le domaine de Beauval où son frère Eustache Lesur 
sc proposait dès·lors de Mtir une maison de campagne, 
projet que son fils devait réaliser, et à laquelle il devait 

(t) Lcsur ct Lef~vre, M,'eux du prélat, ont fourni une partie 
des matérÎaU"l: employés d,U1S l'article consacl'é à leur oncle, dans 
la Biographie uniycrsclle de ~Iichaud. 

Mme Lesur possède l'Reore le portrait de l'é"êque d'Adran. et 
celui LIu jcuu~ prince, son (>lève, en co~tume Cochincbinois. 
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donner plus t:u'd nne si noble destination; mais il mourut 
en Cochinchine en f799, 

Avant son départ de France, le prélat f('appé des 
belles qualilés qu'il avait remarquées dans son neveu, 
lui avait conseillé d'entrer dàns l'état ecclésiastique, 
Quoique les esprits commençassent déjà il s'agite(', on 
était loin de prévoir alors les grandes catastrophes qui 
devaient bouleverser l'église deFrance; ce conseil sem­
blait donc naturel dans la bouche d'un évêque. Quoi 
qu'il en soit, Lesur se sentant des goûts opposés il ceUe 
,'ocation, ne crut pas devoir accéder aux désirs de son 
vénérable parent. Issu d'une famille de magistrats, il 
devait préférer l'étude de la jurisprudence; mais comme 
il avait annoncé de bonne heur'e des dispositions pour la 
poésie, tout en pâlissant sur les Pond,cles elle Code Jus­
tinien, il continua de s'y Iivl'et' avec ardeur. ~é::mmoills 
les premiers opuscules sortis de sa veine poétique et qui 
n'étaient, il la vérité, que des essais, n'osèrent alTronter 
le jour de la publicité. Apl'ès avoir été ainsi incertain et 
flottant entre les diverses carrières olTertes il ses jeunes 
talents, il parut choisir de préfér'ence celle des al'mes; 

mais par suite des graves évènements qui survinrent, il 
devint homme de lettres et publiciste. 

Lesur n'avait que dix-neuf ans lorsque la révolution 
éclata, Ainsi que ses compatriotes Camille Desmoulin. et 
Marcandier, il était à Paris au commencement de nos 
premiers troubles, Doué d'une imagination vive et ar­
dente, ayant une âme pure et droite, il ne pouvait man­
quer d'embrasser, comme eux et comme tant d'autres 
jeunes gens, les principes d'LIlle l'évolution qui, parais­
sant marcher uniquement à la réffJl'me des abus, pro­
mettait de faire le bonheur de la Franœ ; mais lorsqu'il 
la vit tomber dans les plus déplorables excès de la dé­
magogie, il eut le courage de luum' cOlltre elle selon la 
mesure de ses forces et de son talent. 
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Son goût pour les belles lettres l'ayant donc retellu 
dans la capitale, il l'ésolut de s'y fixer; mais il demeura 
étranger à toutes les factions d~ la "évolution, • dont à 
peine sorti du collége, j'ai eu, dit-il, :\ combattre les 
excès, où je n'ai guèl'e cu 11 louer que les exploits de 
nos guerriers, et dans le cours de laquelle j'étais trop 
jeune, trop franc, trop fiel', trop peu courtisan pour 
parvenir' ... , 

Un évènement tragique qui eut alors un graud re­
tentissement en foumissant ù sa verve un sujet de com­
position plein d'actualité, était venu eu effet lui donner 
l'occasion de flétrir, en plein théâu'e français, les folles 
doclrines et les exéculions sanguinaires auxquelles il 
fait ici allusion. (1) 

On était en i 792. Les Prussiens avaient pénétré jus­
qu'au cœur d' la France. Le chef de bataillon Beaure­
paire, commandant de Verdun, n'ayant pu réussir il ins­
pirer son courage aux soldats et aux bourgeois pOUl' la 

défense de cette place, et préférant la mort à une capi­
tulation honteuse, se brûla la cervelle le 5 septembre. 
Cc trait héroique an point de vue des idées du temps, 
mais déplorable aux yeux de la raison, enflamma le génie 
poétique du jeune Lesur, alors âgé seulement de vingt­
deux ans, et le 21 novembre suivant, il donnait à la 
comédie française l'Apa/hio8' d. EMuT'pai", pièce en 
un acte et en vers, qu'il n'avait mis que deux mois à 
composer. 

La scène principale de l'apothéose où l'anteur avait 
épanché toute la seusibilité de son âme, ct qui • parut 
trailée avec beaucoup de chaleur, fut prodigieusement 
applaudie .• (2) Le jeune poète fut littéralement couvert 
de fleurs. Une autre cause th'ée des évènements du jOllr 

(1) PllIet, Biographie de M. Lesur. 
(~) l'illet, Biograpbie Je M. Lesur 
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vint encore contdbuCI' au succès de cette pièce, Dans 
ces temps de rapines et de spoliations où l'on avait jeté 
en proie il la rapacité des révolutionnai,'Cs les biens de 
la noblesse et du clergé, il avait été question de la loi 
agl'aire ou pal'tage des biens, que quelques têtes exaltées 

commem;aicnt à réclamel'. Lcsur ayant su inst'J'cr av('c 
ur't dans son drame ulle pcintul'C aussi vraie que Coura­

geuse des dangcl's d'une pareille mesure, avait empol'té 

les sum .. 'ges de tous les amis de l'ordre, et de tous ceux 
qui avaient conservé quelque reste de droiture et de 
probité, 

Ce premier succès fut pour Lesur un puissant motif 
d'encouragement dans la cardère dramatique. Un an 
après, il donnait la V, ••• d" Républicain ou le Calom. 

uialeJu. comedie en u'ois actes et en VCI'S. Ce nouveau 

sujet patriolique sur lequel il sut répandre les couleu,'s 
du temps, fut accueilli du public avec la même faveur 
que l'ApolMos> et eut un succès soutenu, Les senti­
ment. démoc,'atiques y sont exprimés avec une énergie 
qui Ile pouvait mauquer de plaire à ulle multitude toule 
livrée il l'exalta lion des passions politiques; mais on 
doit ,'endre cetle justice à l'auteur que, loin de s'abaisser 
jusqll'ù mendier des .pplalldis>ements, il s'y éle"it élo­
quemment conu'e ces hommes exaltés qui, sous prétexte 
de ~e fai,'e justice à eux-mêmes et sous p,'étexte de pa­
tl'Îotisme, >e livraicnt aux plus exécrables fOl'faits. 

Quand on pense que c'était après les massacres de 
septemb,'e et en 1793, qlle Lesur osait se livrer à ccUe 
hardiesse,on Ile peut t,'op louer son courage et la noble 
indignation dont son âme sensible était saisie à la vue 
du rédime alTreux qui pesail Mj:' sur la Frallce, 

Cependant, il ne pouvait pOUl'suivre longtemps celle 
route, sans exposer inutilement sa vie, ct il paraît dès­
lors avoir renoncé au genre d,'amatique ponr prendre 
une autre direction. Alleint par la premiè,'e réquisition, 

~;) 
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il fit valuir sa qualité d'homme r1p Ipl/rls, ct ohlint I:\~ 

faveur de l'ester il Paris comme dICf de bUl'eau du co­
mité des finances de la Convention, au commencement 
de ii94. Il passa salis interruption au secrétariat du 
ministère des fiIJanc~s lors de la l'éol'ganbation, le 1er 

fdmaire an tV (1796), et y l'esta jusqu'au 5 nivôse de la 

même année. 

Dans les dilTérents postes qu'il occupa dans les co­
mités du gouvernement, Lesur sut toujoUl's pal' son 
aménité t sa droilm'e ct la sagesse de S3 t'onduite , sc 
concilier l'estime de tous ceux qui se trouvaient en l'ap­
port avec lui. Il traversa ainsi la Terreur qui conduisit 
il l'échafaud ses deux compaldotes, Camille Desmoulins, 
Roch Marcandier et tant d'autres victimes du despotisme 
révolutionnait'e. Un jour néanmoins, il COUI'ut, à ce qu'il 
parait, le plus gl'and risque d'y pOlter aussi sa tête. 
Robespierre, impatienté de la lenteur qll'OU avail llIise 
il apporter au comité du Salut-Public des pièces concer­
nalll la conspiration dite des Prisons, viut dans les lJU­
l'eaux, et, s'adl'essant à Lesur, il se plaignit avec violence 
de cette p,'étendue négligence,. Citoyen, répondit Lesur, 
il fallait bien pl'endre le temps d'examiner, n'y eût-il 
qu'un innOCf"nl ... ! ] "Vous cro)'ez donc qu'il yen a, » 

interl'ompit brusquement le Lymn en lui tOUl'nant le dos, 
el en disant il l'un des chefs: , Mais c'est un modél'é 
que vous avez lit .. ,! • (1) Lesul' se CI'ut perdu, Ce fut le 

citoyen Lejeune, deSoissoos. qui le sauva, Celui-ci avec 
lequel il était Cil relation avait été placé pal' Saint-Just, 
dont il étuit connu, au comité de sûreté générale t dans 
une position où il pouvait être utile il ses amis, Lesur 

0) Celte réponse de Rohespit'fre es1.la même qu'il fit à. Danton, 
dans une entrevue qu'on avait menagée pour opérer un rapproclle­
mf'lIt entre eu~, et oil Danton lui avait dit ft qu'il ne fallait IHlS 
confondre les innocents Jvec les coupables. " 
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ayant donc l'té appelé à rc comité sous l'inculpation 

de mIJd~1nnliJmp, LejeullP fit son éloge. dil qu'il rc-pon­
dait de lui sur sa tête, et il ne fut plu, inquiété. 

Le [)i,'cetoire ayant succédé il la Convention, Génis­
sieux, l'évolutionuaire fougucu'{, qui ~'ét:lit di~Lingué 

p:lI' SOli a~siduité dans les comités de celle tlernière 
as'\emblée, t'Ill lIommé miniMl'e de la justice, le 3 jan­

viPI' 1,96. Du ('omilé des fin::mces t Lesul' passa 311 hu­
l'cali parLkulicl' comme ~ccJ'rl;jil'c du ministr,c qui, san~ 
doute, avait en roccasion de le voir dans les :JIH'ÎPUS 

,'olllill's. Enfin, il obtint la place impOI'tante de chef de 
blll'eau de l'OJ'ganisation judiciaire. Quoique Génis~i(,llX. 
Il'eût ga,'de què l,'ois mois ses importames fonctions 

qu'il Il'I11plil, il est jusle de le dire, avec droiture et 
hauileté, ce fut chez ce mini,tre quc Lesur rencontra 
l\h.>.,-(in rit.>. Douai, qui avait au,,~i beaucoup tl'availlé dans 
les comites l'évollitiollUUÎl'C!:I, el qui a :.Hlaehé son uqm à 
l'affreu''c L(,i dp., J1Mlu(/J Tel est l'aseenduDt de la vertu, 
(lue le Jeune cIlef de uUl'cau .cquil l'c,time de cel homme 

{lui, dit Uil biographe. « par' ambition et Itkheté, s'efforça 
de meUr'a, SOli âme sla('(~e et flétr'Îe au niveau de la cr'uclle 
"nel'gie de l'époque, et fut l'un des plus dégoûtants 

d'cnu'c les te('('ori,tes qui n'avaient pas pOUl' eux l'ex­
cuse de l'exaltation démagogique et d'une irrésistible 
convktion. 1 Aujourd'hui, on fuirait à tout rr'ix la ren­
conu'c de tels hommes; ils occupaieul alors les plus 
hautes fonctions du gouvernement. 

Devenu à son tour ministl'e de la juslice, Merlin de 

Donai conçut l'idée d'uue police générale o"ganisée en 

ministère. N remania 11 cet eITet le personnel de son 

admini~LJ'alion. LeslIl' perùit sa place di~ chef de bUl'eau, 
et n'eut plus que celle d'adjoint dans la nouvl'Ile 0"1:;3-
nisutiou. Merlin lui écrivit lui-même le jour complémen­

taire de l'an IV (1796), pour rassurer que ce déplacement 
n't'-lait pas une disgl':lce, mni"i la conséqllenee forc{-(' df's 
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mesures pdses par le gouvernement pour diminuer les 
dépenses de son adminislmlion. Il terminait ainsi sa 
lettre: • J'espère que vous ne verrez dans ce change­
ment devenu indispensable rien de fâcheux pour vous. 
Le vrai républicain sait senir son pa)'s dans lous les 
postes. 

, Salut et fraternité. 

, MERLIN. , 

La dernière position que Lesnr avait occupée au bu­
reau de l 'OI'gani'ation judiciail'e mettait alors, pal' son 
importance, celui qui l'occupait en rappOlt immédiat 
avec les ministres. C'était donc un mo)'en naturel d'ar­
river à la faveur, et une mine féconde de places \t.c.'a­
lives qui ne demandait, ce semble, qu'à êlre exploitée. 
Néanmoins, Lcsur n'cn tira aucun parti pOUl' lui· même. 
Son cal'actère se l'cfusait à tu ut ce qui pouvait senlir 
l'intrigue ou la bassesse. Il se conlentait de l'emplir 
q:msciencieuscmclIl ses fouetions. 

Cependant )\. de Talleyrand ayant été nommé minislI'e 
des relations e~tél'Îelll'cs, il fut a!laché par lui à son 
ministère; el enfin, 10l's de la création de la I.oieri. na­
lionale, il fut nOIIlmé pal' le Directoire inspecteur POUL­
Paris, emploi qu'il conserva jusqu'à sa réforme en 1824 . 
• C'est une bague qu'on vous mel au doigt, lui dit l'un 
des dil ccteurs, en lui appl'enanl sa nomination. III C'était 
plutôt la jusle réc~mpcnse de services rendus. 

Ce fut aussi sur ces enl,'cfailes qu'il fut proposé pour 
l'emplir les imporlantes fonctions de secrétail'e d'ambas­
saùe près de Joseph Bonapat'Ie, nommé ambassadeur à 
Home en 1797; mais ce posle important lui échappa 
pour des raisons que nous ignol'Olls. Lesur conçut un 
véritable chagl'În de ce revers de forlune qui fut peut­
être le résultat d'une injustice, mais non pas tanl pOUl' 
l'elévalion même de cc posle, que parce qu'illc trouyuit 
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conforme il s~s goilts, el qu'il l'eût conduit au milieu 
des chefs· d'œuvre de la eapitale du monde, dans la terre 
classique des beaux-arts, de la poésie et de l'éloquence. 

Il se consola de cette infidélité de la fortune, en "c­
prenant ses tl'Uvaux Iilléraires ponr lesquels il se sentait 
un aU,'ait irl'é,istible, et qui le renùail l'LU propre il 
pUl'.süJ' sa. vie dans un bureau t :lInsi qu'il s'en exprimait 
lui-même. Il n'avait pas perdu le souvenir de cette muse 
g"acieuse il laquelle il avait sacrifié avec succès dans les 
p"emiè,"'s années de sa jeunesse; il revint donc :i clle. 
Entraîne par l'ent.housiasme général qui a\'ait saisi toute 

la F"nnce à la nouvelle des rapides el prodigieux succès 
du jeu"e vainqueur de l'Italie, il conçut l'idée d'uu poëme 
héroique en dix chants, qn'i! intitula: Les Futnes, où 
il célébra notl'e gloir'e. Nous nous contenterons de rap­
porter ici le jugement qu'a porté sur ce poëme son bio­
g'"'lphe Pillet. l Nous ne nous arrêlerons pas, dit-il, sur 
le poème des Francs, que M. Lesur publia prématuré­
mont en 1797. Cet ouvrage, compo<é avec trop de pré­
cipitation, subit alors de justes c,'itiqucs. Il est pel'mis 
tle dire cependant que parmi une foule de vers durs el 
d' .. u goût hasardé, on y remarque des l'écits, des des­
criptions, des harangues militaires pleines de ver\'e et 
d'imagination. » 

Ce poëme valut il son auteur l'honneur d'élre présenté 
au Directoire le même jour que Bessières, commandant 
des guides de Bonaparte, et depuis maréchal de l'empire 
et duc d'Istrie, lorsque celui-ci vint apporter aux chefs 
du goul'ernclllent les drapeaux conquis en Italie sur les 
Autrichiens. Lesur ofTl'Ît son poëme, eu m~me temps que 
lle,siè,'es ses glol'Ïeux trophées. N'est-il pas juste que la 
poésie accompagne la gloire dont elle Qhante les Iriom­
phes! II jouit des mêmes hOIl"e",s que Bessières, ct as­
sÏbta au~ fêtes données :i celle occasion. Cet olTicier qui 
ne resta que quelques jours à Paris, mais avec lequel il 
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ptait naturellement entl'é en relations, lui propo~a de le 
suivre en Italie, sur l'assurance que le jeune vainqne',r 
acclleillemit favomblement celui qui avait chanté nos 
,'ietoires, Lesnr n'était pas éloigné de pl'ontel' d'une oc­
ca~ion uu"-si favorable; mais a,'allt d'u'-'cueillir la propo­
sition de llcssièl'es, il ('('ut devoil' consullel' S3 famille qni 
ne parut pas favorable il ce projet, Il l'prnrl'CÎa ùone le 
futlll' maréchal de l'empire avec lequel il ('Ollsel'Va qupl­
(l"es l'UPP'lI'lS et demeura en FI'anee, où il ne tarda pas 
",'ecevoir' du gouvel'Demeut nn nouvel emploi. 

Le Ilirectoire, l'he l'chant les moyens d'abaissel' la pnis­
sance de l'Angletel'fe, avait rassemblé sur les côtes de 
l'Océan une •• rmée destinée il agie' conlre elle, BOllaparte 
ayant terminé sa campagne d'Italie, on lui PD donna le 

commandemellt, moins pOUl' mettre en œU\'l'e ses talents 
militaires que pour l'éloigner des affail'es politiques aux­
quelles on P"t'ssentait qu'il ne demeurerait pas étranger. 
Cependant avallt de tenter' une entrerl'ise décbive, on 

fonda le JOUl'nal :.tnglais l'A'YUf, destiné à comhaUT'c 
l'influente anti-fl'ançaise de BOU'C puissallte voi~ine. Lc.:.U1' 
CHU'a daus la 1 édaclion de CPltc feuille dont le minbtPl'c 

fdisait les fl'ais, et à laquelle Ir:1vailtaient aU'ir;j Bal't're, 
GolcJsmitz el André d'AI'belles, ami de Les",', '1"(' nous 

de"'ons t:.Jire connaître avant de nous occuper' d'un point 
de cl'Îtique littéraire élevé au sujet de ces deux antPlI1 s. 

André d'Arbelles rentr,; en France en 1798, apri" 
avoir servi comme émigré dans l'armée du pl'Înce cie 
Condé, avait été attacha ainsi que Lesur par M, de Tal­
le)'rantJ au ministère des l'clat ions extèr'ieures, et ch:lI g(} 

également de différents travaux politiques et Iitlél ail'('s, 
Il concournt non-seulement il la rédaction de l'Alg'lS. 
mais aussi:'i celle du J/ess"gPT du soir. Lesur eL d'AI'­
belles ll'a"aillèl'ent longtemps soit ensemble, soit sépa­
n'menl :'c la ("omposition de différelltes bl'ochUl'es de 
dl'constance qui furent publiées Sans nom d'auteur et 
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mt;me quelquefois sans nom d'imprimeur, et qu'on at­
tl'ibu:", tanlôl ~ l'ml, lanlôt ~ l'aulrp. Sc trouvant arljolnt 
il LesUl', tI'Ar'belles avait dit i. cel IIi-ci : • Yous st'rez la 
têle, et I1IUI , je sel'ai les pieds. J Faisant uinsi :llIu~ion 
à la palt aetive, mais purement maLél'ielle qu'il JlI end l'ait 

dalls la collabOl'ation, tandis que LeSlll' le.'ait la véritable 
besogne. Toutefois, aussi ami de l'inlr'igue qu'il était 
ennemi du travail du cabinet, d'Arbelles, da liS l'inlél'ét 
de son avancement, ne s'attribua pas moins la plus large 
pal'! dans la collaboration, 

D'où il a.'riva qu'on lui attribua longlemps les ou­
vl'ages ~uivflnls: fo lIemoi rn s",r la r!:Vo'IJ,lùm de Po .. 

logne (r(j!lV~S à 1/,.,11.'" (avec un AVPrfis,pmon/). 180:>; 
- 2° lléponsf! alt nlC"Jire~'If' ri" roi d,. Pn'I'.IP. 1806;-
30 Que veut fA 'll1 ù;},e? 1809; - 4° JJ/imoil'P ~nr 1(, 

conduite de la. Fral/{'e à l'l:g"pJ rjps iVeulfe8. 1810;-
5° Ti~blç,au hislonq'te de la pottliqu.e d~ III cnur de Rome. 

d~pUÙl rorigme de ,fa puis~ance. lemporelle f'Sql,'à nos 

iours, 1810, 
Ce que nOlis avons dit du caractère de d'Ar'helles ne 

suffi.'ait pas pour lui enlever' toute espèce de coopération 
à quelques-uns de ces ouvl'age., quand même on s'ap­
puierait de J'aulOl'ité du bibliogr'Jphe TI.rbicr' qui dit, 
Elans son DicI3'0n7talre d",f AnUi !tmç", qued'apl'ès de nou­

veaux ren&eignemenls J il pm'aÎl que "CS divel's ouvI'ages 
ont été rédigés par Lesur, Eu eflet, l'auleur de l'arride 

d'Arbelles, dans la lliogTaphie universelle de Michalld , 
p,'étend que des renseignements plus cerlain~ 11e lui 
permettent 1'"' de doutel' que cet auteur n'en ail COI11-

posé une gl":Hlrle partie. 
Nous ignol'ous la nal UI'e de ces l'enseignements, ce 

qui nous empédre de décidl'r entre les deux critiques; 
mais ce qui nouS ferait douter de l'exactitude de ceux 
du biographe de d'Al'belles, c'est qu'il lui attribue l'ou­
vl'uge de la Pulttique el df'J' 1'1C/grès dt 1Cl. !)uiJJalu.e Ru,Ne 
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(1807) qui fut, dit-il, didge contl'e la lIussie et ,'etin; d" 
la circulation il la nouvelle du traite de Tilsitt, ainsi que 
celui intitulé: Que veull'Aulr;chp? (1809), après la paix 
de Vienne, Nous croyons qu'on confond ici cel ounag" 
avec celui des P 1 09Tè~' de la PlIisJ'aru e Russe (1812), que 
Lesur signe des initiales de son no III , ainsi qu'il l'avait 
toujou,'s fail jusque-là, mais dont il s'avoua hautement 
l'auteur dans un autre ouvrage (1) •• Non pas, dit-il, que 
je veuille til'er vanité d'un succès littéraire, mais parce 
qu'il importe maintenant de f:!ire conn:!Ît.'e qu'il n'y a 

rien dans ma conduite ni dans mes ecrÎts où, malgl'é 
l'influence des révolutions, on ne puisse l'econnaÎtl'c le 
camctère d'un honnête homme ct d'un bon Français, , 

La déloyale conduite de d'AI'belles à l'égard de SOli 

collègue dont il connaissait la délicatesse et la lo)auté, 
fut payée comme elle méritait de 1"o'II'e, Cc fut il l'occa­
sion du MémotTe des ~Veulres. Champagny, duc de Ca­
dore, ayant remplacé, en 1807, M_ de Talleyrand qui 
avait encouru la dîsgr:lce de l'empereur, ce minisu'e 

qui était toujours disposl\ il seconù';" Irs vues ambi­
tieuses du conquéJ'ant ell se montl'ant pal'Iout l'ennemi 
déclaré de J'influence anglaise, demanda ce ~Iémoil'e aux 
histOl'iographes du ministrrc, Il fut convenu que Lesul' 
le composel'ait, mais qu'il paraîtrait comme le produit 
de la coUabOl'atioll, D'AI'belles n'en prit pas moius le 
manusc";t pOUl' le portel' au ministre, comllIe venant de 
sa plume, Mais le ministre ayant su que le bruit courait 
au mini~tèl'e que c'était Lesul' qui ('avait composé, il le 
fit venil', et voulant jugel' par lui-même de la vérité de 
cc qu'on rlisail, le pria de composrr dans son cabinet 

même et sur le "hamp 'la conclusion du Mémoire, Le 
millistl'e l'a)'ant lue avec attention ct l'ayant comparée 
au reste dc l'ouvrage, lui dit: M, Lesur,vous oltes l'homme 

(I}Histoire des Cosaquf"s. A~is au 1ecteur 
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·du mini~tè,'e, et YOUS l'êtes senl ; vous n'êtes pas adjoint 
à d'antres,.,! 

D'Arhelles ayant su ce qui se passait vint wnjurcr 
Lesur de ne pas le perdre; il employa même près de lui 
l'intermédiaire de Mm. Le.ur dont il connaissait l'indul­
gence et 1. bonté de CŒ""; celui-ci se contenla de lui 
reprocher sa mnuvaise foi, et lui promit de demelll'et' 
étranger il CClte affaire, D'Arbelles avait été nomme vers 
cette époque historiog,'aphe du ministère des "cIal ions ex té· 
rieures, Attaché ensuile à M. de Talleyrand, il le seconda 
dans la restauration des Bourbo~s, refusa de prêter ser­
ment il Napoleon en 1815, et perdit SOli emploi. Ayant 
pté nommé par Lou;" XVIII préfet de la Mayenne, il fut 
révoqué sous le ministère Decaze par ordonnance du 
roi; mais après la chûte de cel ni-ci , il devint préfet de 
10 Sarthe, et mourut au Mans par accidellt en 1825. 

La place que LeslII" occupait au ministère lui indiquait 
[Issez que le gpnre de Il'avail auquel il devait désormais se 
livre,', élait l'étude de la politique et de l'histoire; aussi 
passa-t-il dans ceUe étude, dans celle surtout de la poli­
tique extérieure, la plus belle partie de sa vie, ainsi qu'il 
le dit lui-même (1) .• 

Toutefois, il n'avait pas encore signalé son talent par 
une œuvre de longue haleine t et il n'était connu dans le 
monde littéraire que par deux pièces de théâtre et des 
mémoires politiques. La grande prépondérance que pre­
nail la Russie dans les affaires de l'Europe et la guerre 
de 1812 qui se préparait, lui fournit l'occasion d'écri,'e 
son livre Des prog.,.ès de la puissar.ce Russe depuis son 
origine ju'qu'au commpnceme"t du ISe slèr:le Cet ouvrage 
remarquable parut en oClOb,'e 1812, pendant cette cam­
pagne mémo,'able de Ru"i" où devait s'engloulir la 
grande armée. La victoire alors 110 us avait encore con-

(1) La Fra.ce cl le, Français en 1818. 



- 178 -

servé ses faveurs, et Lesur, après avoir dépeint les pro­
grès de la puissance du colosse du Nord, arrivé au terme 
de son tl'avail, pouvait diJ'e : • L'aigle française a déployé 
ses aile. sur les flèches dorées du palais des czars. On 
ne verra plus \Ils farouches enfants du Nord menacer nos 
campagnes, nos cités et nos al'ts; déjà ils ont rui la terre 
fertile qu'ils avaient désolée. Bientôt ils maudiront l'al­
liance d'Albion; elle n'empêchera point qu'ils ne recon­
naissent enfin des baJTières que leur orgueil n'osera plus 
fl'anchir, et je pose la plume aux acclamations ùe la 
victoire .• Nous savons, hélas! comment ces cspél'ances 
d'un cœur fl'ançais se sont réalisées: l'étendard ru.se a 
flotté à son tour SUI' le palais du grand empereur, et les 
barbares ont couvert de leurs hordes sauvages la France 
abattue N désolée! 

Le livre De< proçrrè$ de la pui$8ance Russe eut deux 
éditions. Il était écrit avec une impartialité telle et une 
si pal-faite observation des convenances, qu'il valut à 
son auteur une double approbation, eclle de l'empereur 
Alexandre et celle de l'empereur Napoléon. Celui-ci en 
fit imprimer un grand nombre d'exemplaires sur papier 
très-lin, en petit format, qu'il fit venir de Paris, et qui 
tombèrent aux mains des Russes pendanl la retl'aite de 
Moscou. L'empereur Alexandre, qui avait agréé l'hom­
mage de ce livre, en fit témoigner toute sa satisfaction à 
l'autem·. 

Il était à peine terminé, lorsque le gouvernement im­
périallui demanda, au commencement de 1815, l'Hi.­
tair. dea Cosaqu... Lesur était comme préparé à la 
composition de cet ouvrage par les recherches nom­
breuses que lui avaient demandées Lea pra9r~s d. la 
puô.sance Russe. Composée pendant l'invasion, l' His/Dire 

dei Cosaque. ne parut qu'à la paix, c'est·à·dire ell 18U. 
Il otTrit ce nouveau livre à Alexandre, mais seulement 
lorsque notre tefl'Îloire fut délivré de la présence de nos 
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ennemis, C'est lui même qui nous l'apprend, • J'aurais 
pu, dit-il, hasarder d'en faire hommage à l'empereur 
Alexandl''', si je n'avais craint qu'on ne vît dans celle 
démarche une apparence de palinodie, de n.Uerie ou 
d'intrigue qui rrplIgncnt également il mon caractère. 
Mainlo!Uant que nous sommes d~livrés du malheur d'a­
voil' les Cosaques pour' hôtes ou pour ennemis, leur 
éloignement m'a rendu toule ma libel,té, J (1) 

Alexandre agl'éa ce nouvel hommage de l'auteur fran­
çais, et lorsque de nouveau les alliés se furent ,;tablis 
à Paris, en i815, deux officiers russes vinrent de la Pl'" 
d. l'empereur, leur maîlre, se présenter chez lui ponr 
lui remelll e une lettre (2) par laquelle il était invité :1 
se rendre le lendemain chez son ambassadeur; et le 
J6 juillet 1816, il lui fit envoyel', par M, Pozzo-di-Borgo, 
son ambassadeur :.'1 la CO III' de France, une bague cn 
diamant, cn témoignage de la satisfaction que lui avaient 
causée ses deux ollvr:lges. Le~ur conserva tOULe sa vie le 
souvenir de re suln'age de l'empereur Alexandre dont 
on a su apprrcier en France la générosité, , Quand j'o­
sai, dit-il, adre"er à un gl'and monarque l'hommage 
d'un ouvrage histOl'ique qu'il était dans mes fonctions 
de faim pendant la guel'I'e de Russie, ce prince daigna 
laisser tomber sur moi un regard qui m'a consolé de 
bien des injustices, • (5), 

Lesur se rattacha avec conviction à la monarchie cons­
titutionnelle où il voyait le salut de la France et la plus 
sùre garantie d'une sage liberté, Tout despotisme lui 
déplaisait, celui de Napoléon comme celui de la Conven­
tion, Il avait un amour profond pour son pays dont il 

(t) Histoire des Cosaques. Avis au lecteur, page 5. 
('2) Lettre de M. Poz.zo-di-Borgo à M Lesur, citée au Moni'eur 

ÙU 25 octobre -1816. 
(:3) La Frallce et les Fran~ais ('Il 1817. 
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savait app.'eclel' les grandeurs, les fautes et les res­
sources, C'est dans cet amour qu'il faut aller chercher 
l'origine de son ouvrage de La FTance et des F,ançai" 
eu 1817 qui lui assure un rang distingue parmi nos pu­

blicistes. Ce livre qui parut lorsque l'occupation ét"all­
gèl'e pesait encore sur la Francc , et au sOl,tir des ~tmU­

vJnlables désast"es de 1814 el de 1815, eut un '(rand 
succès. Presque tous les journaux de l'époque en pal" 
lèl'ent avec éloge, Il eUl deux éditions ct fut traduit cn 
italien. Il méritait l'accueil qu'il reçut du public, non­
seulement 11 cause de son actualité, mai< parce que 
l'auteur a su s'y élever à la hauteur de l'écrivain poli­

tique. Toutes les parties constitutives de l'Etat, tOlll cc 
qui fait la 1'01 ce ou la glwre de la Frallee y est passé en 
revue. La poP"lation, l'agriculture, l'industrie, le com­

merce, le cler'gé, la noblesse, 1es savants, les Ul'tbtes t 

les gens de leul'es, l'al'mée, les opinions, les mœurs, 
le gouvcl'nement rf"préSenlatif et ses trois pouvoirs, la 
magistrature. l'urlminisll'utiou, les finances t la force pu~ 
bli'lue, l'équilib,'e eUI'O["'en, lelle. sOl1tles nombreuses 
Cl hautes questions qui SOnt ll'aitées par Lesur, avec 
toute [a sagacité d'un homme d'Etat et tout le charme 
d'un écrivain plein de gOÛI. 

On remarque en ciTet dans La France ef les FranFaiç 
une connaissance élcndue de lléconomie polilique el ùe 
la science sociale, une appréciation !On jours juste des 
g'''II1ds événements qui avaient passé suns les )'cux de 
l'auleur pendant la révolution ct l'empire, PI, ce qui est 
[II us rat'e encOl'C, un espdt d'équité et d'impartialité qui 
ne se dément jamais. Il semble qu'il écl'ÏL un siècle alll'ès 
les évènements, tant il les voil de haut, tant il sait sc 
dégager des influences du momen(~ influences au milieu 
desquelles il vivait, et qui semblaient devoir, ce sembl~, 
peser sur lui d'un si gr'and poid~. Sacrifices génèl'ellx .~t 

1 cdprofJues de l'inlérrl partÎt'nHrl' ~I l'intél'I't g(~IH",J'al du 
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pays, fusion de tous les partis dans l'amour de la France 
par l'oubli de trop longues dissidences, voilà où Lesur 
faisait trouver la guél'ison de nos plaie" mOl'ales ct po­
litiques, 

Quiconque voudl'll connaître cette époque de transi· 
tion qui nOlis conduisit du régime impérial au régime 
constitutionnel, étudier l'état des esprils et des institu­
tions o.ns un ord,'e d~ choses si nouveau pou,' le pays, 
dev,'a lio'o 'a F>ance el le< Français en 1817, Ce n'e.t 
qu'apl'ès avoir lu cel intéressant ouvI'3ge (ju'il rendl'a 
tolite la jusliec qu'il mérite à un gouvel'uement qui eut 
lant d'intérêLs il ménager, tant d'opinions à conciliet" ou 
à l'approcher, lanl de plaies si profondes à ôcatl'ise,', 
lanl de p,'élentions à fairû lah'e, tant de préjugés à 
vaincrû; qni sut, à fOl'ce de sacrifices et souvent de fer­
meté, nous réconci1icr avec l'Europe, et HOUS faire re­
mOlllûr ail rang que nous avions perdu, par de si déplo­
l'ables l'evers, delapremièl'e nation du monde, 

Vprsé profondément dans la science de l'antiquité et 
nOUl'!'i de l'étude des auteurs classiques où il avait puisé 
les règles du goût il leur sOllrce même, LesuI' n'était 
étl':mgcr à aucune des connaissances qui font les savanlS. 
Toutes ses compositions Iiuéraires se distingnent pal' 
un style facile, correct, élégant, Il s'y montl'e il la rois 
homme de lell,'es, homme d'état et homme du monde, 
Le seul repl'Oche fondé qu'on puisse peut.lltre lui ad,'es­
sel', ,:est d'avoir pou~sé trop loin les rapprochements, 
les analogies entre les peuples anciens et les peuples 
modemes, leurs lois, leurs gouvernements, lellrs révo­
Illtions, et d'avoir proposé les premiers comme modèles 
aux seconds, tandis qu'ils seront toujours séparés par 
des différences si profondes de climats, de religion, de 
mœurs. de génie même qui ont tant d'iufluence sur les 
formes politiques, Mais si Rome, Sparte, Athènes, villes 
de !,:rande et poétiqne mémoire, reviennent si souvrnt 
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SOIlS sa plume facile, c'est un tribut qu'il devait paycr 
il son siècle qui s'était enthousiasmé outre mesure pour 
les héros de l'antiquité. 

Lesur composa La France elles Français, sous le mi­
nistère du duc de Richelieu. Voici une anpcdote qui 
montre le cas que le ministre Caisait de cet ouvrage. 
L'ayant fait imprimer chez lIem'i Nicole, frè,'e de l'abbé 
Charles Nicole, qui fut plus lard recteur de l'académie 
de Paris, ce fut pour celui,ci une occasion de Ii,'c l'ou­
vrage, alors Sous presse. Il en Cut si conlent qu'il le 
présenta au duc de Richelieu, lequel le lut il son tour 
avec étonnement, et déclara que depuis longlemps aucun 
des livres par'us il cette époque ne lui avait fait aulant 
de plaisir. Le ministre ne s'en lint pas lit, el pour se 
procurer le plaisir de voir l'auteur, il l'invita à déjeûner, 
Lorsqu'il le vit entrer dans le salon, • Ah ! c'est vous, 
M, Lesur, dit-il, avec cette grâce charmante qui carac­
té,'isait l'ancienne noblesse, je vous tiens, je ne puis 
vous quitter. , Il tenait en effet l'ouvrage de' Lesur ù la 
main. - Mais, Monseigneur, lui rppondit celui-ci, mon 
livre n'est pas mème corrig~, - N'importe, répliqua le 

ministre, je le garde tel qu'il est, Ce fut à cette occasion 
qu'il fut noum,é historiographe du ministère des atTaires 
éu'ang"res dont il remplissait depuis longtemps les Conc­
tions, Le géne,'al Dessoles ayant remplacé le duc de 
Richelieu, comme présidem du conseil des ministres, 
Lesur entra naturellement en relation avec lui. Le nOIl­
veau ministre lui fil le même accueil que son prédéces­
seur; bien plus, il aimait à s'entretenir avec lui intime .. 
ment sur des matières qu'il déclarait avec simplicité lui 
éu'e élrangèl'es. 

Cependant Lesur nour";ssait depuis longtemps un JlI 0-

jel qui devait mettre le sceau à sa gloire littéraire, ' ... -
tait de fonder un AmWalr8 hislori1ue sur le modèle de 

\' Annual regisl" des Anglais, \1 en avait conçu la pre-
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miènl idée sous le régime impérial, mais la cl'ainte de 
donner de l'ombrage à un gouvernement soupçonneux 
et despotique, par la sincérité qu'exigeait un ouvrage 
de ce genr'e, lui en fit différer l'exécution jusqu'après 
les catastrophes de 1814 et 1815. Touché de l'intérêt que 
lui avait témoigné le duc de Richelieu, il lui avait déve­
loppé le plan de ce recueil. Le ministre l'encouragea 
vivement, et lui déclara que pour lui, il regardait cette 
fondation comme un service important qu'il rendrait à 
son pays. Une difficulté se présentait; une pareille en­
treprise devait créer 11 Son auteur une chal'ge assez 
IOUl'de, en nécessitant des avances de fonds considéra­
bles, soit 11 cause des nombreux documents qu'il faudrait 
se procurer, soit même sous le l'apport de l'exécution 
typographique, Il ne dissimula pas son embal'ras au mi­
nistre, qui lui fit allouer des fonds sur son ministère. 

Mais la mort du duc de Richelieu étant survenue avant 
la publication du deuxième volume, il résolut de mar­
cher SUI' ses propres ressources, et ne recula devant 
aucun sacrifice. Il sentait d'ailleul's la nécessité de gal'der 
toute son indépendance dans la rédaction d'une œuvre 
où il ne devait avoir d'autre guide que la vérité, Il ne 
tarda pas à sentir qu'il avait bien jugé. Le baron de 
Damas, qui était passé par un effet de la toute puis_ance 
de M. de Villèle, au département des affaires étrangères 
d'où J'on venait d'expulsel' M, de Cli:îteaubJ'Îaod, s'étaut 
plaint à Lesur de sa rédaction concel'nant l'affaire des 
gardes-du-corps, celui-ci fit au ministre une réponse 
qui lui monU'a qu'il n'y avait que la vél'Îté à attendl'c de 
l'hislOrif>n, cl qui lui concilia l'estime de ce minisll'e. 

Les,,,, mon Ira toujour~ la méme élévation d'idées pt 
de caraclèl'e sous les divers mioistl'es qui se succédèrent 
aux affaires étrangères, ( Monseigneur, dit-il au prince 
dc Polignac, en llii préseutant son livre, voici mon ou­
vrage; je le fais avec toute J'indépendance de l'historien. 
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,Si je ne puis gal'der celle indépenùance, je me reli,'c, • 
Il repoussait loutes les faveurs qui semblaient s'offl'Î,' 

comme d'elles-mêmes :i lui et loujoll"s dans les mêmes 

Viles, M, de la Clope";e des ga,'des-du - "orps lui ayant 

offert ses services auprès du roi. , Je n'ai besoin que de 
sécurité, lui répondit-il, Si j'épmuv"is quelqu'in jus lice , 

j'aurais recours à vous .• 
Il suffit de jeter un coup- d'œil SUI' un volume de 

l'Annua;" hIS/a! iqup pour comprend,'e quel intérêt on 

pouvait avoir à gagner 80n autem' à un parti ou à Une 
opinion, Conçu sur un plan beaucoup plus vasle que 

l'An,wal regisler, et beaucoup plus inléressant que le 
recueil anglais, )' A,muazre historique contient les actes 
publics, t,'ailés, nOies diplomatiques, tableaux slalisli­

ques, financiers, administratifs, judiciaires, documents 

historiques, officiels et non officiels, et Ull article Va­
riélét l'enfermant 1:1 chronique des évènements remar­
quables, des travaux publics, des lellres, des sciences; 
des arts, el des Ilotes bibliographiques et nécrologiques, 

On ,'etrouve dans l'AnnuairP ce st)le fJcile, cor,'clt 
et élégant qui dislingue SOli auleur, Ses app,'éciations 

littéraires SOllt plpines de justesse et de goût, et ses 
considérations philosophiques et politiques pleines d'é· 
lévation, On a~mirait surtout ses résumés si lumineux 

des travaux législatifs ct des débats parlementaires, Dès 

le premier volume, il se monU'a, dans SOIl coup-d'œil 

SI1I' la Lillér"I"" française en 1818, le défenseur des 
bonnes lI'udilions liuél'aires contre les envahissements 
du romantisllIû allemand qui devait, quelques années 

al"'ès t inonder 1.1 Frunce de ses ~tl'::mgps productions. 
Ell'anger à tout esp,'it de par'li, il éc,'ivait ce liv,'e , avec 

franchise, a,'pc modération, avec droiture, comme en 
p,'csenee de la postérité, pOUl' tous les lieux, pour tüus 

les temps, • aiusi qu'il l'a déclaré dans la préface de son 

volume de 1820, 



Aussi dès la seconde année de son e~istcnce, l'An­
nuaire eut-il le plus grand succès en France et à ré­
lranger, méritait l'estime des critiques, et se trouvait 
bientôt dans le cabinet de tous les hommes d'Etat. Les 
deux premiers volumes eurent deux éditions, Aujour­
d'hui, il est trop connu pour qu'on en fasse un plus long 
~Ioge, et « l'on s'accorde à le regarder g61él'ulement 
eomme le recueil le plus complet des faits politiques, 
{ittéraires , scientifiques et autres qui se SOlu passés de­
puis trente ans, non-seulement Cil France ct en Europ~. 
mais dans toutes les parlies du globe,' (1) Quoiqu'il 
eût cessé d'y travailler dans les dernières années de sa 
vie, il contiuue de porter le uom de son fondatenr, et 

de fournir de précieux documents à ceux qui se propo­
ilent d'écrÎl'c J'hbloire contemporaiue, 

Lesur travaillait seul à l'Annuaire, et sut longtemps 
se suffire à lui-même dans cette rude besogne qu'on a 
peine à concevoir. Il lui fallait lire, outre une grande 
<]uantité de livres, tous les journaux français et étran­
gers, notamment les journaux anglais qui, dès cette 
-époque, avaient atteint d'immenses proportions sons le 
"apport dn format, On les lui apportait tous les jours dll 
ministère des atTaires étrangères. De plus, il fallait faire 
les extraits, comparer les récits, copier la partie offi­
cielle , analyser (cs discussions; et enfin coordonner les 
divers produits de ce grand travail, ct en former, chaque 
année, nn gros et compacte volume in-S', C'est ce qui 
faisail dire de lui par M_ Villemain, étonné qu'il pût suf­
fire seul à une pareille tâche: < Mais, c'est donc une têle 
de fer que M, Lesur, , Au .. ; ne peut-on guère expliqner 
.cette espèce de prodige que par la grande facilité d'a­
lIalyse qu'il avait acquise dan~ la rédaction des IIOmbreux 
mémoires qu'il lui avait fallu faire pour le ministère, par 

{l) Il ... ",,, du 8 nOfCmb,<o 18.9. 
21 
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des talents naturels peu communs, et SUI'tout par nne 
ardeur indomptable pour le travail, 

En effet, comprenant l'importance du temps dans la 
vie de l'écrivain, Lesur était avare du sien, et il ne li­
vrait 11 la société que les moments qu'il ne pouvait Ini 
Mroher, Dès le grand matin, il s'enfermait dans son 
cabinet où il était invisible pour tout le monde, et sou. 
vent ses veilles se prolongeaient Cort avant dans la nuit, 
JI n'allait dans le monde que pOUl' se délasser de ses 
travaux, ce qui ne l'empêchait pas d'y porter cette gaîté 
charmante et ce commerce facile qu'il conserva jusqu'a 
ses derniers jours, On ne comprenait pas qu'on homme, 
occul'é hahituellement de tra,aux si sérieux, pût néan­
moins se montrer si aimable, 

C'est ici le lieu d'entrer dans quelques détails sur les 
mœurs et les opinions de Lesur, et sur sa conduite per­
sonnelle qui fut toujours si digue d'éloge, Enu'é dans 13 
vie vers la fin d'nn siècle léger, frondeur, sceptique, li­
cencieux, et terminé pal' une effroyable révolution qu'il 
Tit dans son foyer même, où toutes les passions cupides 
et féroces se déchaînèrent avec nne furie sans exemple, 
il sut se conserver pur de tout excès, L'éducation qu'il 

avait reçue préserva ses mœurs et ses principes de toule 
atteinte. Guidé par son cœur, il fit une alliance digne de 
lui et qui devait Caire le bonllCur et le charme de sa vie, 
S'élevant au.dessus des préjugés vulgaires, comme il 
s'élevait au-dessus des partis, il Cut, dans sa conduite et 
dans ses écrits, plein de respect pour celte religion dont 
il avait vu souiller les autels par les orgies dégoûtantes 
du culte de la Raison, Il reconnaissait hautement tout 
ce que le progrès social devait au catholicisme, et sa 
part légitime d'infiuence dans les affaires du monde, Mais 
il ne s'en tenait pas à ce côté humain de la religion; il 
regardail son institution comme divine; il admirait l'é­
lévation de ses dogmes et l'incomparable pureté de 53 
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mOl·ale. Toules les (uis qu'il eut 11 pal'ler du clergé dans 
ses .'crits, il le fit toujours avec une droiture et une 
C<)nvcnance qu'on pourrait appeler touchante, tant elle 
cst rare. Il savait respecter son lecteur comme il se res­
pectait lui-même. 

La plus helle récompense que puisse amhitionner Ull 

auteur, c'est moins la gloire en elle·même que l"esLime 
de sc. contemporains et la vogue de ses ouvrages. LeslU' 
se la vit accorder. Il n'avait pas tal'dé d'apprendre le 
cas qu'on faisait de son Â4Ruaire dans les cours étrml­
gères. Un de ses parents qui l"avait entendu louer à 
Be"'in ct ailleurs, s'était fait un devoir de lui rapporter 
les paroles Oatteuses qu'il y avait entendues sur le mérite 
de cel ouvrage Enfin la croix de la légion d'honneur 
vint couronner à son tour les longs services qu'il avait 
l'end us au gouvernement, 

f,ette décoration lui arriva par le canal de ~1. de la 
Féronna)'s qui, après avoir été attaché au ministère des 
affaires étrangères, avait remplacé, en 1828, M, de Vil­
lèle, ministre de ce département. Le comte, qui avait eu 
pal' là occasion de connaître Lesur, avait beaucoup d'es­
time pour celui-ci qui, à son tour, professait pour le 
eomte heaucoup d'attachement. c Vous n'avez pas encore 
reçu la décoration? lui dit un jour le ministre .• - Alon­
seigneur, réponditLesur,ceue distinction n'est pas encore 
venue jusqu'à moi. Alors, le ministre lui ayant rait en­
tendre qu'il aurait dû se mettre sur les rangs pour l'oh­
tenir. c La croix d'honneur, répondit Lesur, se reçoit 
a"cc reconnaissance, mais on ne la sollieite pas .• Le 
comte la demanda pour lui au roi etl'obtinl. 

Les travaux liuérai.'es de Lesur l'avaicnt naturelle­
ment mis en rapport avec plusieurs personnages illus­
tres de son temps. 1\ était lié avec ~lichaud, le célèbre 
historicn des Croisades, avec Esménard, auteur du poème 
do la Navigation qui avait été rédacteur de plusieurs 
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journau:!!, pl qui rcdt d'une manière tragique en reve­
l'Iant d'Ualie. Il allait souvent chez le comte d'Hauterive, 
publiciste et conseiller d'Etat qui réunissait dans ~eS 
.alons toute la diplomatie, Il envoyait son Annuaire his­
(origue aux lIichelieu, aux Mathieu de Montmorency, 
aux Chateaubriand, qui lui écrivaient les lettres les plus 
flatteuses .• J'ai reçu l'Annua;,e hisloTlque pour I818 
que vous avez eu la bonté de m'envoyer, lui disait le 
duc de Richelieu dans une leme dalée du :15 août :1819, 
~e vous remercie de ne m'avoir poillt oublié, L'utilité de 
cet ouvrage est incontestable, et si, comme je n'en doute 
pas, l'impartialité vous a toujours guidé, j'y Irouverai 
le talent et l'instruction réunis, • 

Lesur entretenait des relations d'amitié avec Leg"and 
de Laleu, son compatriote, originaire du Nouvion, et 
qui tenait par sa mère à la famille des Pigneau qui a pro­
duit l'évêque d'Adr,n. Legrand de Laleu cultiva les 
muses, et se livra à l'étude du droit et de la jurispru­
dence. Oublié aUJourd'hui, il s'était rendu célèbre dan. 
le temps par sa belle défense des accusés Bradier, Si· 
",are et Lardoisc, én faveur desquels il publia le fameus 
lIfémoire ;113Iijic((li[, ct qu'il eut la gloire d'arracher Ir 
l'infamie d'une condamnation. Après le 10 août, il avail 
eu l'cnvie d'aller en Cochinchine retrouver son cousin, 
l'évêque d'Adran, et de porter dans les comrées orien­
tales des institutions dont la France allait faire un si 
cruel abns, Ce projet, qu'il avait conçu lors du voyage 
tlu prélat en F,'ance, n'avait pas eu de suite. Lors de la 
réorganisation des tribunaux, Legrand de Laleu avail 
été nommé président du tribunal cl'Îminel de l'Aisne, 
d'où il alla occuper la chaire de législation à l'école cen· 
Imle de Soissons, Appelé plus tard à la cour impériale 
d'Amiens, il vint plusieurs fois présider les assises de 
Laon qu'il avail choisi pour domicile, Il avait épousé en 
deuxièmes noces une demoiselle Desfol'ges , issue d'une 
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famille bourgeoise, ennoblie au siège de Guise, pelite 
nièce du recteur Coffin, et alliée aux Condorcet, de Ribe­
mont, et même à la famille de Boileau. RetÏl"é à Laon. 
Legrand de Laleu y passa les dernières années de sa 
vie, s'occupant principalement de poésie, et y mourut 
en 18!9. Outre se~ Recherches lur ladminislralion de 

la JUIlice criminelle en France, ouvrage qui lui 6t beau­
coup d'honneur', et que Lesur a enrichi d'une curieuse 
notice sur I~ vie et les écrits de l'auteur, Laleu composa 
des odes, des épitrcs qui respirent la galté ~t la folie. 
mais où les mœurs ne sont pas toujours aussi respectées 
qu'il conv('nait à un magistraL 

Un ouvrage de la nature de l'Annuaire historique était 
suscfptible de recevoir de nouveaux perfectionnements. 
Lesur lui donna toutes les améliorations que le temps et 
la saine cl"Ïtique demandaient. et il s'efforça d'année en 
anuée de le ren~re plus digne du pnblic. Souvent des 
malheul's de famille, des affaires domestiques venaient 
interrompre ses travaux; il aimait mieux cn différer la 
pul.Jlieation-de quelques mois que de manquer à ce qu'on 
attrndait 'Je lui. Ce fut ainsi qu'il parvint à composer 
seul ct sans aucun secours étl'anger, toute la première 
sél'Ïe qui comprend la Hestauratioll ; hl seconde fut pu­
bliée sous sa surveillancc. l\ien n'égalait le soin qu"1 
pre"ait pour a'Ti"er à sc procurer tous les moyens d·ar· 
l'iver " la védté dans Irs affaires les plus compliquées 
de la diplomatie européenne. Une lettre que lui écrivit, 
en 18~6, M. Hyde de Neuville, ambassadeur de France 
en Portugal, et depuis ministl'e de la madnr, après les 
trouhles qui avaient agité cette province de i820 à 1826, 
donnera au lecteur une idée de la considération dont 
jouissait Lesur, et de l'importance qu'il mettait à s'en­
tourer de toutes les lumières qui pouvaient é_c1airer ses 

récits. 
, Depuis la lettre que vous m'avez fait l'honneur de 
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m'écl'Ïre, Monsicur, j'ai pensé qu'il fallait remettre à 
l'année p,'ochaine l'exposé tles faits dont jc vous ai padé, 
D'ici là beaucoup d'événements viendront con~tater que 

la raison, je dirai Ic sens commun est du côlé de ceux 
qui veulent que des libertés sages soient accordées 
par les souvcrains, et qu'ils ne se laissent pas prendre 
ce qu'ils pcuvent donner. Quand les peuples prennenl, 
ils prennent iI'op; qI/and ils reçoivent, ils se contentent 
du nécessaire, et souvent ils ne l'ont pas qu'ils sont en­
core satisfaits, • 

, 'J'attends, Monsieur, avec impatience votre compte­
"endu; ce que j'ai pu vous dire, ce que votre esp,'it S3ge 
ct édaÎl'é vous a fait entrevoir, a dû suffire en elTet pour 
vous faire toucher du doigt la vérité. C,'oyez bien que 
les Anglais ont été fo"t contrariés au :;0 a\Til, Jean VI 
était trop sage, et les aimait trop peu pou,' pouvoir leur 
convenir, Aussi, M, Canning a-t-il destitué le bon CI 

re~pectable chevalier Tornton, minisll'e de Londres à 
Lisbonne, parce qu'il m'avait noblement s('condé, LO/'d 
llé,'c,ford , au contraire, a été comblé d'éloges par son 
gfJuvel'llement, pOUl' s'être opposé à la déma,'che du corps 
diplom~tique, pour avoir enfin secondé le parti d.,s fous 
ri d~s factieux. Vou'e note de!'annuaire 1824, page468, 
est donc il reclifier, Lor'd Déresford ne sc joignit point 
en cette cil'COu~l:lllce aLl corps diplomatique; ilue cessa 

de le contreca'Ter". Le roi m'a répété souvent que lord 
nércsford était le principal auteur de la conjuration; 
j'en doute encore, bien t11lcje Jaclte qu'il a été au 1nompul 

d êlte conJarwlfL par' suite de la procéùure qui a été ius .. 
truite sec,'èren]en!. Ce 'lue je crois, ou plutôt ce que je 
sais, c'est qu'il a voulu p,'ofiter d"un évi,nement qui 
pouvait lever beaucoup de difficultés pour le cabinet de 
Londr'es, Jean VI voulait donner des institutions sages 
à ses peuples; or, les Anglais ne veulent dans la Pé"in­
.ule que le despolisme le plus crû ou des chartes démo. 
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craliques convenant pen aux mœurs des habitants. La 
raison en est simple: l'anarchie et le despotisme mènent 
aux mêmes résultats de faiblesse et d·impuissance. L'Es­
pagne bien gouvernée deviendrait forle, ct sa force ne 
ferait qu'ajouter à la nOtrp.. - Yeuillez bien peser, Mon· 
sieur, IOUles ces considérations, et vous donnerez dans 
cet Annuaire des rcgl'els à Jean VI ; il ne fallait que le 
seconder. Je ne puis que vous remercier de nouveau, 
Monsieur, de toule votre obligeance. J'ai élé sensible il 
la franchise de votre démarche. Je compte sur votre 
imparlialité sCl'Upuleuse, et vous prie de rerevoir les 
nouvelles assurances de ma considération la plus dis­
tinguée et de mes sèntiments dévoués. J (1) 

Nous croyons devoir citer encore ici quelques frag­
ments d'une lettre que l'amiral Roussin, ambassadeul' à 
Conslantinople, lui écdvit de cette capitale pOUl' lui 
donner des détails sur l'expédition du Tage en 1831, où 
il avait joué le p"incipal rôle . 

• Je suis un des lecteurs de l'anuuaire historique, lui 
disait l'amiral; je puis donc apprécier la sagacité el 
l'exactitude avec laquelle vous y rapportez les évène­
ments contemporains, et je ne puis qu'applaudir au récit 
que vous faites de ceux dont j'ai élé témoin .• Après 
s'être plaint avec amertume du peu de cas que le gou­
vernement avait fait de cette expédition l'apide et bril­
lante dont il s'errol'ce de relevel' la gloire, le baron 
Roussin termine sa longue lettre par les paroles les plus 
natteusespourl'auteur delA'nnuaire, et les plus acerbes 
pour le gouvemement, • Il ne fut pas dit un mot de 
tout cela dans le Moniteur, ajoutait-il. Les prises por­
tugaises restèrent à pou .... ir à Brest, ct leurs pavillons 
adressés du Tage au ministre de la marine par l'amiral 

(t) Celte lettre doot Mme Ltsur possède l'original a été écrite de 
Utang, Ilrès Sanc('rrr, à la date du U srptembre 1826. 
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sont demeurés dans un grenier du ministère. où proba­
blement on les a crus mieux placés qu'à l'hôtel des in­
valides .• 

• Voilà, Monsieur, un exemple de la manière dont 
nGUS traitons l'histoire chez nous .• 

• Mais il y a toujours de la ressource dans un pays où 
se trouvent des écrivains tels que vous. Vos conscien­
cieux travaux sauveront de l'oubli lout cc qui mél'ile de 
vivre, et je suis sûr de n'avoir rien à désirer dans l'in­
térêt de l'escadre que j'ai conduite à Lisbonne, si vous 
voulez bien vous chal'gel' d'être son historien, • 

• Dèjà j'ai trouvé dans l'Annuaire le récit le plus 
exact dcs opérations que j'ai dirigées au Brésil en 1825 
et de leur résultat; il en sera de même de la manière 

dont vous rendrez compte de celle· ci. • (Il 
Lorsque Lesur reçut la lettre de l'amiral, il avait 

quitté la rédaclion de l'Annuaire. Eu 1830, il s'était ad­
joint M, Daveune, puis, en 1831, M. Ulysse de Tencé, 
avocat à la cour royale de Paris, qui eut pendant sept 
ans la direction supérieure de l'ouvrage, et à qui succé­
dèrent, depuis 1839, MM. V. Ilosenwald et Heuri Des­
prez, et enfin M, Fouquier. Lesur aida tous ces éCl'Îvains 
de sa vieille expérience. , Quoique son talent, écl'Ïvait·i1 
dans sa préface de 1831 en parlant de )1. de Tencé, et 
son aptitude au travail suffisent assurément à la lâche 
qu'il entreprend, je ne l'abandonnerai pas dans cette 
carl'Îère labol'ieuse ; je le suivl'ai , comme le vieillard de 
Virgile, de la voix et du geste .• 

Ce ne fut donc que peu à peu qu'il abandonna b ré­
daction, puis la surveillance de l'Annuaire; mais enfin 
50n âge déjà avancé, une santé affaiblie par tant de tra­
vaux littérair'es, des affaires multipliées, un besoin im-

(1) Cette lettre, comme la précédente, est eDlre les maias de 
li" Lesur. 
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p,',',eux de repos lui firent sentir' qu'il fallait che,'clle,' 
une ,etraite. JI la trouva au milieu de ses concitoyens, 
au lieu de sou berceau, 

Dès 182;) , il avait comm~ncé " meUre il exécution le 
projet fur,"é par son père ct par, son om le, l'évêque 
d'Adran, en se créant dan~ le domaine de Ueauval, Sil" 

les bords de 1'0;se, Ù l'ex'remité d'un des faubourgs de 
Guise, une charlPante habiLation; mais les soins qu'exi­
geaient la composiLion de l'Annuaire nécessitant sa pr(~ 
senee à [)al'Is, cc IlC fut qu·cn ·1832 qu'il vint s'y fixer 
définitivement, Encore promit· il il l'éditeur de venir 
chaque année passer quelques jours dans cette capitale 
pour sUl'\'eiller les L".,vaux des nouveaux rcdacteurs, 

Ap,'ès avoir L:'availlé il sa propre gloi,'e, il était juste 
que LestII' boccupàt des inté ... 'ts de son pays natal. Uue 
nouvelle carriè,'c, la ca ,Ti ère administ,'ativc s'ouvrit 
donc devanl lni. Il fut nommé, le 26 juin, p,'emie,' ma­
gisl,'at de la villc, el deux fois les .~lcctcurs du canton 
de Guise l'envo)è,'e'lI si~ge,' au conseil géné,'al de l'Aisne. 
Il y faisait pa'tie des commissions de l'instructioÎ, pu­
blique sur laquelle il fil des rapports du plus haut in­
tél'Ô!, 

Ddns sa retraile de Beauval qu'il se plaisait il embelli", 
il pa, lageail son temps enlre la "ulture des lettres qui 
avait fait le bonheur de sa vie et l'administralion muni­
cipale. Il fourlli~sait encol'e des arlicles à l:.t Gazell,. de 
Francp et au Juurnal de, D ha',. En 1834, il fut nommé 
membre titulaire de la Soc,."; liançais. de slatisligud 

wdvelsp lle. 

Quoiqu'il ne néglige:!t aucune des améliorations ré­
clamées Pal' le temps ellcs cil'constances, son adminis .. 
tralion fuI loute d'économie. Il laissa ù la ville des res­
sources considérables qui lui furenl de la plus grande 
utilité après les évènements de f~vricr, pour subvenir 
aUl( bewins de la classe indigente, Il ai,mit sc~ admi-
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nÎslrés comme ses enfants, et l'on a dit uvee raison 
• que les réunions du conseil municipal étaient pour lui 
comme des réunions d~ famille .• (i) 

Il avait, dit-on, conçu la pensée d'ôcJ"ire J'hisloÏl'e de 
sa viIle natale. Celtes. nne plume aussi exercée que la 

sienne n'eût pa~ manqué de jeter un vif intérêt sur un 
sujet que nul n'eût mieux connu que lui. C'est à lui qu'on 

doit J'interprétation de la charte de franchises donnée il 
Guise, par Jean de Châtillon. qu'il fit fail'c à l'l'cole de. 
chartes. Til'ée ainsi de la pouùre des archives munici­
l'ales. celte charte est arrivée à la connaissance d'Au­
gustin ThierrJ qui la cite dans ses Cnsidém/ions SI" 

fllis/o;re de France, et de Louis Blanc qui en til'e. dans 
son His/oire de la révolution. une induction importante 

ponr l'éclaircissement du problème historique du régime 
municipal en France. 

Lesur avait épousé à Paris, dans sa jeunesse. Mil, Folley 
qui avait su lui fOl'mer un inlél"i(~ur plein de charmes, 
où il se retirait toujours avec délices apl'ès se. heures 
de travail. Mil. Folley ôtait fine de M. Antoine Folley. 
avocat au Parlement et issu d'une famille nobl~ du duché 
de Lorraine, b'lucllc avail vu cinq de ses membres, 10US 

frères. occupel' les chal'ges de lieutenant et de capitaine 
dans les armées ou Roi, sous les règnes de Louis XIV 

et de Louis XV (2), Cette aimable femme élait pour lui 
un conseiller plein de goût et un censeur intelligent, 
Il la consultail sur ses oUVl'ages qu'il lui lisait à h~ute 
voix avant de les livrer à l'impression. et lorsqu'elle sc 

hasal'dait il lui allèguel' son pCII de connaissance des 

(1) Discours de M. Aug. Besson. 
(2) LNlreS signées et scellces à Nancy 1 le 13 mars t 783, par 

plusieurs gentilhommes, n't'cc visa du procureur-général, conseiller 
du roi en la cour des comptes de Lorraine 1 apposé à ~all(,y le 
15 mars 1783. - Ordonnance datée de Salins le '50 DO\ embre 1673, 
8flres(;jtte au r3pitainf' Fol1("y, command3llt au château de CIII"ist'~· 
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hautes matières qu'il t,'aitait, il aimait :i lui dire cn 
riant: , Molière consultait hien sa servante! • faisant 
allusiou il l'habitude qu'avail, dit-on, le célèbre comi­
que de lire ses pièc~s il sa mpnagère, 

Lesur avait une organisation forle et riche qui lui 
procura la plus belle vieillesse, Homme aimable, il avait 
cetle politesse exquise et simple qui concilie l'estime et 
l'a!Tection de tous, Il était d'ailleurs, doué de l'esprit 
le plus vif et le plus pénét"ant, et la facilité avec la­
quelle il laissait couler sa plume ne nuisit jamais IIi il 
la solidité de ses fragments, ni il la correction de son 
st)'le, • L'injustice le révoltait, et il porlait dans les nf­
fl,i,'es un espdt de paix et de conciliation, Sa sensibilité 
était extrème, rt il parlait "arement en public sans que 
des larmes d'attendrisselllent coulassent de ses yeux, Sa 
nwdeslie surpassait encore ses talents, et c'est un trait 
admirable de sa vie qu'il ne pa ,'lait jamais de ses ou­
\'l'ages, et qu'il n'aimait pas qu'on lui en parlât, si ce 
n'est dans l'intimité, Le tit,'e modeste d'homme de letlres 

était le seul qu'il aimât à se donner, 

Il avait vu sa carrière s'ouvrir au début d'une révo­
lution; une révolution l'avait partagée; elle se termina 
avec une révolution, Les évènements inattendus de fé­
nier vim'ent le surprendre au milieu de ses paisibles 
travaux; mais ce ne fut que lorsque la première e!Ter­
vescence se fut calmée qu'il qnitta ses fonctions muni­
cipales, Déjà Iravaillé par la maladie qui le conduisit au 
tombeau, il alla chercher à Paris un soulagement il ses 
douleurs; mais voyant que les remèdes demeuraient 
impuissants contre un mal invétéré, il se prépara il la 
mort en chrétien et fit ses dispositions testamentail'es, 

La création d'œuvres de bienfaisance avait été 
comme le rêve de toute sa vie administrative, mais la 
crainle d'augmenter les cha,'!(cs de ses conciloyens el 
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de trop engager un avenir, qu'il voyait s'env~lopper <I~ 
nuages, l'avaielll obligé d'ajourner ses philal,tropiques 
projets, Il dut se contenter d'améliorer celles qui e~is­
taient déjà; mais quand il se f~t,agi, de ,régler ses der­
nières volontés, il les mit au premier' rang dan~ ses 
dispositions testamentaires, Le bUl'ean de bienfaisance. 
la fJbl'ique de l'église Saint-Pierre, l'hôpital reçUl'ent 
des legs qui témoignaient de sa grnéreuse piétê, à la 
seule charge pour ces deux demie,'s établissements de 
faire celébrer des services funèbres pour le repos de son 
âm~ et des â~es de ses l'he et mère. de sa femme et 
de sa soeur; et pour le bu,'eau de bienfaisance de don­
ner des secours particulie,'s à I,'ois familles jugées les 
plus dignes pal' lelll's besoins et leurs bonues moeurs, à 
titre d'encouragement et de l'écompensc pour la moru­
lisalion de l'indigence, 

Enfin, pénél,'é de celle idée que c'est par une éduca­
tion sage et chrétienne qui l'l'cndraitl'enfant dès le ber­
ceau t qu'on parviendrait il améliorer les générations 
futures, il s'enlenùit avec sa femme qui enlrait dans 
toutes ses vnes g;'"éreuses pOlir légne,' à la ville, après 

.... J.'! 
leur décès, leur belle hahitation de Deauval avec IOlIles 
ses dépendances, sous la clause express~ qu'elle serait 
vendue, et que le p,'oduil en sel'ail destiné à la fondation 
d'une salle d'asile des deux seles, dans l'intérêt de la 
l"1asse pauvre et laborieuse, La seule charge qu'il imposa 
i. celle donalion fuI la concession il perpétuité pour lui 
ct sa famille d'une place étroite dans le cimetiè,'e com­
munal où il pût reposer au nlilieu de ses concilO~ens, 
11 ne devait pas lat'der il venir l'occuper, car il mOllrut 
le 1" oClObre 1849, à l'âge de 79 ans, 

Quand les fails parlent allssi haut, tout é'oge doit 
cesscl'; il devient superflu. ESlimé et aimé penùant sa 
vie, Lesur fut SlU'loul apprécié apl'ès sa morl, car lelle 
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c~t., hClas!,I~ march~ ordinaire de~llhoses humaines,Guis~ 
,'omprit qu'un nom'eau nom venait de s'inscfire SUI' Ijl 
longue liste des hommes remarquables qui l'ont illustré. 
et que la ltépubliqu'e des lellres venait de pel'rlre un de 
ses plus honorables citoyens Sa dépouille mortelle fut 
reçue da US les murs de, la cilé ,en deuil, "" milieu des 
regl'ets de loute la population, Dne foule immense le 
conduisit il sa c\el'llière demeure, 

M, Auguste Bessurt ," successeur et ami de l'illustre' 

défunt, qu'il avait comme désigné au sufft'age de ses 
concitoyen., ct qui perpétue, dans l'administration d'nnA 
cité à laquelle il est tout dévoué. les bonnes traditions 
qu'il cn avait reçues, llr.Dnonça sur sa tombe un discours 
empl'eint de celle éloquence du cœur, la seule qui puisse 
honorer digne·;;:~I~{ la' '~endre des morts, \1 y rappela la 

haute consideration que Le,ur avait acquise dans le 
monde politique val' se< œuvl'cs littéraires dans la pre­
mière pér'iodc de sa ,'ie, el cette administration puter· 

!lelle et bienfaisante qui avaiL rempli la seconde, Passant 
ensuite à sa vie pl'ivée, il sul le montrer avec une sim, 

plicité touchante, ami sincèl'c, excellent mal i, ct bon 
cito,en, 

• Adieu, dit l'oratelll', en tel'minant ee l'apide éloge, 
adieu excellent hOmlU!l! adie!l, mon vieil el digne ami! 
l\e~lIis pal' mon organe l'expression bien vive des re­
Arets unanimes ct de la Pl'oronde reconnaissance de taus 
I,'s hahilaniS de cette ville que lu as tant aimée, et qui 
a été l'objet de ta continuelle sollicitude! • 

Mais on ne se borna pas il des éloges, à de sincères, 
mais passagers regrets. Guise "oulut étrl'niser sa l'e­
connaissance euvel's l'écrivain di~tingué, l'homme bien­
faisant qu'il pleurait, Dne rue el une place de la ville 
reçurent le nom de LesUl', et nll supel be monument en 
mal'bre blanc fut élevé, ;\ SeS f,'ais, SUl' sa tODlbe, On ~ 
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grava, auprès de ses titres de gloire, celle simple ins­
cription qui vaut à elle seule tout un éloge : 

(c A CUARLES-LoUiS LESUR, 
La ville de Guise recoDDaissanl.t'. il 

Heureuse de ces soins rendus à la mémoire d'un ~poux 
qni lui fut cllpl' à tant de litres, Mm. LesUI' les reconnut 
par un nouveau bienfait; elle donna à la ville sa biblio­
thèque qui est celle d'un savant et d'un homme de goût, 

Le Présiden' 1 

DE LAPRAIRIE, 

Le Secrétaire. 

L'Abbé POQUET, 
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Lun,:, 3 ~o"OIbre 18jl. 

Présidence de M. de Laprairie. 

MM Lucien CO[;TANT, président de]a Société de sphragistique. 
DELVI'i'COL'RT, secrétaire-archhtste de la même Société de 

sigil1ographie. 

Sont admis en qualité de membres cor"espondanls de 
la Société. 

M. Williot olTre, au nom de M. Leloir, prop"iétaire 
actuel du couvent Saint-Herny el Saint-Georges de Vil­
lel's-Cotterêts, une pelite pierre commémorative SUI' lu" 
queHc on Iii celle inscription: 

l\'on nabis, DonlÎne, 1wn nobis, led '1omini tua da glo­

rÎam. Celle pierre a esfe' posée ']Jar Ajme tllarie de Fiea· 

nes t abesse de CP couvefl!, en Cannée 1684 t le 10 juil!el. 

M. Lemaire fait don :i la Société de trente· sept mé­
dailles gauloises, romaines et du moyen-age. 
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M. Ed. Fleur$ fait h_o,,!mage d'un_e nouvelle éLUde ré-
volutionnaire sur Saint-Just. 2 vol. in·{2 de plus de 500 

pages chacun. 1 ", 

Ce livre n'est pas seulement une biographie, mais bien 
une hi~;oi~e complète du fameux rév~lutiollnail'e. Sa ,ie 
publique et privée, '~~s discOI;rs et ses livres, ses pensées 
et ses actes y sont consciencieusement appréciés, scvè­

rement pesés et justcmcpt n~tri~. 

M, Fissiaux remel'cie la Société du lill'e de memb,'e 
titulaire qui lui a elé confél'é dans la 'séance d'octobre. 

M. le president donne lecture i' d'uue cil'culaire mi­

nisLcrielie 1 relative il des d~mandes de J'enseignements 
pour l'annuaire des sociétés savantes de 1852; 2' d'une 
demanlle sous forme de vœu adres,ée pal"la Société des 

antiqllaires de Picardie à M. le ministl'e de l'instl'uctiou 
publique, tenlbnt ù obtenir la fondation d'un pl'Îx de 

D,ÔOO fl'ancs qui serait décerné tous les ans, au jngelncnt 
de l'académie des inscriptions et belles-lettres, à celle 
des sociétés savantes de la France départemen1ale qui 
se serait le plus dislinguée par le mérite de ses publi­
cations. 

M. le président veut bien se charger de transmettre à 
M, le mini,tre rie l'instl'Uction publi,l'IC: {, les l'ensei­

gnements demandés; 2' d'appu)'er la pétition de la 50' 
ciétp de Picardie, pour ussur~l' le succès d'une rhes1u're 
qui ne P(Jllt qu'acel'oître l'utiliLé et l'impOI'lanCe des as­
s.,ciaLions Mparlement3les, 

M, de Lap,'ai"ie communique à la Société une pièl'e 
d'or g.mloise qui lui appartient. Cl qui a été tl'ouyée 
récemment snr le l('rroir de Pilrcy-Tigny. 

Celte méd.lille, d'une belle conservation', pal'ait éll'e 
IIne imitation des slatè,'es de Philippe 11, roi rie Mlll'r-
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<:lome, D.ms cc cas, la tête couverte de che,'eux bouclé • 
.qui se voit au droit serait celle d'Apollon, el le cheval 
galopant du revers qu'accompagne deux roues à quatre 
l'ayons serait une représentation bien dégénérée du hige 
des pièces originales. 

La trouvaille de cette monnaie gauloise viendrait-elle 
donner quelque poids à cette croyance populaire, qui 
fail de Taux ct de ses environs un lieu fréquente par les 
Dmides? 

&1. de Laprairie viellt aussi d'apprendre qu'une urne 
l'emplie de médailles ell argent et en bronze a eté trouvée 
à Brécy, pl'ès de Fère-en· Tardenois; une de celles qui 
lui ont élé présentées est un Posthume, Les autres très­
l'rustes doiv~llt être également du 3' siècle de notre ère. 

M, l'abhé P(hjuet lit III rapport qu'il a été chargé de 
taire, au Ilom de la Société, sur divers actes de vanda­
lisme qui ont été commis vers la fin de l'été aux tonrs 
de Saint-Jean-~es-Vignes de Soissons. 

La Société décide que ce rapport sera adressé à M. le 
ministre de l'intérieur et inséré dans son Bulletin. 

t.!O:\SIE'CR U MINISTRE. 

• Les monuments sont des souvenirs précieux pour 
l'histoire d'un pays, d'une conlrée. Ils attestent à la fois 
dans leurs différents synchronismes la marche de l'art, 
le génie de l'homme et les tendances sociales. Conserver 
religieusempoi ces souvenirs, à quelqu'époque qu'ils ap­
parliennent, est donc une œuvre éminemment utile el 
l'expression d'un généreux patriotisme. Aussi, le gou­
vernement, chargé de nos jours de léguer à la postérité 
les débris de notre vieille gloire artisliqne, les a·t-il 
environnés d'une hienveillante sollicitude. On doit lui 
en savoir gré et lui rendre en même temps la justice, 
que souvent il n'a pas reculé devant les énormes SlU;· 

t~ 
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fi.,.. que lui imposait celle grande et difticile mission, 
Cepenùant, il faut bien l'a,'ouer, ces nombreux édifices, 
malgré le droit qu'ils avaient au respect de 10US, ont 
souvent été l'objet d'un ,'andalisme déplo,'able, ainsi 
qu'il vient d'aniver au\ tOlll'S de Saint-Jean, le monu­

ment pal' e~cellencc de notre Soissonnais, 0" saÏl :"u'i1 
ne reste plus de cette grande basiliqne qu" les deux ad­

mirables flèches qui dominenl si majestueuselllent IIol,'e 
belle vallée, elannoncell\deloin au voyageur l'approche 
de nou'e vieille cité. Ces flèdICS aériennes sont regardées 
avec raison par tous les conuai'Seurs comme un mor­
ceau d'architecture peut-être unique cn France, en ce 
qu'elles forment comme un cours complet de l'art de 
hâtir à différentes époques. Commencées ve"s 120ü, ces 
flèches ne furent en effet lel'Ininées que vers j 520, en 
sorte qu'on a sous les l'ellx toutes les d;,'erses pél'iodes 
de l'art ogival se déroulant avec 10lls ses caractères 
pendant plus de Irois cents ans. Rien de plus facile que 
de suivre la marche des siècles q'l; se fl'Uyaienl une 
roule si lente sur ces éléganles ct délicieuses pyramides . 

• Mais commenl ne pas déplorer que de semblables mo­
numents soient exposés à toutes les brutalités d'un van­
dalisme volontai,'e et conraùle, ('ommis en plein jour et 
sans avoir aucun mo)"ell de l'éprc~sion légale? C'esl ('C 
que la commission, nommee par la Soci'!!té archéologique 
(le Soissons pour la consenation des monuments dll 
Mpartement de l'Aisne, a eu la douleur de constat"" 
dernièrement, dans une \'isite qu'elle a ·éLé chargée 
de faire à Saint-Jean. Elle a pu s'assurer que SUl' 
la façade e'térieure, à la hauteur de la galerie, di, 
feuillages à ,"olutes a,'aient été enlevés, ct que dans 
l'ituérieur de celle gulnl'Ïe 00'0 él"it autrefois placé le 
hll(ft~t des ol'gues, si:\ chapiteaux ont éLé presque Corll­

plrtement déshonorés, Ici des Oeurons détachés, 1:\ des 
t.lilloirs "lUlil"s N IlUl'tant les t,'aces incontcstahles 
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d"altaques lI'èS-l'écentes C:\éculées ù l'aide ù"un i'Jstru­
meut traIlchant. 

, La commission, justement 11I'éoccupée de C8& dés3S­
ll'euses mutilations, prie M, le ministre d'avi~cr aux 
moyens de sauver nos monuments d'un semblable van­
dalisme, en confiant la garde de ces édifices" des :.gellls 
responsables, qui auraient l'ordl'e de ne laisser ,'isitel' 
les édifices que sous lem' surveillance et en accom­
pagnant les visiteurs, Une rétribution minime et fixée 
par l'autorité compétente pourrait êlJ'e affectée à ce ser­
vice, et affichée dans la salle du concierge, 

.. Enconséquence, la commission demande avec instance 
que des mesures soient prises à l'égat'ol de Saint­
Jean, et conclut " ce 'lue des poursuites puissent être 
autorisées si de semblables méfaits venaient à sc renou­
veler, Elle demande aussi que les grosses voitures de 
l'oulage qni stationnent sous la voùte des Lours, et qui 
peuvent endommager par leul' entrée et leur sOltie les 
fines sculptures qui les décorent, soient ôtées au plus tôt, 
les monuments publics ne devant pas être considérés 
comme des remises destinées il servir l'intérêt privé. J 

M, netbeder expl'Ïrne le désir qu'un rapport soit 
adressé à ~I. le ministre SUI' une œuvre d'art qu'il vient 
ùe tel'mincr, représentant en cire les magnifiques tours 
de Saint·Jean, 

• Celte pelite miniature, ajoute M. le secrétaire, accuse 
avec une incroyable précision les profils et jusqu'aux 
moindres détails de ce curieux édifice, Il est certain 
que le gouver'nement qui prendrait la généreuse résolu­
tion de Condel', par ce pl'océdé si simple, et à la Cois si 
ingénieux, un musée représentant avec eetle netteté et 
cette finesse les principaux monuments du moyen-âge, 
rendrait aux artistes et aux architectes le service le 
plus signalé, Et pourquoi ne ferait-ail pas pOUl' notre 
moyen·âge, si splendide et si riche, cc 'lue l'on Cait 
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/>OUI' quelques bas-reliefs romains. grecs ou égyptiens or 
L'époque de saint Louis. cette époque si française. ne 
peut-elle pas soutenir sous beaucoup de rapport le pa­
rallèle avec celle d'Auguste et de Périclès? Faisons donc 
enfin pour notre pays ce que nous ne craignons pas 
d'exécuter avec tant de frais pour des conlrées qui nou& 
sont étrangères. quaod d'ailleurs notre architecture dn 
moyen-âge est plus en rapport ave~ notre climat. nos 
habitudes et les besoins de notre Société, , 

M, l'abbé Poquet est chargé de rendre compte de ce 
travail artistique. et de proposer au gouvpmemem. au 
Ilom de la Société. la création d'un musée monumental 
comprenant tous les chefs-d'œuvre du moyen-âge, 

L. Pré,id.,.' , 

DE LAPRAIRIE. 

Le Secretaire ~ 

L'Abbé POQUET, 

-_. 
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Pri.idence de ,If. de Laprail'ie. 

~Iémoires de l'académie ùe Reims. Deux li\". in-Il'. 

~1. le p"ésident donne Ipcture d'une lettre de lI. le 
ministre de \"intérieur', en date du 2:; novembre dernier, 
qui contient en subslance que le ministre n'ayant encore 
reçu aucun rapport sIIr les fouilles exécutées au rayon 
cl' A"laines, il sc voit obligé de refuser la nouvelle allo­
cation de fonds qui vient de lui être demanrléc. M. le 
président dit qu'auc')ne rlemande semblable u'a é!é 
adressée au ministère, au nom de la Société, puisque le. 
:!fl() francs alloués l'année del"flière pour la continuation 
des fouilles d'Ariaines n'ont pas même été employés, par 
suite des exigences du détenteur du terrain. 

M. de Lap' airie lit une notice sur d~s lenlUres Cil cui.· 
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doré el ol'llé de peinlures qui l'evêtent les mUI's de dcux 
salles du chùteau de Hozières, près Soissons, 

Note8 81'" de .. pelntnl'e ....... eul .. , 

Je lisais, il Y a quelques jours, dans une revue ll'ès­
eSlimée, l'histoire de la gravure depuis sou origine; et 
l'auteur de cet article ne manquait pas, comme on l'a 
fait souveD!, de se montrer fort étonné de ce que la 
gravure, aIt si simple en lui-même, n'elit éléinventée que 
vers i450, Une observation bien naturelle vient cepen­
dant ,\ l'esprit pOUl' rcuùre compte de ce fail d'abord 

inexplicable, C'est qu'en général les t1écouvel'les, de 
quelque nature qu'elles soient,viennent au moment précis 
oil la disposition des esprits, les besoins du siècle sem­
blent les solliciter. 

Pendant les dix premiers siècles du moyen-:îge, '11l'a­
vait-on besoin d'une invention qui multipliât à Iïnfini 
le produit des arts, des sciences et de la littératlll'c. Le 
nombre des hommes capables d'en goÎlter les charmes 
élait si restreint, que la copie suffisait à tout. Mais lorsque 

la diffusion des richesses amcn3 celle de tontes les con­
naissances, par une conséquenee nécessaire du principe 
que nous venons de poser, l'esprit inventif de l'homme 
se tourna avec toute sa puissance vers les découvertes 
qui doivent donner satisfaction à ce besoin lIoU\·eau. 
Aussi, à l'invention de la gravure succéùa bientôt celle 
de l'imprimerie, 

C'est donc dans le courant du 1;)' siècle qu'on voit 
commencer, surtout pour les al'ts, ce mouvement qui 
Il'avait pas eu d'analogue dans les époques antérieures. 
et qui semble encore avoir reçu une plus vive impulsion 
depuis ces dernières années. 
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On élait même entré si avant dans celte voie, que saus 
les réclamations des hommes de goût ct ùes "rcbéoln­

gues, on aurait vu partout le carton-pierre remplacer la 
sculptur'e, la fonte le fer fOl'gé, et le papier peint les 
peintures murales et les riches tapisseries, 

Jusqu'en 1789, il s'ctJit heureusement conservé un 
certain nombre de gl'unde, et puissantes familles, qui 

n'avaielll jam:lis voulu f..lÏl'e entl'er dans la décoration 
de leurs châleaux des ol>jets qui ne fussent le produit 
dil'rct de l'art; de n vient que l'on retrouve encore de 
temps en temps de pl'écieux débl'is de l'ornementation 

des habitations de IlOS pères, Uue de ces décorations 
employées autrefois et dont l'effet devait être \'l'3iment 

~plendidc, c'él3.ientles lentures en cuir de Cordoue, qui, 
remplissant sOln'cnl d'immenses panneau"", se montraient 
ornés tantôt de reliefs cou\'erts d1ol', tantôt de sujel,; 

peints tirés le pl'JS orùinair'crnent de l'ancien Testament . 
• L'Espagne, dit M, le comte Alcxandl'e de LabOl'de (1), 

, .. éclame l'invention de l'art de dorer les cuirs; on pré­

'teud qlle cel art, après y avoir pris son origine, fut 
• pOl'te à l\:aples par Piel'I'c-Paul Majoranu, d'où il se 
, répandit dans le re,lC de l'Italie, en F,'ance et dans 

• les alltres pays de l'Eul'opc, Il est certain que dès le 
'1 14° et le i~e ~iècles J on dorait les cuirs en Espagne. J 

Les ,'iIles de lJ "'rance (illi deviuren! Je plus célèlJres 
.. pOUl' ce genre d'induSll'ie furent Pads. 

Il ne reste plus maintenant que quelques ,,"'es échan­
tillons de celle espèce de tapisserie qni par'ait avoir été 
d'un usage assez fl'équent peudant les trois demiers 

sil'cles. Duns nos environs, le château de Itozièl'es. ap()ar .. 
tenant ~ Mille de La Toui-du-Pin, en possède plusieurs 
beau~ mOI'ceau]" dont nous atl.lO' donner la desrl'iption 

en quelques mots, 
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DeuJ. pièces de ceLLe maison de campagne out leurs 
murs revêlus de tentures en cuir peinl et doré. 

CHAMBRE l'RÈS DU SALON. Ueux tableaux. 
Le premier l'cpl'égonte la bataille du mont Geluoé. A 

droite, Saul vêtu d'un manteau de pourpre qui vole au 
vent, est de.rcudu de ch'eval, ct voyant que la main de 
Dieu s'e.t l'etÎl ,'e de lui, se perce de son épée; la cou­
ronne {!st 100uLt'e à ses pieds. A gauche t on voit une 
partie d('s l'u\'aliers de son aI'mée qui sonL encore aux 
mains avec les ennemis. Ces guerders sont al'm~s de 
lalll'('s el de boucliers ronds. Le champ de bataille est 
jonché de morts et !le mourants. 

Le deuxième tabll'au IIOUS montre l'entrevue de Sa­
lomon av~c la l'eine de Saba. Au fond, il gauche, on voit 
les !l'oupes de Salomon; elles sont armées de piques el 
coiffées ùe ~lils casques. Salomon porte sur les épaules 
un mallteau pOUl'pl'e cl or doublé d'hermine. Sa tunique 
est formée d'écailles de poissons dUI'ées. Il a la têle el 
les jambes Ilues. La reille, qui est à ses pieds. lui offre 
de ("encens, des truits, des pains et du gibier. Des cha­
meaux, delTière dIe, sont également chargés de comes­
libles de toute espèce. La l'cine de Saba est vêtue d'une 
l'obe de soie l'Clevée sur une jupe blanche; clle est lOU­

YC' te de l,ierl'eries ct de bracelets de perles. Son cos­
tume l't sa coiffure SOIlt ceux de la roUI' de Louis XIV. 

SALLE A MA!'iGER, Quall'e tableaux. 
Le premier tableau représente David, vainqueur de 

Goliath. Sur le devanl, il gauche, on voit les femmes 
d'Israël qui dansenl en chantant les louanges de David. 
A lellr tête est Michol, fille de Saül. Ses cheveux soU! 
ùlonds; elle est couverte d'un manteau rouge et or, 
douùlé d'hermine; clle s'avance ail devant de David. 
Celui-ci est monté sur un cheval blanc ct s'appuie sur 
des étriers; il est l'l'tu d'une tunique courte et couronné 
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.Ie lauriers. A sa droite se Il'ouve le l'oi Saül ~g"lement 
à cheval. Au fond, à gau .. he, on voit ra!'m,'e ,iclOticuse 
ail milieu de laquelle ,'élève, au bout d'IIIl!' pique, la 
téle de Goliath, qui porle encore au front la mal'que du 
coup de la fronde. 

Ce sont les tmnsporls de S:lül qui font le sujet du se­
cond tableau. 

Le roi est sous un dais, la léte l'st couvel'te du dia­
dème; plusieurs per~onn:lg{'s sont ~ut(lUl' de lui et cller­
cbenl àlecontenir. David debout, les cheveux longs, jUlie 
de la harpe. Au fond, la l'cme accompagnée de deux de 
ses lemmes semble fuir épouvantée. 

Le Iroisième \ahl"",, rep,'ésente David chanlant Sl'S 
psaumes. Il esl \'rlu de pourpre et d'herlllin". Sol tête 
porle la couronne. Sa 'harpe est surmontée d'un auge. 
Une lumière divine descend sur lui et l'entoure, Enfin 
SUI' le quatrième, le peintre s'est borné à l'eprésenter 
Dal'i~ en prièl'c de"ant un ange, qui tient 11 la main une 
tête de mOl't, Le mi est eourollué, Cl il porle un J'Îelte 
manteau il collet d'hermine, 

DJIIS tous les sujets représentés, les P('J'soI1lwges sont 
de grandellr natul'elle, CerlUiues parties qu't! sel'ait trop 
IOllg d'illdiquer sont traitées avec un talent qui dénoIe 
que le peintre qui les a exécutées élait IlIl artisle, Au 
reste, l'origine de ces tentures qui viennent du château 
de Lunéville, embellies et ornées avec tallt de soin par 
le roi Stanislas, explique naturellemenl leur beauté et 
leur mérite. C'est une tradition de famille qui fait venir 
de Lunéville les peintures dont je viens de l'OUS parler; 
les recherches que j'ai faites pour en constater l'exacli­
IIIdc ont "'lé jusqu'à prpseut inrJ'Uctueuses, 

Ulle d'scussion s'eng:lge à la suite de cette lectul'e sur 
tl I:lhl'ication et sur la provenance dcs ancienne. tPII­
lOfes dc t!uir, el (·U pal'LÎCulim' sur les f.lmPII:\ ,'uil's ùe 
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Cor'doue, si l'enommrs chez nos ancêtres; mais cNte 
discussion n'établit aucun fait qui ne se l'etI'OUVe dans 
l'inlel'essante notice de M, de Laprairie, 

It est ensuite fJit lecture d'Ilne riècc mau"serite 
eXlI'aite des al'chivcs de l'Ai,ne, pal' M, ~l.lttOIl, et ayant 
pour titre: /Jpscr1p'ior, topographique de !Jraulne, par 

JJlljlol, ch(~rJoine p~emo1ilré de Srli1ll-lved de BTai~ne.' 

178fi 

J ..... auteur y décl'Ït avec soin f't avec une certaine pro­
li,ité ,le Mtails qui ne sont pas sans intél'~t, tout ce qui 
exi.tJit de son temps dan. la petite ville de TII'aisnc : les 
églbcs, les abbayes, le chàleau, le pUl'e, etc. Puis il 
donne une description assez exacte de la lopographie 
mème de la ville de TI/'aisne, Il rade de sa rivière, de 
ses llloulagnEts, de se" eaux miné;'ales, de la culLw'e de 

ses tel'l'es. Enfiu il lermille sou 1lJ(;moire pal' la Iloltwn­

clatUl'e des hOlllllU'S celèbl'ps de Ct'tte loealité. 

Sur la proposition d'un melllbt'e de la Socif>té, il e",t 
dpc-idé que celte nolice sera soumise à un nouvel examen, 
ali" ù'en vubli",', dans le bulletin de la Sociél';, les pas­
sagps qui seraient jugés dignes d'un véritable inlérêt, et 

qui renfel'merai"nt des faits ou des observations jusqu'id 
l'p~l~s inconuus. 

En memùre rail conna!!re à la Sociélé la découverte 
toute l'éct'nte d'ullc magmlique mosaique romaine sur le 
terroil' de Nizy-[c-Comte, Celle mosaïque n'a pa, moins 
de dix mètres df' tongl1rUl', rt donnfl une nou\'I'lle im­

portance aux fouilles que des pel'sonnes intelligentes Olll 

enlrrprises SUI' l't'mplacernrnt de l'ancien Venecfium, 

1)11 rJf'S t/'ouvailles iutt'l'c!'Isanh's ont été opérées depuis 
quelque temps, 

La Société est iufOl'mée qu'un notaire de Soissons 
_pos::,.ède dans ::"011 greuiel' plu~icul's grandes ('aisses rem­
p1ie~ d'uu{'Î('US papit'l's, que l\Hl ('roit proven;I' de l'all-
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cien bailliage de Sois,ons, Ces vieux papiers pOli vell t 
renfermer quelqucs documents précieux, Plusieurs mem, 
br'es se chargent d'en demander communication, afin 

d'en fair'e Ic d~pouillement. 

I.e Président, 

gE LAPRAIRIE, 

L'Abbé POQUET, 

---
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